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Notice . 

. sur la Commune de Plougonven 

(Finistère) 

1 

· Plougonven dépendait autrefois de l'évêché de 
Tréguier et de la sénéchaussée de Morlaix-Lanmeur. 
G'e!'t aujourd'hui 13 plus vastA commune de l'arron­
dissement de Morlaix (Finistère); avec ses 6932 hec­
tares. éll~ dépasse e!l superfiyie son chef-lieu de can­
ton, Plomgneau, qm n'en comptP. que 637~. Son ter­
ritoire mesure 14 kilomètres à vol d'oiseaU dans sa 
plus .grandè longueur, de . Prat-ar-Feunteun, près 
du pont de Bohast, au village de Kerbiquet, sur les. 
confins de Scrignac, et 6 kilomètres oans sa plus 
grande largeur, du moulin Cusuillec, presqu'à l'ori~ -

·· gine du Jar1ot, àla montagne de Lannéanou. .· 
· Il. est entièrement compris, au Nord, à l'Est et à 

l'Ouest, entre la rivière du, Jarlot, et son affluent 
tout aussi important du Tromorgant, qui viennent 
confluer .. à l'extrême pointe de la commune, en face 
de Berlinga. «A ces deux rivières, écrit Pol de Courcy, 
promenant gracieusement leurs nombreux méandres, 
se montrant et se cachant tour à tour sous les buis­
sons de saules et d'aunes, viennent sejoindre·mille 
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petits ruisseau~ qui jaillissenl de chaque creux de 
rocher et gazomllent, comme ·une nichée d'oiseaux, 
au fond de chaque ravin 11 (1). _ -

.Le Tromorgan sépar~ Plougonven de Plo1,1igneau. 
pms de Lannéanou, et VIent chercher sa source dans 
la fontaine publique de ee dernier bourg. que con­
tournent de près les limites communales. Elles attei­
gnent, p~ès de la hauteur dite du Télégraphe, un af­
fluent naissant de l'Aulne, et descendent avec lui en 
s'infléchissant au St.d-Ouest à travers la monta'gne 
d;~rrée, ju~qu'au mo_ulin de' Troglos. Là. au milieu 
d apres solitudes, fimt le Tréguier et commence la 
Cornouaille. . . 

Gvupant les garennes marécagenses de Keranfors 
et ~e Lanvouëdic, la frontière de Plougonven côtoie 
Scngnac et tourne court au pied des rochers du Cra­
gou, ces « grands schistes abrupts aux profils étran­
ges, sorte de caravane, de procession de roches qui 
semblent :s'acheminer à la file dans la direction de 
l'Oue:,t,. vers la mer (2)» et qu'o'n a comparées aussi à 
de l'écul?e pétrifiée. De ce point, les limites remon­
tent droit au nord, franchissent les tourbières du 
Bouillard, longent le tehoir de Kermeur, vert et 
plantureux dans son cadee de landes mornes comme 
une oasis en plein Sahara, et rejoignent ie Jarlot 
presqu'à. sa source. à Milin-Cusuillec, pour le suivre 
désormais, en bordant! es communes du Cloitre et de 
Plourin, jusqu'aujoli carrefour de vallées où les eaux 
brunes de _son tributaire le .Tromorgant viennennt 
enfler les Siennes. · 
· Au. 'point de vue orographique, la commune de 

Pl_ougonven: constitue un immen;;e plateau triangu­
laire, adossé à la chaîne de l'Arré~ et s'abaissant du 
Sud a~ Nord, par tpaliers successifs, des tcrêtes 

·. (1) Bretagne Contemporaine, Finistère, p. 61. 
(2) An. Le Braz, les Saints bretons d'après la tradition 

populaire.' Annales de Bretagne, IX, p. 252;.,. 
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abrupte,: du Télégraphe (295 et 282 mètres) et de 
Goariva (294mètres)à la butte de Bohast, (74 mètres) 
où la route de Morlaix dévale en circuitant dam, la 
vallée du Jarlot. On peut noter les cotes intermédiai­
res de 129 mètres à Croajou-Men, de 144 mètres à • 
Keranogant, de 168mèlresauxJustices ptè:s du bourg. 
Après celui-ci, posé au rebord d'une terrasse élevée 
de 176 mètres, qui domine le cours _supérieur du 
1 romorgant, l'altitude du plateau subit une chute 
passagère, et to,mbe à 147 mètres près du manoir de 
Mezédern. mais pour remonter râpidement aux cotes 
202 (Trélesquin) et 230. (Beuzidou), contreforts avan­
cés de la montagne d'Arrée, dont on voit onduler au­
delà les sommets.violâtres. 

un gros ruisseau nourri par quat,re bi·anches qui 
drainent les eau~ des prés de Roudoufily, des étangs . 
de Penarstang et du Cosquer et des garennes escar­
pées de Goasanvouez, coupe obliquement lè territoire 
de la ~omm une de sa coul~e peu profonde, pour aller 
grossir le Jarlot au muuhn de la Tour dans un site 
pittoresque. Le Tromorgant reçoit au'ssi un mince 
sous-affluent, qui s'échappe de la fontaine consacrée 
~e _ Saint~Eutrope, au bourg du même nom, forq1~ 
1 étang de Rosampoul et- va con:fluer au moulin de 
Kèrgréach. . ; 

Les continuateurs d'Ogée notaient, vers 1845 à 
l'article Plougonven, que «l'agriculture n'est ~as 
très heureuse dans -:e pays, encore bien qu'elle ait la 
~essource des engr?Isdemer. Généralement, ajoutent­
Ils, le blé que fourmt la commune suffit à peine à nour­
rir ses habitants, qui dans les mauvaises années sont 
contraints d'en acheter sur les marchés v0isins. En 
revanche, les cultivaleùrs se livrent avec un f:ertain 
succè_s à l'élevage des chevaux. bœufs et porcs» \~). 
Depms, cet état de choses, qui tient essentiellement 
à la nature du terrain; fertile dans la partie nord et 

_ _(4) Dictionnaire d'Ogée,; éd. Marteville. II. 23'1. 
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. surtout la section de Saint-Eutrope, ingrat, argileux 
et pierreux dans les cantons confinant à la montagne, 
a éprouvé de sérieuses amMiorations. On a défriché 
des landes, créé de belles prairies, augmenté nota­
blement le rendement des terres à blé, multiplié lés 
fniitiers et l~s pommiers à cidre. L'élevage est parti­
culièrement florissant, et il se tient au chef-lieu com­
m?~al, ainsi qu'à Saint-Eutrope, des foires très 
SUIVIeS. 

La route. de Morlaix à Callac traverse la, com­
mune dans toute sa longueur. Elle semble s'être 
superposée à une ancienne voie gallo~romaine qui 
reliait l'oppidum nommé par quelques-uns Julia, par 
d'autres Mons Relaxus, d'où Montroulez et Morlaix, 
à l'établissement du Vieux-Bourg de Quintin. Trans­
formé en route départementale, ce chemin a perdu 
tout caractère ancien, sauf entre Plougonven et 
l..annéanou, où ·la vieille chaussée, courant à l'Est 
de la voie actuelle, montre quelques tronçons her­
beux encore renforcés d'un grossier pavage dont il 
serait bien malaisé ·d'établir l'origine et la date 
précise. Une autre voie antique coupe de l'Ouest à 
l'Est la partie Sud du territoire ; c'est le Hent­
Leonnec (Chemin léonard) ainsi nommé dans des 
titres du seizième siècle, qui, par le Vieux-M:arché, 
Guerlesquin, Lannéanou, l'abbaye du Relecq, PloU:­
néour-Ménez et Commana, mettait en communi­
cation le Bas-Léon et la Cornouaille avec l'évêché 
de Tréguier. 

De<; occupations primitives du sol, il subsiste à 
Plougonven quelques-uns de ces monuments m~ga­
lithiques que· la Fcience a cessé d'attribuE~r aux 
Gaulois pour y voir l'œuvre d'une race préhistorique 
-dont on ne sait rien par àilleurs: Il y a un beau. 
dolrnen à domi détruit sur les hauteurs de Cosquer­
Dolzic, de11.x menhir~ à ·. Kerglas, deux grands 
tumulus à Goasvalé, rili autre moins ·considérable à 

- / 
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Kerandra. L'époque gallo-ro:nainen'a laissé, semble­
t-il, aucun vestige reconnu jusqu'ici dans la com­
·mune, si ce n'est cette.curieuse sépulture trouvée 
en 1840 . :>ur un point indéterminé, et qui co:çltenait 
cinq statuettes égyptiennes, dont trois sont au musée 
de Quimper. C'étaient, suppose-t-on, les fétiches d'un 
soldat africàin enrôlé dans l'armée rom~ine et qui 
s'en est venu mourir sous le cü·l bmmeux des Cim­
mériens. 

La population .de Plongonven est de 4121 habi­
tants, dont 800 environ agglométés a:u bourg. En 
1778, le dictionnaire d'Ogée lui attribuait 3000 coni-. 
1muniants, (gens en âge de faiee leurs Pâques) soit en 
tout 3600 âmes approximativem'ent. 

La toponymie de la commune offre quelques 
noms intéressants. On y rencontre Lezveuz, (la cour 
du buis) la Boissière ou ar Veuzit, 'Beuzidou ou les 
Boissières, désignations qui situent très souvent l'em­
placemen~ de villas gallo-romfines, autour desquel­
les le buis était employé comme arbuste d'ornement. 
Près de Saint~Eutrope, le village de Kerstrat (le lieu 
de la chaussée) jalonne un vieux chemin qui semble, 
par les bourg de Plourin et de Plouigneau, ~elier les 
deux voies de Chât••auneuf-du-Faou à Morlaix et de 
Carhaix à Lanmeur. Ar Vouden {la Motte) et la Tour 
signalent un groupement d'ouvrages fortifiés, à proxi­
mité de la voie qe Morlaix à Callac. Questel (les châ-­
teaùx) Quisfillic et Castel-an-Tour ont peut-être une 
origine du rnême genre. La Forest, SQr la route de 
Plourin, marque l'extrémité Nord-Est des grands 
bois de Bodister, en Plourin, dont les taillis s'éten­
dèn~ encore jusqu'au vieux château de Dis-; 
quéou. Ty-Avellec (la maison venteuse), est perch4 

. sur le flanc ouest du Ménez-Goariva, dans. une.situa- _ 
tion des mieux aérées. Moguérou (les murailles) peut 
avoir été bâti sur d'antiques ruines. . 

La paroisse était jadis partagée en neuf fréries 

\ .. 
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le Bourg, Kerhervé. la Forest, Kerangueveh, le Duc, 
l'Abbaye, Quilliou, Kermorvan et KerYigaouE"z Tou­
tes portaient le nom d'un de leurs principaux villages, 
sauf celles du Duc et de l'Abbaye. ainsi appelées 
parce que, composées en majeure partie des terres 
vagues de la montagne. elles dépendaient. l'une du 
duc de Bretagne, puis du roi de France, l'autre du 
morwstère du Rf'lecq, (en Plounéour-Ménez) qui ac­
cordaient aux r:vera,ns l'autorisation d'y faire des dé­
frichements, moyennant le paiement du droit de 
champart, à la6" gerbe. Seus la Révolution, on sup­
prima ces deux dernière~? fréries, à cause de la tare 
ft)odale et religieuse qui s'attachait à le.ur nom. Elles 
ont revécu depuis, au nombre des sept sections 
actuelles. 

II 

Les origines de la pamisse doivent remonter-, 
comm.e celle de tous les plous voisins, à lâ grande 
migration bretonne de 514 à 525, composée de 
Dumnoni insulaires, qui,· chassés de leur patrie par 
les invasion;, anglo- norm-andes, passèrent la Manche 
et vinrent s'établir, depuis le Couesnon jusqu'à 
l'Elorn, dans la région continentale à laquelle ils 
transférèrent le nom de leur pays perdu d'outre­
mer, la Domnonée (1 '· Réduits au désespoir, atta­
qués, mas-acrés, pillés sans relâche. ~uccombant 
sous le 1;1ombre malgré les héroïques efforts d'Arthur 
et de Cadwallon, .les Bretons fuyaient par clans en­
tiers et traversaient la mer avec leur clergé, leurs 
moines, les reliy-ues de leurs saints, pour abordèr 
aux rivages d'Armorique alors incultes, sauvages, 

( 1 J La Domnonée insulaire n'est autre que la partiè du 
du Su~ de la Gra?dec.Bretagne appelée Devon par les 
Anglats et Dy(natnl par les Gallms. 

' 1 
1 
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presque::: vides d'habitants depuis les honibles rava­
ge" des Alains et des Sa1<ons au siècle précédent. Là, 
chaque bande se tailla un territoire à sa convenance 
et s'y installa tranquillement, sous l'unique autorité 
du machtyerli, chef de l'émigration, et la direction re­
ligieuse des prêtres et des moines qui l'avaient. suivie 
dans son exil. · 

Plougonven a pour patron primitif un thauma­
turge inconnu, Saint Con ven, qui fonda probable­
ment l'église et donna. sou nom au plou (Plebs 
Coiweni). On peut croire que Saint Conven accom­
pagna eu Petite Bretagne le clan qu'il édifiait de ses 
vertus ; qu'il s'établit d'abord au lieu même du 
débarquement, au fond d'une anse charmante et 
abritée où existe encore une petite chapelle à lui 
dédiée, en la paroisse de Plouézoc'h. Puis, comme le 
fit Saint Guirec. qui abandonna son promontoire de 
Manathias pour les futaies de la Forêt-Profonde, 
Saint Con ven quitta son ermitag-e du li 1toral. remon­
ta la rivière de Morlaix et marcha par une vieille voie 
gallo-romaine courant a:u Sud-Est, jusqu'à ce qu'il 
eqt trouvé un canton_ paisiblé, abondant en bois et en 
eaux, emoleillé et agréable, devant la sévère pers­
pectivt> de l'Arrée. JI fixa là sa demeure, y vécut 
vénéré et y mourut sans doute, car on ne connaît en 
Bretagne, aucun autre sanctuaire sous son vocable. 
Au quatorzième siècle, son culte était déjà tombé au 
discrédit, et Saint-Yves, canonisé en 1347, le sup­
planta bientôt·après dans le patronagP- de l'église 
paroissiale, qui garda pourtant jusqu'à ~a fin du 
XVIII• siècle un· autel de Saint Conven. Dans sa 
chapelle de Plouézoc'h, · il est figuré tête nue, 
face rasée, vêtu de la robe des cénobites, tenant à la_ 
main un livre et un bâton courbé. 

Au point de vue féodal, Ploùgonven fàisait partie 
de la châtellenie ducale de Morlaix-Lanmeur et d~ 
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fief de Plou_gastel (1) (Pagus Castelli, ou pays du 
château), régwn- comprise entre le Queffleut et le 
Dou:o!l, qui constituait au. spirituel l'un des trois 
arch1dmconés. de l'évêché de Tréguier, .et formait · 
une grande seigneurie possédée dès le onzième siècle 
par la f~mi:lle de Dinan. Le Plougastel tirait cette 
appel}atwn,. semble-t-il, d'un.e ' forteresse· gallo.­
r~mame qw couronne un mamelon élevé, près 
d_Encremer en ~louigneau, et_qu'on nomme encore 
le c,hâteau de Oman (Castel-JJtnan). Il y a aussi sur 
le Tromorgant un moulin de Dinàn. · ·. 

Josselin (Gothcelinus) de Dinan contresigne. en·· 
1040 la charte de fondation, par.la duchesse Berthe 
dtJ·prieuré de S8;int-Georges en Plougasnou, agisZ 
sant là COf!lme seigneu_r du fief de Plougastel, dont 
-cette .parmsse dépendait. En 1294, Monsour Rolland 
de Dy nam déclare devoir au duc un chevalier de la 
terre de Poastel (Pou-Hasfel ou Plougastel). La mai­
son. de Dinan-1\;l.ontafilant :poss~dait en Plougonven 
le châ,teal! deDisqué?u, déJà rumé a~ moyen-âge, et, 
en Plqurm le manon fortifié de Bodister, résidPnce 

.. habit?P.lle des Dinan, lorqu'ils venaient visiter le.urs 
domames_ du Tréguier. Aussi le nom de Bodister 
prévalut-Il dans la suite comrpe celui dè chef-lieu de 
cette partie d,u fief, . · · , ··· 

~. J~cques de Diuan, chevalier, !leigneur·de Bod~ster, 
-derme~ . de sa race, .. laissa de .son mariage avec 
Ca~herme de .Rohan une fille' unique; née en 1436; 
·qm fut la célebre Françoise de pinan. So.t;t magni­
fique auanage en {it la plus riChe damoiselle du 
duché, mais déchaîna aussi autour 'd'elle dés ambi­
Uons sans (rein et de féroces;convoitises. Veuve à 15 
a~s du prince: Gilles de /Bretagne, étouffé· en 1451 
au château de la Hardouinaye par ordre du duc ' . . 

· : (~'J:Il c.o~vieqdrait d'écrire. ~ty~ologiqu~ment T!ougaste!, · 
'mais la forme en Plo.u a prevalu et s'est Imposee, · · 

;'. 

,·h 
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François Jor, son frère, elle épousa en secondes noces 
Guy de Lwal, baron de Vitré. Des Laval, le fief de 
Bodister a passé par · alliance .1 aux familles de 
Montespédon. de Scép~aux, qe Gondy, par acquêt 
aux du Parc de Locm~rm en 1638, et fut annexe en 

· 1654, par lettres patentes, au.marquisat de Guerrand. 
. Ce. fief s'étendaitsur presque toute la paroisse de 

. Plougonven, à part les terres dites du Duc et celles 
de 1~ mouv'anc~ de R_osampoul. Les seigneurs de 
BodiSter prenaient le titre de fondateurs de 'l'~glise 
p_aroissiale; et avaient le droit de placer- leurs armoi­
ries dans les lobes les plus élevés du tympan de la 

-mattresse vitre, ainsi que celui de les mettre en 
supériorité dans toutes· les autreS· fenêtres. 

. D'es trois grandes seigneuries de la paroisse, 
K~rloaguen_, Garsp~rn et Rosampoul, l·es deux pre­
miè~es étment, dit-on, d"es démembrements de 
Bod~ster. Kerloagùen, d.'abord possé~é par une 
fanulle. du mêni~ nom, a·· passé par alliance 1ÙIX 
Goudehn, Le CoZie·, J{ersauson et Tinténiac. Le 26 
octobre 1643, Méssire Vincent du Parc, marquis de 
Locmaria, vendit à Yves Le Cozie, seigneur de 
Kerm_cllec en Plour-in, fils aîné du seigneur de · 
Kerloaguen; tous les droits féodaux, terres, rentes, 
cheffren~es, haute, moyenne _et basse justice, qui 
dépendaient de son fief de Bod1ster en Plôugonven. 
L'acquéreur prit possession le 3 décêmbre suivant. 
N <?ble et discret· Messire Charles de la Houssaye, 
prie?r du rontlwu; procureûr du rp.arquis de Loc­
marJa, lui transféra la propriété de 12 écussons 
placés dans la mait:t:esse vitre de l'églis"',. armoriés 
âu bl~son des familles de Dimm et de Gôndy; de la 
première arcade du chœur du côté de. l'évangile, du 
banc placé au-dessous et du Moit de lisière (bande 
ornée d'écussons que les fondateurs d'une église 
pouvaient faire peindre sur les murs extérieurs et 
intérieurs).· · · · 

• 1 

. 
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Le seigne~r de Kermellec s'agenouilla devant le. 
grand a:utel, ·récita << ses prières; et oraisons », et fit 
ensuite célébrer une messe à (}hant par Missire 
Hervé Salaün, subcuré, as!üsté de. cinq chapelains. 
Puis il se rendit dans la chapelle de Saint-Yves, la 

·troisièl:mi du côté de l'évangile, dont le vitrrul oflrait 
les armes de Dinan et de Chateaubriand eu alliance 
ayec celles de Bodister, et se l'appropria de la même 
façon, ainsi que là chapelle de Christ.de cimetièré, . 
où il se promena en jetant de l'eau bénite. ènfin 8 
maisons du bourg relevant prochenient de Bodister. 
Le lendemain,, il termina les for~ alités ·regui~e~ :par. 
la coutume ën prenant posse!'lswn de la· JUridietlon 
dè Bodistei' en Fauditoire de Morlaix, où· les juges du · 
fief, le bailli François Jégou, sieur de Kermorval. 
et le procureur fiscal Mathurin Cossu, sieur des 
Aulriàis, rendaient la justice aux vassaux. (1) .. 

Garspern ·a. également . di:niné 'so.n nom à ·une 
ancienne famille dont la branche atnée paraît. s'être 
éteinte au XVè siècle. Il appartint ens.uite aux. 
Kerloaguen. Caz'né, Guicaznou. et du ·~arc. Le 8 
octobre· 1650, Yves dU Parc, sieur de. Kergadou, 
échangea' son fief de Gaspern, . contre ·celui. de 
Rosampoul et cédé par Yves Lè Cozie de' Kermellec, . 
qûi devint ainsi possesseur de tqut ce vaste démem­
brement -de Bodister, et le laissa à .ses succes~;:eurs, 
les Kersausort et l~s Tinténiac. 

. Rosampoul eut. pour premiers ·seigneurs les 
Kerloagnen,.• qui bâtirent en, 1442 la· chapelle· de 
Saint-Eutrope, et transmirent ce domaine. aUx Carné, 
Le Lévyer, du Parc• Kergadou, • du. Parc.;Kèryvon,• de · 
Grezolles et aujourd'hui Boscal de Réais.~ J'étl].dierai 
pluslohi d~une façon moins ·somm~ire l'histoire dt•·. 
ces trois · .sëigneuries, ainsi que -des autres terres 
nobles de la paroisse.. ' . . . 

(i} Ât'ch .. du Finistère; E~ffiii 

·.' 
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Ill . . 
La pièce la plus ancienne dans laqueÜe, àt ma 
. . . fi . le nolli de Plougonven es un 

. connals~nd~ -~~!ede la' province eeclési.asliq)le . de 
T~rif:( do~t ;tpendait l'évêché de 'frégmer); rendu . 
vers 1330 r-nviron. (1) . ·.. · · 1 (A h' 

b des 27 paroisses du Plo~gaste ·. re ~-
Au nom re C . ll"' . trouve Plebe Gonl.)ent, 

diaconatus de Pago-d aste t'~ri~ùelle a~ Saint Siègé; · · 
taxé à 5~ Fols de re e~a.n~~Melainè de \llorlaix, taxé .. 
c'est-à,dire plus que .am . u. Plouign.eau. et . 
à 45 ~ols, ~t autant J.ue P~Ou~~f:.o Il est diffié~le de 
J-'leshn paient tou~uv:~ 'v'al()ir, au 'i::o~rs actuel de 
s~pputer oes~l: du XlV•. :iècle ; au momR 100 francs. 
1 argent, 5 ' d 1461 donne la forme Ploëgonmen; 
Un autre compte e · . . ,· 1 · d é 

Un inventair.e des archives p~rmssia es, resdé 
é au presbytere nous a, gar 

vers 1700 et ?onserv .· . · brèv-e de beaucoup 
l'analyse pré~leUS~, q:uOlqU~ t~o.r · e 'tus ancien en 
de· titres anJou rd .!lu11 P1e0rdl)S)l)t \43~ entre Herv~ 
date, contrat passé e jUl· e . . . .~ 

· · . ,· h' • s du Vatican, ArmarioXX,XUl, No lO, c~té · 
(t, Arc Ive.. p. . ïl, de la Province .de 1.ollr.s, Paps,. 

par A. Lon~non, .· . ouf e . . · . . , . 
1903, p. 33 . . . . . . .• ' .· '. pro pol'\, ma 

(2) Je ne .saurats exprtmerMaslsez., . !lOC~ S. :ch.· ape.·-
. · nee au· R P a golll, · · ' · vive reconna. t.ss. a 1 · ·Plouri~ p<>ur.l'aid.e émpres-

1 · d man· 01r de Pen an en . • · . ·- . · · 
~m . ~- ' bililé de m•appo·t·tet·. 'èn (•e qm concerne 

see q~ tl a eu l_ama . . ulu me com.muniqUElr, avec 
la l?resente nohce .. pa bte.n.gi~ales recueillie!'~ en divers • 
de n'o!llbreuses pteces ori . s des archives pat•oissiales 
endroits, ses pahenteR anal~!:en .. et iJ1e proe.u_rex. P!lr 
et communales d~ .. Pl?u.gbles., l·n~dications. s. e.s notes e.t 

·11 · nombre d appreCia · · · · ·1 1'' · u· · 
at, eurs, ·''. .... . • . .- dèi aonner à ce, 'tra:Vàl _app 1 
ses releves rn ~nt J>ermtÎ·d ·, Avec·- Ün' zèle 'intahgable 
d'.une documentatl:èhr:: ~r=~aillem·s de.' J'ordl·e sa~~nt 
dtgne des_ plus. cét 1. R , p Malgorn emploie ses lotstrs 
auque_l il app~rté:wt nd? e le's ~t•chivès, de-s. oommunes voi-
à coll1ger et a u ter . · 
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Marchee et Robert du Garspern, fait dêjà mention de 
« la chapelle dfl Jés.us-Christ au bourg de Plougon­
ven ,, à laquelle ledit du Harspern s'engage à payer 
2 sols monnaie d,e rente sur une pièce de terre au. 
Disquéou. 

_ Vers 1440, le duc de Bretagne Jean V accorde 
des lettres d'anoblissement à deux paroissiens de 

_Ploùgonven. Par·ces lettres, dont nous n'avons qu'un 
vidimus ou transcription du 21 juillet 1440, le duc 
expose que, « ~·la supplication et requeste d'aucuns 
.nos proches officiers et serviteurs ». il anoblit et 
franchit« Jehan Kermezou et Yvon son filz et leur 
hostèllà où ilz demourent ensemble en la parroisse 
de Plogonven, en noi'Jtre chastellenie de Morlaix, ou 
villaige appellé 1n Cary ou' Meur (le Kermeut), 
a_vecques leurs bous malles_ procré_és en loyal ma-

- nage .... » «.Et ce voulons aJoute-t-Il, pourvu qu'ilz 
nous serv1ront en armes quand le cas requerra, 
comme les autres nobles de nostre païs.» 

· ., ' On voitpar cet acte, et par bien d'autres id'_une 
t.eneur analogue, comment s'est formée en Bretagne 
la cla~se ~e la moyenne noblesse_,- à laquelle trop de 
ge-';ls lilCh!J.~,:g;t à ?onner un~ ongme entachée de spo­
labon, de tyranme et de bngandage. Jehan Kerme~ 
zou et son fils sont des paysans aisés, labourant une 
terre fertile et -productive ; ils possèdent assez de 
bi~>n pour s'équiperd'une bonne armure, de solides 
chevaux et .s'en~rete~ir .à l'armée ducale : peut-être 
le père a· t-Il déJà pns les armes lors de la trahison 
des Penthièvre, en 1420, pour délivrer et sauver son 
souverain ; peut-ê~re a-t"il épousé la fille de qm)lque 

sin,es de.sa résidence, sauvant ainsi de l'oubli ou de la 
destruction dïnestimables détails d'histoire locale. Grâces 
lui en: soient rendues. Mes remePciements vont aussi à 
M. Je Recteur de Plougonven et à M. Drapier, dir.ectem' 
de l'écoJe publique et .seerét11ire de mairie. _ 

1 
1 
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seigneur voisin peu fortuné. Il à été recommàndé au 
duc probablement par Maurice de Kerloaguen, qui 
remplit près de celui-ci les fonctions de conseiller et 
de président à la Chambre des Comptes. 

Jean V l'anoblit donc avec son fils, c'est-à-dire 
exempte de l'imposition roturière du fouage les 
terres qu'ils manœuvrent, et leur permet de se gou­
ver":er noblement, c'est-a-dire d~ partager leurs 
héritages selon la règle des deux hers à l'ainé et du 
dernier tiers entre tous les cadets. Mais il leur im­
pose, en balance de ees privilèges,· l'obligation de 
servir en armes quand on publiera le ban de guerre; 
et il diminue l'imposition au fouage dela paroisse de 
celle d'un feu entier, soit 53 sols, pour que les contri­
buables ne se trouvent pas surchargés du fait de 
l'exemption des Kermezou père et .fils. Cette famille 
disparut très tôt après _son anobli~sement,. càr elle 
n'est pas citée parmi les gentilshommes de Plou­
gonven à la réformation de 1441. 

Les réformations etaient des enquêtes périodiques 
opérées dans les divers Avêchés de Bretagne par des 
commi~saires ?-e la Chambre des Compte,s pour re­
chercher et faire ren~rer dans le r;mg de la roture 
ceux qui avaient usurpé a tort la qualité de nobles, 
afin de bénéficier des exemptions de dîme, de ~orvée' 
et de fouage accordées aux gentilshommes: Celle de 
1441 fut faite à Plougonven par un enfant de la pa­
roisse, Maurice de Kerloaguen, président aux Comp­
tes. On ytrouva 15 nobles d'extraction bien établie, 
5 au fief du duc. 10 au fief de Montafilant ou Bodister; 
les premiers étaient Hervé Le Seneschal, Tho.mas·Le 
R9uge: J ehan du Mépé,1 Guillaume de Kerloaguen 
et Gmllaume Kerstrat; les seconds se nommaient 
Hervé de Garspérn, Marguerite Q.e Quistillic, Maurice 
de Kerloaguen, Yvon Rochuel, Yvon Le Mogùerou, 
Jehan Monce, Jehan Salaün, Yvon Le Flochic et Even 
Le Lagadec.. · ·· 
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Vipgt-deux ans plus ta·rd, en 1!163, a lieu une nou­
velle réformation d~snobles de Plougonven ; elle y 
déno~bre ~6 gentilshommes, dont plusieurs déjà 
énumerés CI-dessus. Les autres sont Guyon de Gars­
pern, Yvon Keramanach, Hervé et Pierre d<l Kerloa­
g_uen, Maurice Euzénou, Hervé Le Bervet. Hervé Mo:· 
nee, Henry Provost, Hervé Le Rouge et Yvon de la 
Tour. · · 

Les 4 et5 septembee 14$1, Jean, vicomte de Coët­
men, _R?lland de Rostrenen, seigneur de Pontchastel 
et Ol~IVIer l~ Moyne, maréchal des logis du Pue, tin­
rent a Lanmon la montre ou revue générale de tous 
les nobles, anoblis et tenant fiefs nobles en l'évêché' 
de _Tréguier. Beaucoup des gentilshommes bretons 
qm _comparurent à _cette montre devaient, sept ans 
apres, tomber gloneusement à la bataille de Saint­

.Aubin-du-Cormier, en défen~ant l'indépendance de 
leur pays. De Plougonv~n se présentèrent : 

Jehan de ~.erloag~en, sieur de Rosamppul, ex­
cus_é parce qu Il a la Jambe rompue, et son fils de la 
~a1son du Duc et ljeutenant du capitaine de MorJ.aix. 

Guillaume de Kerloaguen, sieur du Garspern fils 
du précédent, en équipage _d'homme n'armes' (1 ), \ 
avec ?eux archers en bngandme (2), lance, page et 
coustilleurs (3). · · 

Gu~llaume Keraudren, de la garde du duc. 
Gmllaume Morice, de la garde du çluc. 
Jehan Salaün. 
Morice du Menez. 
Hervé du Ménez. 

(1) En armure complète de chevalier. 
.· (2) <;::uirasse légère formée de lames d'acier cl0uées sut' 

un cmr de cerf. · · 

.. . J8) Soldat. armé d'un coutelas qui achevait les ennemis. 
, renversés par l'homme d'ar~e~. · . · 

/ 
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Jean du Garzpern, sieur du Cosket, remplacé par 
.Guyon Le Sugarde. 

Guyon Le Lagadec. , 
Tanguy de la Tour. 
Y von Le Su garde, pour son père 
Ollivier Ernault, fait mont~·e en Cornouaille. 

. André Le Bervet: 
Yvon Hamon, sieur de Penanvern .. 
Yvon deLaunay. 
Yvon de Kerloaguen, sieur de Lesguen ( auj. Les ven) 
Mahé Kerstrat. 
Jeanne Goasguennou, veuve. · 
Even Le Ruz, (Le Rouge) pour Catherine Ruz. 
Maistre Yves Kerloaguen. 
Pierré Le Bervet (1) 
L'équipement des nobles astreints au service mili­

taires de l'arrière-ban, (ils le devaient jusqu'à l'âge 
de 60 ans), variait selon l'importance de hmr bien. 
Nous voyons ici les deux seigneurs de Rosampoul et 
de Garspern appelés seuls à servir e~ armure de che­
valier, suivis de 3 ou 4 soldats formant ce qu'on 
nommait UTie lance. Les autrès gentilhommes, moins 
fortunés et d'un rang plus modeste, . sè présentaient 
à cheval, revêtus de la brigandine et munis, outre 
leur épée, d'une arbalète, d'une pertuisane, d'un 
javelot ou d'une hache. A cette époqut>, l'Usage des 
armes à feu individuelles était encore à peu près 
inconnu en Bretagne; dans toute la montre. de 1481, 
on n'en relève qu'un seul exemple.: Jehan Penhoët,. 
de Lanmeur, qui comparaît armé d'une escopette. 

Poursuivons l'étude des réformations et. des mon­
tres de !a paroisse par l'enquête de 1543, qui_ oftre 
d'autant plus d'intérêt que les terres nobles y sont 
énumérées avec les noms de leurs possesseurs : 

R.osampoul, Lestiantel, Troffmorguen ( Tromorgan). 

(i)Pol dé ~ourcy. Montres de Tréguier et de Goètl0. 
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T~ovoas, Mengleus, les quatre. métairies de Gouele-~ 
. treff ( Gueletreo ), les trois métairi~s de Pmitaléguen, 
-Penarstang, Kerandraon, Traouchaussec, G;:irspern, 
,Kerhuelvez, le Moguerou; appartenant a hi. fille- du · 
feu sieur -de Rosampoul, Adelice Je Kerloagueri, 
femme de.Jérôme de Carné, sire de Carné, noble. . 

LaTour et Kerandraon, à Maître Guyde laTou-r, 
noble; · 

Kerloaguen e-t l'Isle, à François Goùdelin, noble. 
Cosquer·, ' Kerriou et Kerhuelvei, à François de 

Garspern, noble. . · · - _ · 
Lesguen, les maisoris _et métairies nobles de. Qoas­

goallé. (Goasval'é), la Forest, Kerangraon et.lP- Beuzi-
dou, a_ G:uyon Salaün, nqble. _ _ . ' · _ . 

Guernarc'hantet B~u~didel, 4 Jean Mo~ice, noble. 
Quistillic, à Pie~e Lo~hrist,. noblè. · · . 
Keraudreri, a Guillau~e Keraudren, noble.. . 

_ Parc-an-Aotrou, en laquelle métairie il y a quatre' 
convenl':lnfs appartenant à Jean, fils François Gui-B.-­
gamp, marchand à Morlaix, qu'il a acquis du sieur de._ 

. Chateaubriaud, noble. . . . . . . 
Le Carpont, à Michel Le. Roux, marchand à Mor­

laix, qu~il a acquis d'Yvon Le Sügarde; noble. 
Bourdidel,-à Conan Le Sugarde, nol:lle. · · 
Guernaléguen, à Jean an Du, qui se porte comme 

noble.· .. _ · . · 
Bogast (Bohas,), à François Le Cozic,·sénéchal de 

Morlaix, noble. . . · . · · ·_ 
. ·· · Kerdrém·et 1é't Kerpun.czP, à François Le Du,,de 

Tévêché de Léon, qu'ils (les lémmns) ont ouï dire. 
-_.être gentilhomme. .. _ _ . _ _. _· · 

/Kerstrat et Kerdavid, à Y: von Le Rusqueo, noble, 
<te Co:rriouaille. ·· · · · 

Mézéde_rn, à Louis' Le .Lagadec. noble. 
Le Moguérou, à Olivier Le Rouge, noble. 
Kerguyomar, àautre Olivier Le Rou'ge, noble .. 

· . Kera,nlive,t, à Guillaume Rochuel, noble. -

,_' 

·, \ 

/ 

,-
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. Le Cosquer et Kergoriazo:u (Kervoazou), à .Paul 
Pinart, noble: . . . 

Autre l):m·gouazou à Louis Trogoff, noble\ . __ 
Garz-an-Quinquis, a François Kerloaguen, noble. 
Kerguigaouez (Kervigaoilet), au sieur de Kerbaul, 

noble. ·,. 
._ Roud ouzilly ( R.oudoufilly ), à· Yvon J ourdren; 
noble.. _ _ 

Kerillis, à Jean Le Lagadec, noble. 
Lè Beler1t, à· Yvon Beu,zit, noble à ce qu'ils disent. 
Le Pr?dou, à un no19mé Tromelin, de Pl0ugasnou; 

n~~ . . . - . . 
Trelescant (Trélesquin), à Jeannette de Keiloaguen, 

dt-moiselle; femme de Guillaumè Morvan, non n.oble. 
. Kerleuzva (Kerleva), ·.au ·sieur< de Penalan, de 
Plougasnou, ne savent s'il est gentilhomme. · 

Disquèou, à Françoxs de Kerloaguen, noble~ 
Kersahat et Corvez, à Guyon Le Seneschal, s~eur · 

de Coalélant, en Plourin. · · 
Kerioumeur (Kermeur), aux abbé et co11vent du,· 

Relec. · , . 
Le Guern, à Guillaume du Vieux-Chastel, noble _(1 ). 
Dans cette ,nomenélatqre des 60 terres'noblesd~ 

Plougonven,_il y a lieu. d'etablir une distinction entre 
les manoirs proprement dits (rîoblanz) avec les privi­
lèges- afférents, colombier, chapelle, jardins, garei1:-. 
nes, avenues ou rabines, bois de futaie, étang:'! •. m.o~­
lins, vivif1rS, prééminences d~église, etc., etles simples 
.lieux nobles moins bien. pourvus d'édifices et de 
dépendances; où résidaient seulement. de pauvres 
cadets de famille, lorsqu'ils n'étaient pi:l.f'i aftermés- à 
des paysans. Les premiers s.e~blent avoir été aunom-:­
bre d'une dizaine: Rosampoul, Garspern,_La To.ur, 
Kerloagueuj Cosquer, Lesguen, Güernarc'hanf; Q_uis-

1 • ' . • • 

(~)V. manusèrits de~ réformations, de Bretagne fonds 
_d'Erm; Bibl. inun. de':Morlaix~ . · • 

. '. ' 
/•.'-,. 

'1 

,.; 

" 

~: . , .. · 
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tillic, ~ Keraudren, Penarstang, Moguérou, Goasvalé, 
Mezédern. Les fiefs de Rosarnpoul, haute justic~, et 
de Garspern, moyenne justice, alors réunis enla 
même lllaiu, possédaiel}t un important <fomaine <:lans 
la paroisse. Par contre, Kerloaguen n'avait d'autre , 
dépendance, en terre noble, que le manoir de. l'Isle 
avec. le .vieux château détruit et les convenants de 

· Disquéou. · · . · . 
Les maisons de Parc-an-Aotrou et du Ca1·pont 

étaient de \Tenues. propriété de . deux· marchands de 
Morlaix ; du XVe au XVIIIe biècle, des milliers de 
manoirs. et lieux nobles passèrent ainsi, par voie 
d'achat, à des roturiers qu'avaient enrichis le négoce. 

·ou la judicature, si hien qu'à J.a fin de l'ancien:régime,. 
les trois quarts des seigneuriês de Bretagne . appar~ 
tenaient à des bourgeois, commerçants, paysans, ou 
à, leu~~ descendants tout fraîchements 'anoblis (1).­
L héntière de Trélescant, •Jeannette de Kerloaguen, 

. avait, quoique damoiselle, bravement épousé un· 
partable, ce qui' prouve qu'alors la morgue nobiliaire 
n'existait guère. Enfin, l'on constate. que l'abbaye. du 
Relecq jouissait, outre ses quevaises de)a montagne, 
de la maison noble de Kerioumeur, celle-là sans 
doute que le duc JeanCV avait, au sièclïe précéde:rù, 
affranchie au profit des Kerinezou. . -

Cettè mê.me année 1543, .une montre des nobles et 
:am~plis de la j_urîdiction de Morlaix a lieu à Tréguier ; 
Illats les gentilshommes de Plougonven n'y parais-; 
s,ent point, car,_ à la suite de la surpris~ de Morlaix 
par les Anglais en 1522, tout l'amère-ban des 
.paroisses situées dans un rayon de trois lieues autour 
de la ville avait été affecté à la défense éventueile de' 
·èelle-ci, et'dt:vai(se tenir à la disrosition du gouver:.;' ·' 
~eur pour'renforcer, le cas échéant, la garnison du 
château. On;se contenta donc d'appeler lès noms des 

(1) V·. Ti·évidy. S;igneur4 ,n,pble$_.e~ s~ig1ze.urs: rot~r:f~s., 

···.\ 

!.' 
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··seigneurs de Kerloaglien, de la Toul', de Mezédern, 
de Lesguen, de Keraudren, de'·Guernarchant, ~e 
Kerguigaouez, de Kergoazou eL du· Moguérou j pms 

. de -les excuser « pour avoir monstré · à Mourlmx par 
. commandement de niondit seigneur le gouverne~r ». 

Seul, Guillaume Morvan, l'époux. de Jeannette de 
,Kerlçaguen, qui devait, quoique roturier, le service 
militaire pour Trélescant, le bien de sa femme, pré­
sente à sa place leur fils « monté et armé ». Il lm est 
ènjoint de se munir d'une arballestre (1) .. 

A la niontr~ de Guingamp, er: 1549; tous . !es 
nobles de la région de M?rlaix; _sont au c_ontrane 
·convoqués; mais e11 robe, c est-à dtre en habillement 
-civil. Parmi ceux de, Plougonven,. deux s:excusent :. ·. 
Pierre deGoazspern, sieur du Cosker .. « pource gu'il 
est pensionnaire de la -Royne », e~ J~han, Mow:ze, 
sieur de Guernaechant, pour maladie .. Le 101eur -de la 
Tour se fa;t suppléer par Thomas Héhas. Les comp'll,­
rants sorit :-François de Goudelin, sieur de Kerloa­
.guen, le sieur de- Lesguen, Jeh~n Le Noir, ~ieur de 
Kervigaouez, le sieur de, ,Bourdidell,· Gmllaume 
Morvan, Louys Le Lagadec, sieur de . ~\1esédern, 
J ehan Le, · Roug~, sieur de · ~ergoasou et Guyon 

-. Kerl.luldren (2), . . · . _ . 
Comme 'oripe'ut le constl,l~er, le .c~ntinge_nt fo;urni 

. à l'arrière~han par_ la parmsse du~unue smguhère­
ment depuis le XVe Siècle. ; tand~;s ·que 21 soldats 
(ont montre en 1481, Il seulement, en comptant le 
'roturier Morvan, sont appelés à la revue de î549, et à 
celle dè 1568, l'e.ffectif de Ploug-onven se réduit à 7 
hommes. Encore les sieurs de Mezédern·, de Bour­
didel,-de, K,ervigaouez et Guillam;ne Morvan fonU,~s 
défaut ; le sieur de Kergoazou s excuse p~r?e qu Il 
est capitaine de la paroisse ; Jean Salaün/s~eur d·e 

1 .· ·~ i ! 

k' (1.~2)' Ar6hivès (fille e~t Vliaine, sé·riè E, fonds B~iii!éop-
·et la BoUI·donnaye-j']ontlue. ; :: 
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Lesguen,'s'excuse aussi comme étant <<de la retenue» 
:o_u g-arnison de Morlaix, si bien que Rolland Le Cozie, 

· ~mur de Kerloaguen, ;reste à Tréguiet· l'unique 
~eprés~~t;:mt des gentilshommes plougonvenais (1). 

· ... ' .Je n ai pas trouvé de rôles de montres postérieurs 
à 1568, mais il existe .une déclaration faite. err 1636 
pal' la nobles;;e des évêchés de Cornouaille, Léon et 
de la _Partie du Tréguier formant la juridiction de 
Morlaix L.anmeur, pour les biens sujets au service 
de l'arrière-ban qu'elle possédait. Voici la liste des 
nobles de Plougonven qui se firent inscrire : · 

Nobles homs Yves Le Bervet, sieur de Goaspern 
<et de Kerga'<:lou, offre servir. ...• . . · 

Messire Yves Le Cozie, seigneur .de Kermellec, fils 
de Me~sire ·François Le Cozie., sieul' de Kerloaguen. 

EscUier Jacques de Keranguen,~sieur de .Kervoasou 
et y demeurant. · 

Escuier· François de Viesques, sieur. de. QÙistillic, 
comme mari de dame Françoise de Locrist. . 

Escqier Jan Lagadec, sieur de Mezédern, faisant 
pour dame Jaune Le Bihan, douarière de. Mezédern. 

Noble home Vincent Partevaux, sieur de Portzbo­
zen,. comme 0urateur des enfants de noble Jan 
Pal'tevaux, sieur rle la Tour. 

··• Messire François Le Cozie, seig0 eur·de 1\:erloaguen 
et de Rosenpoul (2). · · . . 

Enfi~, je terminer~i cet a~erçu sur la part prise par 
la parOisse au serviCe del arrière-ban de Bretagne, 
«que votre Majesté, ,écriva!t Vauban à Louis XIV, 
peut hardiment mettre au rang des plus mativaises 

. troupes de son royaume »; en • citant ·un ·extrait du 
·rôle fourni en 1666 pa:r les sieurs de Mézoubran et 
de Kergrist, des compagnies de gentilshommes de 

(1.) Arch. d'Ille et Vilaine, série E, fonds Bois éon. 
(2) Pièce manuscrite provenant des papiers de M. Pel 

de Courcy. · 
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l'évêehé de Tréguie~, formées cha~une de 74 hommes 
« tant cavaliers que mousquetaires à chevaL.., pour 
servir à la défense de la coste contre les dessentes 
des Anglois » •• Ceux de Plougonven ~taierrt affect~s à 
la se qompàgme, commandée par le SI_eur de Lanmdy, 
qui devait occuper le•poste .de L<~cqmrec. 
La dame de Kermellec et la demoiselle de Jierloaguen 

sa fille doivenC . . . . . . . . . • . . . . . ~ cavalli ers 
Le sieur de Mezédern doit. : . . . . . . 2 
Le sieur du Bois Kerloagurn doit. . 2 
Le sieur du Cosg:l!er Penfeunteniou 

et ses frèr~s doivent. . , . . . . . . . . 2 
Le sieur de Saint-Ilio 'doit,. . . . . . . . 2 
Les sieurs du "Bourgneuff et de 

Guernarchant doivent. ... :' .... , 1 
Le sieur de Trédillac .......•... •. 1 
Les sieurs de Penarstang • et de 

Quistillic doivent. . . . . . . . . . . . . . 1 
Marguer:ite Le Bourzec, .. ve~ve 

maître Hervé Ropartz et curatrice 
de ·ses enfants et Nicolas Pezre 
de Plourin pour les terres qu'ils 
possèdent... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ·1 mousquetaii·e . 

Le sieur de la Tour Partevaux, de 
Saint-Eutrope,' doit............ 1 cavallier(l) 

IV 

Ce chapitre d'histoire militaire et seigneuriale nous 
acQhduit jusqu'en plein règne de Louis XlV; il con­
vient de rèlourner sur nos pas, de revP!lir .au .quin- · · 
zième siècle d'où nous sommes partis, ~t d'étudier, à 
la lueur des quelques rares documents échappés à la 
destruction, l'état de la paroisse en cette périodequi, 
si l'on en croit les chroniqueurs, fut prospère et 

(1) Arch. des Côtes-du-No~s\· C.-7. 

1 
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florissante .iusqu'aux désastres de la fin du règne du 
duè François Il. Si nul grand fait historique ne s'est 
passé sur le territoire de Plougonven, il faudrait plu­
tôt l'en féliciter, en vertu de l'adage bien connu sur 
les peuples hepreux. Mais plusieurs noms._ locaux se 
rencontrent mêlés aux évènements marquants de l'é­
poque, à la cour des ducs et aux armée;;:. Des Gars­
pern, des Kerloag·uen combattent avec Richemont, 
Richard de Br<ltagne, Jeanne d'Arc peut-être, pendant~ 
la guerre de Cent ans. Un Garspern flétrit son blason 
en prenant rang parmi les geôliers et !es bourreaux du 
malheureux prince GiHes de Bretagn~ (1450) .. Un 
Kerloaguen enco:re, prévôt de l'hôtel du duc Pn 1484, 
s'honore au' contraire en refusant au tout-puissant 
ministre Pierre Landais de faire périr le chancelier 
Chauvin de la Muee,· emprisonné par ordre de Fran­
çois II et dont il' avait la. gàrde. Un Kei-wudren re­
prend la ville de Redon sur les Français en 1488 et 
le<;; oblige à renoncer au siège d'Hennebont. ·. 

Toutefois les annales d'une paroisse, pour être 
complètes, ne doivent point relater exclusivement les 
faits et gestes de sa noblesse et de son clergé. Le 
peuple aussi exige de n:être pas ·oùblie; .lui qui a tant 
peiné pour les' deux autres ordres, lui qui constituait 
le premier et le plus solide brin de cette corde sym­
bolique dont les compagnons de la Frérie Blanche de' 
Guingamp ceignaicntleurs reins, lors des processions. 
Fun tri neud 'zo diez da terrz (Un câble à trois fils est dif-

. ficile à rompre), disait ~eur devise: Depuis, une force 
fatale a désuni le triple lien vivant, et chacun des 
trois ordres de cette antique société féodale si puis­
samment entrelacée demeure aujourd'hui isolé et af­faibli. 

Considérons donc la paroisse dans la secvnde moitié 
ârr quinzième siècle. L'église en est le cèntre, non 
point seulement religieux, mais aussi administratif, 
car le « corps politique >> unit aux attributions ·Ôè nos .. 
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, . . . ll de. nos conseils munici~ 
conseils de fabnquffe. ce es.mm· unes avec une liberté, 

• 1 s a aires ...:o · · 
paux,_et g-e~e e décision que ne connaîtront ~amais 
une vigueur' un~ . servilement soumis à l escla-. 
nos modernes édiles, SI esures qui intéressent la pa­
vage préfect?ral.. Lels r- anche matin après le prône, 
r.oisse sont discutee.~ :o~~ le porche. Les prêtres ~t 
soit dans la ref, SOI •. tt n• et défendent leur Opi­
l~S genti~shommef'f~m! n~e~t point prépond~rant,. et 
mon, mais leur su I ~g , la ma. orité des VOIX. Las~ 
les. décisions sont pnseséa d Jf'abr·I·ques- en.1492 . l't h ue ann e eux l . 
semblée é I c aq . t Robert an Cm·vez - ce m 
c'étaient Yvon fo.r~éoJ dans Le premier s'occupe de 
du dehors et ce m . u :t . t. fouag~>s de la ·levée et 
la perception des /mpo s r~hers de; rapports avec 
l'équipement des ranes-a oncl ~e charge des affaires 
les autorités ducales. L~tselles et d'entretien, recette 
de Il église, dépenses ~u e~evente des offrandes en na­
des rentes et desaun:on ' celui de l'évêque de Tré-. 
ture. Le seul c<?ntrol ~eti·v eestment et ratifie les comptes . i examme la . l 
gmer, qu , f . . tses tournées pasto ra es. des fabnques e,n aisan 

. d .· t ch~cun y asa placé, L'église est la n:;taison e tous e ui en àssure l'entre-
Le chœur apparh~nt au c~:f:'n~f : il la mainti~nt en. 
tien. Le peuple disp~!bes. En 1472, Marguerite L~ 
bon état et y a ~er t fabrique le Prat-Goasmoyec, a 
Borgne donne a a . . une sépulture. Enfin les' 
Trélesquen, pour acguenr · · mo ennant une lé-
bas côtés sont ~ux seig~ec~r~c~~~ion Je tombes qu'ils 
gère·rente, obtiennent 1 Iles articulières, sous des 
placent dans des â~afe 'tre~ dans lesquelles ils ~ont 
voûtes surmontées . ~. :~~ les images de leurs samts 
peindre leurs armome . d Guernarchant, donne 
patrons., Je:=tn Morice, SI~~r a~eflart ou quartier d:e 
ainsi à l éghse, en 1463han ~ d'une sépulture. _Le se:~,­
froment de rente en éc ff g 14'78 deux quartiers dH 
gneur de Keraudren o re e~t .qu'on lui accorde 5 froment de nm.te, moyenna . 
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tombes,. l'une au chŒur, 3 autres. dans la chapelle 
Sainte~Catherine et Ia·demière « devers Je vieu ani­
tel de Monsieur Saint-Yv,es.>l.' Ce droit s'appellait le 
poullage, du mot .breton poul, trou. 

Les seigneurs du fief suzerain de BodisterplaçRient 
leur blason au sommet de la maîtresse-vitre, sous ce­
lui du \luc ; immédiatement après Vffnaient les armes 
des seigneurs de Gaspern, qui disputaient à ce':J:ll: de 
Bodister le titre de fondateurs de l'église. Plus 
bas encore, les principales familles nobles de la 
paroisse, les Kedoaguen, Lagadec de Mezédern 
Keraudren, etc., apposaient leurs armoiries en qua­
lité de bienfaiteurs. On voit en 1406 Henry, seigneur 
de. Kerloaguen, léguer à l'église une rente d'un quar­
tier froment sur le Parc-Henry, près du bourg. pour 
fourniP à perpétuité le pain bénit de chaque diman-
che. · 

Un seul des actes originaux relatant les legs faits 
à l'église au qujnzième siècle est. parvenu jusqu'à 
nous. C'est untitre notarié sur vélin, passé devant la 
cour de Morlaix le 6 février 1492. Morice Guéguen y· 
donne «a NostreDame de Pitié, de lad. paroesse de 
Ploegonven ... ung boeseau de froment dû a chacun 
jour et feste de Monsieur Saint Lucas, à paine. du 
double, par Thomas Guéguen, sur le convenant ou il 
demeure au terrqir · de Micquel, l'alant qu~rÎl' aud .. · 
convenant ... pour est re mis et amploié par. les fabri­
'ques d'icelle parOPSSe a aider a entretenir .les Orne.,­
m.,,ub, et les réparations de lad. eglise a l'avenir et a 
prier Dieu pour led. Morice, ses parents et amys.~. 
et.oud. boeseaus'est led. Morice demis, devestu et 
desaisi, et en a mis, mel:. et instit.ue JarL Nostre 
Dame. e11 la personne desd. fabriques, en possession 
et saisine ... Gréé en l'ostel Hamon le .Du, ou il de-i 
meure a Mourlaix le 6• jour d«debvrier l'an mil 1111 c. 
Illlxxdouze. Signé :LeNoir,passe·-H Le Du, passe. 

A. part la réserve des manoirs et quelques parc~? ou 
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. s jouissaient par mams, 
prairies don~ les s~fne~{roturières, de la parorsse 
toutes les terres,. no es f ou domaines congéa­
étaient des conve;aî,tt , r~~c~e Tréauier. Ce mode 
bles à l'usPment e . vec ter l'origine aux temps 
de tenure, dont on faü remonéglait d'une facon très 
des émigra~_io~s bretonnes, ~anta euse aux. popula­
large, très nberale e~ tr~s aectifs gdu propriétaire et 
tions rura~es les droits .r esp " éd ait le sol ; au second 
du domamer. Le premier potr~vail avait pu y créer 
apparten~it tou~ ~e que ~~~res cultures elles mêm~s 
et y établir : édJhces, cio Le ~o riétaire se réservmt 
avec leur ensouchem~ft. inv~·iahle et généralement 
une redevance an~u~ e, 1 faculté de congédiement, 
très peu élev~e, amsi q~:JC a. d'ai\lemls à la condition 
qu'il n'exerçaltpresqueJam~Js. 1 nl'é~aluationd'ex-
de rembourser a son domam:: ·~~=s~ ''Je ne sache pas, 
perts, la valeur. de se~_surt ~é fait nulle part et en 
écrit Du Ch~telher, q'~t ~e conditions plus belle~ et 
aucune partie du mon e, . t appliqués à la 

1 rd ux hommes qm se son . ) 
pus so 1 ,es a. . ne leur appartenait pas (1 ''· 
culture dun fonds qu_J- . 1 · e n'ai pas trouvé de 

Aux archives ~~roiSSia es • Jc;iècle mais les Ardu­
baillée c~:n~venanci~re t'f:U~ni. (fonds de Kersauson, 
ves du Fmls.tè~e {t ~~88 indiquant les rentes dues au 
E. 325). un ac e e ar s"s domani.ers de la 
seigneur de KeraKdren l t Jehan Thépault payait 
Villeneu~ve et d2~ s~~ueta~~~arÙers froment; Yvonh 
pour sa enue . t d . froment· Jehan Floc 
Larhantec, 4 quartiers e . emi nt "'Yvon Maree, 
6 sol~ 4 deniers et 4 quartle:·~ ft~x~~bit~nt. Les rede-
4 sols. Rien de cela nde'Hpar~~t III d'Henri IV et de 

s de l'époque enn ' "hl t vance - t d'ailleurs p:3iat seos1 emeu 
Louis XIII ne surpassedn h' Anne En 1540, Yvon. 
celles du temps de la uc esse . . 

. - ' -

. - (1) Du Châtellier .:..... L'Agricu:ture etles classes agric~-
lesde Bretagne, 1863, p. 21. . 

/ 
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Rolland payait au seigneur de Kerloaguen, sur son 
convenant à Kerangueven; 35 sols, 2 quartiers fro­
ment, 2 cheffz de poulailte et 1 jonrnée de corvée. En 
1594, le. conveoant Poulfoën, à Michael, devait au 
seigneur foncier 5 boisseaux froment et 5 sols 
monnaie. Vers 1640, la rente convP-nancière du 
convenant Kermoric était de 7 quartiers froment, 1 
renée seigle, 3 renées avoine grosse, 4 chapons, 6 
poulets, 20 livres beurre et 14 livres 2 sols par 
argent (1 ). 

. ' Tout!:'fois, certaines terres, dans le:a fréries de 
l'Abbayeet du Duc, _étaient tenues sous l'usement 
particulier du monastère du Relec, à titre de quevaise~ 
D'après cet usement, le plus jeune des enfants mâles 
du tenancier défunt, ou à son défaut la plus jeune 
des filles, avait seul droit à l'hérit:>ge en immeubles 
de ses pères. Les au très frèt'es et sœurs ne pouvaient 
prétendre à aucune compensation. Si le détenteur 
mourait sans enfants légitimes, la tenure retournait 
tout entière au propriétaire du fonds, à l'exclusion 
·de tout héritier collatéral. Mais à sa descendance en 
ligne directe était assurée la possession perpétuelle 
de la quepaise, dite encore convenant non co·ngéable. 
. L'abbaye du Relec avait en Plougou~~n 9 quevai­
ses à Kergorre, 10 à Kerioumeur, 5 à Kergréis et 6 
à Kerléoret (2). La redevance globale du villàge de 
Kerioumeur Hait de 12 livres 13 sols, 8 quartiers 
avoine, 9 chapons, 10 poules, .200 œufs, 10 corvées 
de foin, 10 saumurages, 2 charrois de bois et la dîme 
à la septième gerbe. On nommait saumurage -l'obli­
gation, pour le quevaisier, d'aller une fois l'ah, avec 
son cheval 1 chercher une charge de vin, de sel, ou de 

(1) Un quartier valaif 2 renées. Une renée valait 2 bois­
seaux. (Compte de 1761). Un boisseau équivaut à 321itres. 

(2) A v eu du temporel de l'abbaye du Relec en 1683. -
Arch. de Lesquifiou. ' 

1 
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provisions pour le monastère, à Morla~x ou à Pe~­
poul. Il recevait en échange sept miches de pam 
frais et 20 sols monnaie à son retour. Sa femme en 
couches avaitdroit aussi à uèux pains de l'abbaye et 
un quart dè vin. · 

Les terres nobles étaient f)xemptes de taiHe et de 
fouage. Ce ~ernier impô~, é_tabli au. quatorzième siè­
cle Hait assi" dans le prmCipe à raison de 20 sols p!lr 
red, étendue de 70 journaux (environ 33 he~tares~ de 
terre arable roturière. Le recouvrement s en eflec­
tuait par les soins du fabrique, assisté d'égailleurs, 
mais responsable vis-à-vis des agents ducau_x._ Cet 
impôt n'avait rien d'écrasant, et! mieux répal'li. Il eut 
été dérisoire. Pius sérieuse était' la dîme ecclésias­
tique due au rect.eur. Elle atteignait les gr_os blés 
(froments _et seigles) et les ~enus blés (avome, blé 
noir ou millet), souvent les hns et les chanvr~s, les 
légumes ou l~s .. fruit~, p~rfois le_s jeunes. am~~ux. 
La quotité vaniut à l'mfim, ~epms la ~· JU~qn ~ la 
40" gerbe. J ~ n'ai pu décùuvnr celle qm était usitée 
à Plougonven. 

Dans u n'e pièce de procédure· de 1768, le recteur 
Messire Olivier Le Guichoux déclare que l'usage 
ancien et immémorial de la paroisse l'aut?rise à 
lever l,lt;l. droit de pr;émice sur chaque parhcuher, 
lequel droit consiste en 8 brassée~ du meilleu~ blé. 
Le décimable est maître d'acqmtter ce dro_It en 
donnant, en lieu et place ~es 8 brassées, un b<.:nsseau 
d~ blé mesure de Morlaix. En échange, on la1sse un 
de ses champs labourés exempt de dîme. C'est donc 
une prémice réelle qui tient place de dîme, puisqu'elle 
exempte un,ch~mp è~semencé •> •• (1) · 

La corvée smgneuqale ne pesait pas très l~u~·de­
ment dans la paroisse, sur les vassaux des divers 
fiefs. 'La coutume la fixait, en Bretagne, à 3journées 

(1) Arch. du Finistèee, 242 G. 9. 
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g~a:~~r;fsisà. ~1jorirnées d~ chev~ux e~ a· jour;éés à 
de, j . jourr.ées ougonv~~· Il e~t seul<'lment question . 
atf 1 L ' sans u.vute dun -homme ef d'un 
ten~!~d,-aid~~·d:~~r::rïe~e f!i~~od~;uen. ét;Ii~nt' aussi 
charr9iS de bois et de vin p ' u seigneur et ses 
devaient ·porter leur blé à. m ~ a~leurs, l~s vassaux 
seigneur et sufvr o ~~au .mouhn de leur 
·pRossédait une, coU:m~ac~~~r d~eB~d~~~i ~rsqu'î_l en 
· . osampoul. · . . ~ _ , . , "''ars pern et 

: Somme toute la cond"i· a 4
• 

semble n'avoir p~s été 1 . 10~ ·é es classes rurales 
• t~nd. 'Le ·paysan conve:~~~ier:~t X:~ble hqu' ôn le yré-

vivant en b - ru un omme hbre, 
. mes campa~::::ppor.t;s avec les.minces gen,ilshom-
, e~istence t s qui, partage~uent 'à péu près sou 

riorité so~iai: codntentatie.nt~ p<;~ur .affirmer leur supé- ' 
' e cer ames satisfactions d' · 

. propre.: une tourelle accolée à léut modeste amo~r-
une pri~r~ .qoJ;IIinale au' prhne du dim manOir, 
qu~st éc\u~s9~s s·culptés sur l'arcade· de:nt~~bJu!~-

, pem ~- sur verr,e dans les fenêtres de l' . l" Il 
, couraient les foires 1 ~ . d eg Ise. . S· 
taÎent V0} t" '} ' e':' par OnS, l:es marphés, hRn-, 
·le . on u~rs e~ taYex:nes, et parfois, excités par 
no~~n, _se mo.ntraient ·agressifs et batailleurs De 
-~Gwer~~~ses pièces de _l'admirable collection. des . 
éclatan't·a~~~L;r~~ rel~tendt d~.s querelles sanglante~, . 
d . caswn e .~:etes èhampêtr'e'S par . 

. ·;ns 'Of, alres-neuves_, dans lesquelles le penn- baz d; 

. anan a souvent raiso1ït.de l'épée du l'[eign~ur. , . 

,.·. _' .. V.,.,· , .. , 

·~·a::nct·~_s.t-y1 e_.ré Ie·!DÜie~:du quiiiiiè·m_e siècl~.·_ .. _qu;u~ ~n-
. · u...e a paroisse Jehan Lag·'·d· ... · ·.. . · · inèux ëathoZ: · ·• · · .. · . . . a ~e. composa son la- . 
don_ t il·'~ï zcor';. dwt . .tom.~aire ·b.reto __ .n-.fran. çais,latin 

: enë cl av .. emprun~é le_ t~tre et le . plan à ·-Ia vaste·. 
y . Q}} . Ielatm.e de .Jea,n ieJanua, imprimée pôur 

. . . 
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la première-fois à Strasbourp; vers ·.146.6 .. On ·ne_ sait 
de Jehàii Lagadec que ce qu'il enditlui-même 4ans .. 
la préface, ~atée du 16 ·aol).t 1~64, d'u1;1 -~;muscdt dli 

\ Catholfcon conser.vé à ·la BibliotMque Nationale ; .il 
s'y quali~e .de ·_paroissien ~~ Ploegonven; . au ,<li?cè~~ . 

: t de Tréguter, et ,de ):)acheher ès-ar.ts et :en dro~t cà· 
non. C'~talt.d()nC trèS P,_-i'obablem~p.t '\1~ prê~re_; .~miJ.~s . 
on ne saurait l'affirmer .avec· 9ne :entière., ceJ:'t,itudet. 
car jadis his . ~t~(,liaiits ... la~q~tes' suivaient. _ap.ssi. des 
ceur_ s de~th_ éol.ogte .e. t de drqi~ cano.n. }l .• _.<lut .,J;l,aître · 
au manoir de JM:ezéde:rn, et • J(e ·le crms frère c;tdet 

.. d'Even Lagadec, :seigne'!lr, de Mezédern: _el). lfl43~ 
· époux de Jeanne Goasv:enliou. · .: .. · .·· · 
· LeCath'OÙcon·bretorr fut ilnprimé• à Tréguier ·enr' 
l491l par Jehan Cal vez. Cè livre est · auj·ourd''hui . de; . 
la plu~dnsigne·rareté; on n'en cann,aitque .quatre-·. 
e:x:emp}airès, deux' à la -B.ibliethèque Nationale_-+-'-· en"'; . 
. core l'ùn d"eux:· eskil mutilé ·et incomplet,: --:", un à · 

· .. Re~ es et un del,'ni~r à la· bibliC)thèque publique d~ • , 
Qp.Ii:nper. Le très atmable consenrateur d~ celle-ci, 
M. Frédér_ic,LèOuyader, a -bien. voulu .extraire.pour. 

.· m.oi le. préqieu:x: inc11nable du coffrê-(qrt dont ile par~ 
tage l'abri sür avec un. autre documenl unique; le; 

. cartulaire · d6 Lan,dévennec!C'est \l'Il petit·in:foli9· de 
105 i.eüillets,; impression gothique t;;ùr deux-é6lonp.es; 1 . 

reliéen cuir noir, dentelles· sur lès. plats et d9s. à 
compartiments,. Le titr~.· placé dans J:angle· slip~~ 
rieurdè g;1uch~.duiér feui~let, dit ~n.<:tüatre.ljgnes" 
Cy est le. Cathohcon:en troys langazges 11c·avo~r ~t-t b,re.; 
ton franczoys et. lqtzn se~on t'ordre de la b c if, et~· . · 

. Au-dessous, uné yigneüe sur boiS! offr~ la marque 
de l'imprime~r Jehlm Galvez: 'deux griff<>ns' ailés et 
ra~pants soutenant unécussor. app~ndu:à un arbre 
fe'Qillu, et chargé d'un. J màjuscul((,. d'1111~ équ~rre et 
~t.d~urie:~ta<;b,ette, ,O:tltils., qui co~sti~u.~n\ le blason,· 
parla;ntde :Galvez,.-~npr~~gn ch~J,'fiepJi~r; ~n .. qas<~~· 
Iit.son;nom: L lCALVEZ. ~ ~ôt~;i WJ..ex-hbr1s . .tattn • . ,, ( ··'; '· ... · .. ·• ,, . .'·." ... ·- .·•· ·'·,·f 
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~anp~crit app~end'qu~ cel~vre àpparti~ntaucollège / -
de Quunper, de la SoCiétc3 de Jésus, comme. don de .. 
la 'très noblë dam~ Madame ·.de Trévigné, qui l'a 
erivojré à·.son fils · Chad~s de Trévi_gné, à Quiln~er, 
1634; Il' y.~ .. · ~ans c~tte n?te une di!~culté .. Madame_ 
de Trév1gne éta1t •une,. ~o~thnstenne, .J~anne 
Guynement, héritière de Kergarlou, . en PlouJean ; 
èlle épousa à St..:Mrlaine,, le 14 f>e~tembre ~620; 
'P}erre le Moyne de Trévign~ et en: eut plu.sreurs 
enfants' dont les deux detmers, ·. Marc-Antome et 
Gùillaume, nés J'ûmeaux, le 3juillet 1630 etbaptisés· 
le 24 à Saint-Melaine; eoùtè.rent là vie ,à leur mère; 
qui mourut~au manoir .de· Kërgariou,. 6 jour~ plus. 
tard1 1~·>3~juill~t1(;)30. M._deTrévignéne s'éta.nt pas, 
remané, Il n'extstatt donc· plus, ·erJ,1634, de dame -de . 
Trévi~é; 10n poUrrait c.r?ire qu,~ ~e.tte. date est 
seulement celle de l'appo~nhon de 1 ex-hb~·ts,, et· que 

· 6e fut .~nt~rifil,lr~merit à 1630 •que Jeanne Guynement; .. 
• fit rè:'nettre le Catholicon à son jel)ne fils -Charle$, ·· 
· écolier"aû tôùt nouveau collège des Jésuites de. 

Quimper; .. · · · · . · ... · 
. ·• . Le-verso du I•r feuillet est consacré à une courte -
'P_ ré~acêJa.tirie, ___ m. ê_Iée de_'. ctt~tions pië!lse~, _puis vient 

· · . l'incipit, égaYement en latlD; : « ICI c_ommence. le· 
dictionriâire des Bretons, .contenant trots langues; à 
savoi.r le br~lo11 · selonJ;ordre ·dés lettres· d'e J~alpha.:.> 
:het, le franç:;tis et Jè)aFn ajout~s; coqt_I)OS~ l'ar 

.. ~aître J. Lagadec, du. Ç10cèse d~ T,rég-g.;t~r; p()ur 
. l'utilité .des jeunes/cl~rcs de. Bretagne ».:D~ns 1~ 
. préface de 1464,l'auteur s'~sstgne lemê~e)lut: être 

t~-tile aux pauvres clercs de Bret~s-ne •et aùx 1gnol'ants 
qui désireraient-apprendre le latm:, . , •·· .. ··. ·• ' ·. 

Le mot breton, plà<i le premier, est l'!iri.vi de sa- · 
. trtidùctioilen frariçais, ·puis' en lâtin,'avec Aes com:: · 
~meiitair~s et des glos~s; en.' t!ette l:mgue; Générale• 

ment; les définitionssoilt &USSÏ, brèves ql,le~ possible :. i • · 

.· bren, Son~ lirezel, guerre--+ die~; ho.ire• fez~ foy .·· 

.-·· 
.\ 

·,~· 
)· 

.. /·. 

·,.~' 

'.1 ,• 

..;.;.., 35--: 
·. •.: . . ' ....... · ·• . . . . •. If. file.r ·e'tc· mais 

.. . . . . . : . rè .,..,... nes cr , . ' · ~' · , ·z . , en· loy- leur, ae. . . ... ses· . . . ...- aes · •. · .. , · · t t sont c\lrteu . · ·· · . . · 
. parfoi~ elles s all1f?ng~n. ent et va\llt autant comme c~ · 

···. . .. Av!!l scaff .. .,.,.,. lgter ve ···.·· . . , . . . "' . . . . , 
-quj faict. flonr et ·gerJP.er. ~nui convoit~e d~ grever 
. • azrouant - , e.nnemy "" · . ·· . · 

. àurtr\ly_saJ?-S c~use: etïte ~ef que len ,maine o. (l\yec}, " 
bagul.C "?lhan -;- P . , ···. . · · . 

' deux naviions. l. , . lle qui est dans luell. t 
ebil an la.gat- am~\- t que les enfans mett~n, 
sçobitell -·, cest le mo m~ourner contre le vent. )) -

oau bout dung bastc:>n po~~tait as très fort en 'histoire ' 
L'excellent, Laga~ec n Ee cancren, c'est ung 

naturelle: ·Pour lm, u:~~l~ca'démicien qt;ti, sel~~ 
poisson: Il-fa~t sonjéer ·vait ainsi l'écrevisse : pe \ 
Charles .Nod~er, . cri h à reculons, .se trom~t' 

oisson rquge qul vmarc e b"en moins d'excuses. ~ 
(UtiSÏ }ourdemen!:, et ayect lune manière de' ras· qUI 

. hérisson, J:tunegan,· de;ten Le délicieux .muguet -~'est:. , 
dorment·o yeux o~veiS )}. b . D'autres définitiOns. 
plus qu'une vul~airÏ; ~ .h:~r~;~nces de ~:·antiquité et 
:rappellent les smgu 1 Il;} , ' , . 

. du moyen.-àlf?e.: 1 (l'essieu) du ciel sur quoy le m?nd~ 
(( A hel... .a.Jsse .. -

torne. , · . oisson de la long~t>u~ d~ · 
Hericin, c e~t ung PU nature que qull;nd Il. s~ 

. uattre piez qm e~t d~ te e toute coye- maiS Samt-· ; . ' 
':6.aert a une nef tl la{~gte'sa nature et ~on pas par, .. 
Augustin dit que ce es e , . , - . 
sa force. )} . · dec a,beaucoup vécu ,à 

On constate qu~ JehaÎ rx.~g~ille maritime. _Tous les 
la campagne, et à Mor ~ ' laboureur' tisserand . 
termes de métier~ rustl(-ues,etc lui sont fainihers ; 
charpentier, meume\ P0 ~~~cab~iaire nautique, très 
il possède égalem:f :ÎÎe jargon judiciaire .et seo- . 
-étendu et connatl . on de rime abord qmconq~e 
!lastique. Ma~Cs ctehqZUè~!P?~st li pr~digieus~ quant}.té 
feuillette le a q l ' . . 

\. 

·\·· 

· ... / 
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de mots français qu'il . . . . . . . 
naire:. Dès .les prem~' mtrodmts da'ns sondiction-. 
substantifs tels que abres pages, .on relève . des 
blas~hem, domicil, fra~~/;}~ a~ole~~enle!, audiance, 
sa~rz eg ; des termes b '. ere zc, zdol, rebell 

~:::.~H~~o:,~a:,~'tt ~~:"::t~f;:~z~~~:~t:.~ïic::~~:·~~; 
(ab;euver), celebra!J (célébrer~' les .verbes abeuffri!J 
~eststa!Jé, temptaff, vituperàtJ '~fntzndua!J, destinaff; 
ravers la Manch · · ' c., ont aucun· • 

Bret e avec vos an êt d na · agne. Dans certain 1 . c _res e Grande 
s~ul vocable d'ori ine ces. co onnes, Il n'y a pas un 
d~ssem~nt de «la ~oble Î~~que. Qn le. voit, l'abâtar­
bi~n lom,, et il a fallu les guf3. bntanmque » remonte 
goir~ de Rostrenen, des~:nts travaux du P. Gré­
Gomdec, Troude, la Villem m Le Pelletier, ùes Le 
r~ndre à notre cher idiome adqué et. Vallée pour. 
d argot de rustres· ses tit .· ' _égénére en une ,sorte 
temps falsifiés ou perdu/e anciens depuis . si. long"' 

Rarement, les gloses de La d ques traits intér~ssants J' . ga ec renferment quel-
Bhc pep fra lem euel co~tet~\fa~urta,l!-lt noté ~e dicton : 
c ecun, fer agu, courte lee ' qu I traduit : Bec de 
~~ttel tradl'!ction de Martezêo~ '.a~;' gens médisants. 

re e vrax sens de la de . . da ayen ture, qui doit 
tret en Plougoulm . l vise es smgneurs de Kera 
contournés sur L~fnt~hqu~s vers latins passableme~t 
Grève). Le bon lexicolo ae a~ Trez (St-;Michel en 
nom : Lagadec, œil/eux g?-e n omet pas son pro re 
laed, Montxelaix ou Molt.:i~ son J!"YS natal ' MonÏro­
un / est oriundus conslru~t~r hst_. dit-il, une ville 
un, e prope uidelicet de ar h. UJUS opuscùli, id; 
est orig~naire l'auteur d~ c:c z~ de P~oegonven (d'où 
de~ environs, c'est-à-dire d yettt ol'!vzage, ou plutôt 
v:en). Il est bien de son :er: parmsse de Ploegon­
laquelle, guand le cas le reps_ par _la naïveté avec' 
vergogne les termes les pl qémert, Il emploie sans us os s. Rabelais qui· • con-

\ 

• 
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nutpeut-être sonœuvre, puisqu'on trouve des mots 
·. bretons dans Pan,tagruel, l'eut aimé pour la savou-

reuse crudité de certaines de ses définitions. · . · 
Le Catholicon se termine au verso du ·feuillet 105 

par la marque de J!'lhan Cal'vez, suivie de quatre 
vers latins appelant là bénédiction du Christ sur 
l'auteur, et .d'un' explicit français qui ne laiss~. pas 
que. d~ être· assez . embarrassant,. car il . attribue, for­
mellement la composition de ce travail .à un autre 
qu'à Jean Lagadec : « Cy fînist ce presanl libvre 
nommé le Catholicon.,. leque1 a este constrtûct compilé 
et irttitulé .par noble et venerable Maistre A uffrd 
Quoetqueueran en son tetnps chanoine . de Tréguier 
recteur deP1oerin près Morl(liX, etc. » Cette contra-1 

diction évidente,ajusqu'ici rendu les celtisants fort 
perplexes. M. Victor Tourneur l'a, semble~t-iL expli­
quée d'une façon. très plausible dans le Fur:etiur 
Breton (1). Pour lui, le mérite de rœuvre appartient 
bien au Plougoiwenais. Laga9-ec, mais le recteur de 
Plourin s'étant. procuré pour son usagepersonnel 
une copl.e du manuscrit original - peut-être cqm~ 
muniqué par Lagadec lui-même ~ se complut à / 
l'enrichir d'une préface de son cru et à y apposer sa 
signature, en homme soucieux de son bien. Après sa 
mort,, l(\dite copie tomba entre les mains de Jehan 
Calvez qui, la trouvant signée d'Auffret Quoetque­
veran; attribua étourdîment à ce dernier la paternité 
de rouvrage et publia le Catholicon sans autrement 
,approfondir les choses. . • . ·.. · 

Trois vers bretonS' très curieux, ciselés selon. les rè~ 
gles de la plus savantemétrique du moyeu-âge; ter-

.. minent ainsi le livre : ·· · . . · · 
-Euzen Roperz_c,redet querz a Kcœrdu · 
En composas ung pas ne fal!as tu , 
Bedenn yssu !wc en contznuas: 

(n V. Tourneur. ~.Les Editions du Catholicon breton 

)..e ,Fureteur .Breton, I, i34-1.4L . 1 

1 .1 
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Les inversions nécessitées 'par l'emploi. des rimes 
jnternes en erz, en as, en en et en u compliquent la 
traduction littérale de ce tercet, mais on peut en rendre 
ainsi librement le sens : 

Yvon Roperz, de J{erdu, croyez-le bien,· 
L'a composé sans défaillir d'aucune manière, 
Et l'a continué jusqu'à la fin. 

Le rôle de cet Yvon Roperz dans la rédaction du 
Catholicon est également obscur. Prit-il part, comme 
auxiliaire de Lagadec, à la construction de l'ouvrage, 
ou ne fut œil qu'un simple ouvrier imprimeur, qui 
composa le texte en lettres mobiles? La seconde hypo­
thèse est la plus vraisemblable, et M. V.· Tourneur 
l'a adoptée, èontrairement à l'opinion de La Borderie. 

-L'humble typographe trégorrois, en signant fièrem<>nt 
son travaÏl de ces trois vers qui ont dû lui coûter bien 
des peines, a, sans le savoir, immortalisé son nom. 
D'après les derniers mots de l'explicit, le Catholicon 
fut achevé d'imprimer « à la cité de Lantreguier par 
Jehan Calvez le cinquiesme jour de novembre lan 
mil CCCC IIII vingtz et dix neuf.». 

il existe deux aùtres éditions anciennes du Calholi­
con, l'une d'elles corrigéeet revis~e par Maître Jehan 
Corre, de Trég·uier, mais dont on ig·nore la date, et 
la seconde publiée à Paris, en 1521, par l'imprimeur 
léonard Yvon Quillevéré, qui avait dans la rue de la 
Bûcherie une boutique à l'enseig·ne de la Croix 
noire. (l). Cette édition s'ouvre par un pompeux éloge 
latin de la Bretagne. Enfin M. Le Men a réimprimé en 
1867l'éditionde 1499; mais sous prétexte d'éviter les 
longueurs de celle-ci, il a eu la fâcheuse idée de sup­
primer une partie du commentaire qui acêompagne 

" chaque mot breton. 

(l) Léopold .Delisle- Les Heures bretonnes du XVI• 
siècle - Bull. de la Soc., arch., du Finistère, t. XXII., 
1895, 42-86. 
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.... dec est au)ou.t-d'hui,_compl_è-
Le UO'i'Jl de Jeh:m La6a t . tes n conviendrait, 

tement oublié de ses.~~~n:p:é~\~~aÙstes tiendra ses 
lor~qu•~ne del ~os ~:~~ p~~fiter pour rendre iJ la ;:é~ 
assises a Mor :u~, .. hï logne un hommage_ le 
moire ·de ce vwux p 1 o e commémorative au 
mérité en a p. pos~nt udneMp~~~~rn qui fut sans nul 

·1 du manotr e ·' ' . portal 
doute soOfl berceau. 

VI 

d Plougonven est Maitre 
Le premier recteur cod:la ~oble maison de Rosam: 

Pierre de Kerloaguen, . e IV accorde, le 18 _mm 
oul, auque-~ le. pape Six~ der à la fois les paro~sses 

l473, l'autonsatwn ~pf~r~t-Gallon (au_j. Plouegat­
de Plougonven et d-: er 1 ~Il était chanom~ de Qui~: 
Guerrand) en Trégup ~e~ et licencié en decre_ts, et ü 
per, arcJ::idiacre de do PÎoua-uernével, Plonéve_z-du­
fut aussi re~teur . e . _o 1 quoique abusif, se 
Faou et Be:rnen .. Un tel cx~eu~t XVIe si~cles, et le 
voyait fréquemmen~ ~u:z- r détint probablement _le 
célèbre Hamon ~arbldr en aroisses dont il encals­
record, ave~ les vmgt- euJ!r de ses prieurés, chapel-­
sait les bénefices, sans pa 
l'3nies et prébendes. ·é ··dait habituellement à . 

d Kerloao·uen 1 Sl 
Pierre e " ers 1497. Chose peu com~une,, 

·'Quimper et y mourut v · , · l'une· des anciennes ' · t cor"' aans · . 
son portrait exis e e~d. lv de cette ville (la troislèQ-;_e 
verrières de la ca~le la eon tant vers le chœur), q'!' ü 
de la nef à gauc_ ~ en ~nt avec son père Maunce 
3Vait offerte conJOlJ:!-~~m r de Rosampoul et son 
de Kerloaguen, selon eu l ·uen . chanoine et ar­
.oncle Guillaume de Ker fal~i -Leurs effigies _sont 
chidiacre de Poher avan t ~elle de Maître Pwrre 
peintes dans les panneaux, e . 

- . Sixte IV vol. 727, folio 195. 
(l) Arch. du Vatican- ' 
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eu occupe Je deuxiè . . . .-
, ~e brocard d'or Sem .me. Revêtu d'Hne riche 

~f~· hlaes~~~i~I~,, les :~~fn~e~fn~·~;gâ~!!;~ire~~j~~ 
(d'argent à t'. ;m. carteléaux let4d ·K fupr~eL 
plein. Son vis~i'e er!~~oyée de sable) aux e 2 e;t o;g;,en· 
leux, est couronné de. het austèr~, aux traits a or ' 
en mantea . _· · c eveux gns U . ngu­
et à. so . . ~ roug~ le présente à N t . n samt évêque 
;qu1atriè~~~~~:=~~t-Pierre, figurZsr:~e~:~sf:J:t!i 

1 eut pou . . ' t . . . . r successeur à. Pl .· . . . . . . ·-1:e ISRud. comme lui de nobl ougonven un autre p_rê 
ume e Guica . . e souche .. Me · .. ~ 

noine de· y·- é z~ou, seigneur_ de Sa'; ___ t Jshsi_ r~ Gud-
d r gmer d"t . · - Ill - e an h. · e Gu_ima·· . , I - recteur de·- PI . . ' c a-
G . . ec en 1499 C' 't · . · · .. -· ougonve t 

mcaznoù cap"t ,. '·d e __ 3Itle frère de Mé· · d. ,n -~ 
. ' 1 ame e M - 1 • · · · na ec d 

gue honoi·ait d'une est" . or a~x. qu'Anne de Br t e 
L . . . . . - ... IIl)e parhcülière ·, . ··.. .- . e a-

a grande affaire d 1 . . . 
la recon t · e a paroisse f t à 
église. D~j~~c:~0Û4~u Mplut_ôt l'ach~ve~!!~e ~poque 
femme Louise Be ' au_nce de Kerloa u e son 
poul, avaient bâti ~~helt, seigneur et dame ~eeR et sa 
de Saint E t r eur domaine 1 . 1" osam~ 

tt~tué, ve;s 1~ 7fEduà i\'Yrei!~e .oènla fâche~~e~e~~afuebllse 
Isse. Qua t . SI c e un · . -. . ran e ou cm , ' e Sl morne b~ 

pohhque fit travaille Îuante ans plus tard le a­
de la vieill~ é 1" r son tour au , ' corps 

, et édifiée s~r 1Isef, pro~ablement en PI =~placement 
Conven e;s ondahons de l'o . r 1~ romane 
que fl : par un plu~ vaste édifice d rato~re de Saint 
à son_/!mboyant qui était alors () ans Ie style gothi-
I'insécufï~l~~s tCette entreprise d~tB~~e-B_retagne 
T · emps, subir 1 , ' raison de 

OUjours es~-il qu'en 1511 . P, us d _une vissieitude 
~~~~:/ytaii voûté du ba~ ~enl~ avfit encore debouÏ 
d 1' ra es, celle de Saint y ne et deux cha ·el 

cg té ~:~~~~tr:~ ~~:t d~e sàint~J:~!~ ~=c1l~~:it~·e f~té 
. que nous apprend le seuÏ 

.\ 
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fragment conservé d'ùne très curieuse pièce qui n'est· 
· autre que« le devis de leglis~ pa (rochialle)cte Ploe, · 
' gonven a.dvisé par les par()issien:s estre faict et con.::.,. 

, ~ trict en' l'honneur de Dieu et·de tqute -la .compaignie 
celestielle (1) ». ' . • . · _ : · .··. 

La datHde·ce devis manque, mais je l'ai trouvée 
ailleurs. Il fut (')tabli le 26 décembre 1511 ; la cons­
truction de" . deux chapelles . avait été commencée. 
en a0ût ~507 ét le. portail obest 'esl plus ancien; 
L'architeCte se nommait Philippe Beaurùànoir ; il 
portait le nom d'une f~mille ·de_ ·la paroisse, dont il 
était peut-être issu. Voici l'anaJyse des artiCles sub 
sistants de son devis : · · 

1° Le pignon d'en haut se.ra semblable à l'anc1en 
pignon par dehors, selon le dessin qu'.en a faifll;(dit 
Beaumanoir. La form.eure Oe.reii1plage qu en!)emble · 
des meneaux d~ la maîtresse-vitre) sera payée par 

. ceux qui y mettront leur armes. . ·. · . · · 
.. 2° n y aura huit àréhes 01,1 voûtes d,e chaque côté 
de l'église depuis le pignon d'eri.haut1 jusqu'au por ... 
chef neuff au bout li'en"bas, sewblables à celles ùes 

.-chapelles de Saint Yves et de Saint Jean,saufql).'el- . 
les seront phis hautes et auront, neuf pieds. _. . . 

3o Les ailes ou bas-côtés seront faites, à 1 la haute m' 
déjà prise sur le pignon d'en bas, et bâties de pierre& 
de taille par dehors. Un espace sera ménagé entre 
là chapelle de Saint-Jean et le porchet du, midi, poue 
la chapelle que doit édifier, avecle ,consentement des 
paroissiens; Jean dll; Méné, sieur de Goasvallé. De. 
l'autre côté, au nord, un pareil espace sera réservé 

· pour la ch::~pelle qU:e doitfaiee, avec. la mêr:qe. au torii 
sation, maître Hervé de la Tour, sieur du dit lieu~ 

4° Vers le midi, deux. fenêtres 'à troissoufflets, de' 5 
pieds de long sur 3 pieds et demi de laize, . seront 

(1) Copi!3 du X VU· si~cle- Arch: du presbytère de Plou'-
gonven.. ' · 
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pratiquées e' t l' . .· -~ · · ·· · n re .. es d · . . .. . · -
on p~ac,era la vieille' eu_x.porches. Du côté d 

. ~erlllère arcade de la ~a~~esl$e~vitre dans l'ax~ . 3orld' 
e et refrechïe .. e ' etcette fenêtre . . . e a . 

- ··· 5· Du · · · · , · . . · ' .·. · · sei a recul-
·. .. . . meme coté . .· · . . · . 

_ ~!11! 1o~J::ur de ~a'r~~~eo~a~~~a f~nêtre ·et Ja cha~ . 
nes tres . ar des précédentes, << et se ne autre fenêtre 
forme d~ lu~~rilées (1), crestées (2} :~n! l~sdites fe-
de taille.·» nes(4), le tout par deh· Jspdiez. (~) en 

6 T./ · • .. • ors e pier . .c.;e porche d ' . ... res. 
et autant de h evers _le midy aura 19 . 
de pierres de t~leu:; Il sera dallé et fa ~Ieds_ ?e large 
et,7 pieds de h ai e' 1~ portail aura 5 I_ enherement 
bres garnis d' a ut ; « Il sera molluré et r:Jedds de 'large­
flUet » D un ancelle, cieux d e eux mem-
Jarmie~ (5e) chaque côté s'élèvera· ::Y:l~ncel!es et un 

surmonté dJ · PlIer garni d' 
<f acresté et doubf u_n Jambou-rron ou fi ll un 

7· Au pignon du~~{este et espyé >>. zo e (6) 
boutans en trian 1 1 porc~et, il y aura de . . 
sous les sablièr g e (7), qui s'amortiront u~ pdl~ers 
peti.te /iolle. es, et sur chacun d'eux s'~Mr ~rguers 

8·,La voulte ou a . .• . . . . .· ·. . vera . une 
sera:morJlur·ée de t· ~chP de l'entrée dudit . ·. ' 

·moulures 'fil .. ·.·. 1 Ois membres et · . · . J!!orchet 
. travaillé.s' .. ~ts etancelles aveC .. des. garnbie ·d'autres 

. . ••• >> " . .. . .· . sou assement 
Là s' •t· . · > · .. , ·· , s 0 > arre eie devis . n . . . . . ' . 

. · . ·~ peutse rendre . mJl I é de fhilippe Beau .· . . 
·SUIVI dans ses d' .. c?~pte qu.il a ét .•.. maooœ. 

; "I~~f}~~Ues. ~enu6~~~!~~~~sp·· co~nhues, cai i:a~~~~Î.~ 
> r ·•·. ·. I!;nenswns et les d •t .;n c e. latéral, ont h _, 
: •:(1 a· .. ·. • ·. . . e aq; ornementaùx que' Ieln 

• · J arnies de ·. . · .- 1. . · · •· .. · e-
.. ,'sur leurs.·. rampa· "'taargouilJes. - (2)·. M. u ·... . ., 

' 'che fl · ·· ·· · n s - (8) S · · · mes de cro b :. . ~UJ'onné~ ,_ ( 4) P' . . . u~·montées d'un . . .. · . c ets 
:mçhne ~tsaillant .~g;~ons 11 angle ai u. ~lou pan~­
:c-1 (6) P~naille garn~od~ J ecoulern~nt des g eaux . (~) C?:lacls. 
g _e.·c. , · · . ..·· · . entelures. _ (?) G ·· · . P UV!ales. 

. , .· r . ·· , . · • ontreforts d'an .... 
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vi~ux maistre de ·L'œuvre -proposait ,de leui· attribuer. 
, ·L'ensemblè du monument élevé par lui est charmant 

dàqs sa robustesse élégante et simple, et constitue , 
. ùnrèmarquable ty;pe. d'église rurale gothiq-q.e, dont 
l'intérêt s'augmente encore du groupement architec-

' tur::ll quil'accompagne : calvaire mOnumental, l'un· 
desplusbl3au}{.de:Bretagne, .ossuaire. à. baies ,trilo-. 

. bées; chapelle de confréries, grand pèrron double d~ 
l'entrée .du cimetière. · · . . 

· L'église de Plougonven, achevée en :1523,. fut dé­
diéele30 mai 1532 par l'évêque deTrégûièr An,toine 
de Grighaulx (1). Le concours empressé' de tems les , 
.paroissiens, nobles etpartables, domaniers aisés et 
jol:lrnaliers indigents, ne manqua sarts doute p,as à 
cette entreprise. Les riches firent, des charrois de . 
matériaux et des dons en nature, bois;. ardoises;• vic 

· tu ailles ·po url es ouvriers. Ceu.x qui ,n'avaient à offrir 
que leurs hràs s'employèrent connue manœuvres ou 
dàrbareurs. ·· · · · 

Beaucoup~ ,dès avant l'achèvem,ent de l'ég-lise, se 
hâtèrent d'acquérir dans son enceinte l'emplacement 
de Iatombe,où ils souhaitaient reposer un jour en 
paix, devant l'autel dtiDieu de miséricorde, bercés 

···paf le pieux fred on d()s prières e.t le chant des hymnes 
sacrées. Jehanne, fille Paoul Kergo[l.zou et femme 
Guillaume Le C01·vez, .cède en 1500 à la ü1brique, en 
échange d'un droit de tombe, sa part d'héritage dans 
l'estage .(maison) de-Ty-Bihan,à· K~rvoazou, où 

··demeure miss ire E.ven Ke:tiechguen, prêtre. ·En 1504, 
Hervé Le Suîllèt donne, pour l'emplacement dé 2 
tombes, une pièce deterre ~ P enanbeuzit en B o tsorher. 

' · En 1504, Guég,uen Lè Guinezre etses enfants, hériti'ers 
d'Olive Ropa.rtz, leur mère1 offrent pour le même 

.. (1) Dates donnees più· une" note accompagnant l1acte 
, de decès ,dè ·.Missi re'· Gabriel Le Denmat, prêtre,: le 15-

mars.1668 (Reg. de la mairie.)· 

. ' 
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-motif une .·rente d' . . . . .· . . 
. Guillam;ne Morv~n ~: quartier froment; ainsi . 

.dou, ten-oir de 'K ~[>Ir- sur ses teries du B q~e ~b:::.t~é~équel =~~f,;:'";,~'t'" même .::::~: 
. habile à d une r')née froment sur.l~mbe moyennant 

voit àttrib~~:~V:ni~Ôus favorisé, He~~fa::;t q,u'il 
la ,chapelle du· . -une.« place de tomb :rn se 
:~~boisseau rr::::~ .. :î~ ,~:.!'.erloaguen. ''p.:;': 

. G e prix une' autre tomb . • en 1528,- Il achète au 
te~~~:2~tdont, il est Mritier ~·E~ùl;~l jnterré _Nicolas 
J . .. qu ~xécutent ses . f ' eanTl!ly. par 

eanne, Béatrix C th . - en ants Hervé or 
. fabrique, poùr s~n t: erme et Marie, don~e Ive, 

fromeptsuran Ty-B'hmbeau,, une rente d'un b . à _la 
Marguerite Huet t an à Kervoazou. En1534 OISbeau . 
l'~g~ise, représe~t~euve de Jean Larhantec ?core_, 
Lw l'zou et Paul L é~ l?ar ses deux fabriq ' . èJiue a 
rente pour là mê;_é r~i~~~~e, un boisseau f~~~en~rd: 

Les gentilshommes e . des conditions identi' u u.x ~us«I, acquéraient da- -
pelles latérales qu'ils 6âfs, l. emplacement des hs 
contenaient l é , tssatent à leur f . c a-
1511,. Jean d:M: ful~ure familiale. C'e~t r~Is, et 9ui 
bu er, pour une ren ' SI~ur de Goasvallé s!Its.I qu e~ 
de la chapelle de s~\~t ~ quartier fro~ent ai! ~ttrd 
::'~!'îa H.!':!:•,!~!o~~ ~=:{,~~~o~.':~~~' et ~. 
NffD. de Pitiê. D'a~~::•~ d~ IQnd de la ch~~f,~'d; R randes, soit « en pur~ d~ . ~.s 9U paysans, font des 
f .ouge de Guerdavid qui do wn »,comme Jean Le 
!J~:~k~ ~ rel}.te à prendreo~~~ :~n 1463 un~ renée 

\t'"' de .~;;~~9f~:.:,~erallouant r::-.1. d~~ ~:;~ 
ergarwu dame d G ' comme Consta 

lègue en 1531 à l'é el, uergolvez !3D Plouig. nee .d~ 
ma . d g Ise une rent d 4 neau, qm 

non· e Guergoivez, à la cha~ e , 5 sols _sur ledit , . ge d un obtt annuel 

l ., 

1 

l' 

/ 
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·, afin de prier Dieu po~r son â~e et celle d'ftérvé de 
la Tour, son niari ; et comme Amice Conan, veuve 
Yvo!l Le Guinezre, et Jean son' fils, qùi donnent de 
11547 une rente de' 3 renées froment strr le lieu de 
Kersahat moyennant Ûn obit annuelle jour du Sacre. 
Une plus belle fondation est celle de missire Even· 
Kenechguen, lequel, faisant son testament le 17 mars 
15()5, lègue aux prêtres et fabriques de la paroisse 
six quartiers de froment de rente sur son manoir de 
Kenechguen(aujourd'hui Crechguen) à condition que 
l'on chante à son. intention 2 :messes a nolte par ail' • 

. , l'une à la Toussaint, l'autre à la Quasi:modo. 
Les fondations en nature étaien,t, on le conçoit, 

bien plus avantageuses à la fabrique que les fonda­
tions en argent, car les unes et les autres gardant 

. une quotité invaTiable, les secondés subiss<lient, du 
fait de la dépréciation continue des :monnaies, un . 
aftaiblissement de valeur qui les rendait à la longuè 
dérisoires, tandis que les· premières acquéraien\ au 
contràire une· plus-value constante. Une renée fro.: 
:ment coûtait de 30 à 40 .sols ·vers l~ milieu du XVI a 

, siècle. En 1761, elle valait 4 livres 10 sols. 

VIl 
' Je n'ai pa~ trouvé les noms des recteurs de Plou-

gonven durant la première moitié du xvie siècle. 
:mais on connalt par ailleurs deux ecclésiastiques na­
tifs de la paroisse qui réclament d'être mentiannés 
dans ce travail. L'un d'eux, Christophe de Kerau­
dren, vivait eousle règne de Louis xn. le 'Second 
époux d'Anne .de Bretagne, . lequel avait. repris en · 
Italie la politique de son prédécesseur Charles VIII. 
Cette politique le mit en conflit avec lè pape J:uleii 
11, quivoulait.êloigner de ses- Etats un souverain 
étranger aux envahissantes ptétentions. Hésitant' à 
faire la guerre au Souverain Pontife, le roi réunit à: 

~ .... -

1 

1 
'1 

• 1 

• 1 

'1 
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Tours,'le. 14 septembre 1510, uhe assembléed'évêql1es 
et dé, dignitaires du clergé français, sousJa pr~sidence> · ·. 
d'.un Breton, l'archevêque de Lyon. François .de Ro-. 

· han. Parrrli les ecclésiastiques de Bretagne venus 
. nombreux, Christophe de Ker;;tudren, ,ebanDine de 
• Tré5uier, représentait seul son' évêché. L'épiseopat 
français, .soucieux de satisfaire le. monarque en Q.issi­
pant se~ scrüpules, décida qt!e J'affaire étant pure­
ment temporelle; il pouvait, s:;tns charger sa cons-. 
cjencè, faire îa guerre à' Julés Il. Mais le clergé 
breton n'adopta point cette manière de V()Ïf.)l dé~ 
clara que l'église · de·· Bretagne entendait garder sa 
totale indépeq.danèe vis à visde l'églis? 1gallicane et 
qu'elle protestait à l'avanceeontre.tout ce que l'as­
semblée pourrait formuler de contraire a.ux intérêts 
de laPapauté. Lorsqqe:Jules n eut oppqsé .au con­
cile schis!llatique de Pise le:èoricile .œc:uménique clé 

j J:{omeen 1512, tous les . évêques d'<)rigine . bretonne · 
serallière;nt à lui sans hésitation, et l'un d'eux, l\lli-" 
che l Gui!fé, ·ancien évêq~e d.e J'n:\guier, . dé R<lnnes èt 
dl( Nant~s,,devenu ca,rdii}a,I, e~çourut te1lementqe 
ce r:Iiefla.,colère de. Louis XII, que Je roi fit saisir~ 
ses bie,ns c 0mrne ceux d'un rebelle et d:uq traVre. 
Dès cette époqu,e; qn 1~ ,voit, Ja. Bretagne. savàit · 
affirmer son invariable attachemen\ au SairiFSiège. 

~- ' -'' '' -'-_ '·,-. ·,_·- ',' "_ -:'_' _!' '- ' ' ·. ' •. ' -_ ' ' _- ·. -

· Le second de ces dèux prêtre~ estMa,tre J eha.n an . 
,Archer ou Larc~er.;issq d'une de~ plus vieilles ,et .. · 
nomhre\lses familles :paysannes de .la: paroisse, en(joT~' 

. représentée de nosjours, Tl C(}mp\)Sa ei11519; sous 
ce titre français macabre : LE MI ROUER DE', LA · 
MORT, U:n ouvrage en vers btetons;quifut-imprimé 
en 1575, au couvent de's .Cordeliers de Cuburien·, près 
Morlaix.· Plus rare · E)'ncore quê . !Je · Catholiëon; 
puisqu'on n'en connaît qu'un ùnique exemplaire, 
auj()u:rd~hui déposé. à la· Bibliothèque Natit:n~ale;; et • 

. nag1,1èrie enfoui dansla.fameuse et inaccessiblehi):>lio~ 
thèque de Kerdanet à Lesneven, d'où. l?édjteur 

•, f . 

--'" 4.7 __,. 

. . . • • . . rès des ~égociit~ions , 
, ~am ion a pu: ~exhumerapMdrt a été: pubh~ en 
f~ori~uses, le ~zrouer lde ~~ M. Emile,Ernault,(1), 
1914 par ~:érud:t celt~so~téressante préfa\ce, dune 
'q,uil'a, ~nrichl d u.ne tt d'abondantes notes. \ . . . 
tradùct,on française e . .· r t : . ·. 

.· rieux ouvriigees .. . 
Le ti~re exactd~ c~ ;ut ! ,Mort en Breton; auquJl 

. LE MIRO VER D" ··.a . treclé des quatre finr . ~··• 
doctement etDevolementdeslla Mort, du dernier_Jugf[· 
l'home:. è'esl à sca~oyr eâ .. ' ' "t d .. e l'horib ... le Prtson e 

t. da très-sacre-Para zs ·t··" . 
men , ... 1 fi ·s tourmen s. - .· . · · 
L'en,fer et ses .~ mz . •·. .· vers de 16 pieds, à :qmn· 

Au-dessous sont d'e~x ·.·.· - . . 
·tuples rimes int.ernes .- . . . '>. . . preder m .. 'a.p . den, '· .··. . · · · [ffernyen, · · ·· ··· 1 · at 
.. En M. àrv. · .. en. Barn, en u·. t . ep lech ne pee l'.h g ... ' ·r Ha nepre. n . ·. . . .. 

, ha na enoe, -:- .. · . D . . .· ·.·· . ' 
lacquat da sp-yen.ty oe. t à ·l'Ùferfroi~, pe!J-se; 'ls .. 

(A la rnort, auJuf:fa:~e'point: "--Et Ja~.alda~tli '. 
de l'.homrne, et ne. . · .. lu mets ton espon . , 

rt tu ne pécheras, Sl . . 
~aison de Dieu).~\ b ·s figurant' un cràne 

. gravure sur 01 h · s C'est le 
Pui:; vient une fbia entre ses màc on~ . ·ter lés 

hurnam serran.t u_n 1 la mort propre à mel 
symbolique rouOlr de t sa1ulaires pensées. y 
chrétiens à de graves e us verticàl : MIRE ~0 

On lit à gauche,· ~a~sml~:e inexplicable aut~rtemed~t: 
FIK. Ce derUle~ , ' 'FILS ~sous''en en . · 

~LA, ble être une coqu~lle~ ~rr· une maxime la~me 
je:-1·h.omêro_ed.r ~c~féO:i~e;ti~ue~ ~ au pied, : Imprzmet, 
·emprunt e · 1575 

.é S Frances Cuburzen, . 

. ' ... •.· . ·. ,· · .. · .. · .. • , ' ib eton du XVI• 
. ·. . . . , ~r ae; la Mort, poern~ r ar E E1'nault; 
. ~1) Le. ~:.rt~·après rhe~\)l~ird~ u:r;i~e ~rix: lqfraJ1eS• ' 

linecle, yu I, d Paris l9·i4, 111'-'8 e . . .,. . 
Champlon, e . . : ·. . . ' .· . . 

/ 
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. ; · Le folio 71'vërso se termine ainsi : · ; , · .. 
. .. , ... , . . . . . " . .... 

' Vù1it po~t funera virtus. 'An·Leffr man â voe corn- . 
poset.en bloaz 1519gant :Maestr IEHAN an Archer , · 

: coz, à pàrhos J:lgegonvt:n. Bac à ·vge Imprimèt;, E ~ S. · 
Francès Cl!BURIEN,En 6loaz MCCCCCL XXV. ' 

.. · , .· (Ce Üvte'àétéci:miposé ~n l'a.nA.5I9, par:M.attre Je,han 
Larcherle .vüîù~; dé la paroisse dt) Ploégon\'en, :et· â 

· i. été itnpriiné, ~:St-François de Cu}iti'rien' en l'an 1575}. 
' .· ; ·L~ · folio '72· offre· rille se~onde grâvure sut hbis, . 

va.riante dela,pre:inière. La tête .~è. mo.rt n'a plus de 
·m,~cboire inférieure et :Je tibia 18:. disparu .. Ell~ ést , 
.escortée. de: deux distiqùes ,coupés' .en:.· MmisticlJ,e~, , 

.. comme .des quatrain~:~,· etd:u·ne inspiration égal~mer;i,t .. 
. funèbre: · · · 

· . . · . Songaft pegue'! ga~~ e'n Mar!! yen 
}la ret certen, tremen dre'npas,. . 

. A, ra èm. Caton melcony · . 

. Hd detfry sourcy heny bras. ... · .. · .. ·.. '. ,·· ). '• . ' . 

·· ·; ($.ol,lge;r:;com.bi,en ~ure .ljlst là ,rii.0rt. froid~, et. qu'i,l · 
.. fautçertamemeqt Jr~nchu· le p~s, pl'odmt en: mon· 

; :·(\~ur ti:istesse~ et sé:t'ie:u!'lement un grand sou6Î}.:-:ë, -;- ' 
. , . . An Ma1·v, h'a~ B~rn han Yffern yen 

.\ Pah ho 'soing·den'ez dle cr~naff., ... \. · .. 
' . : . J?o'(l' e'J)cna preder;é fjf/ret~ ' 

·~... •· ·~· : ·{L~·D1~~t:,;~;~èz;~:;:~:ir:;r;1ri~~;~~ua~~r~9mm~ • 
.. les .. médlte, d. ~tth'embler.ll ,est _fou,; :c;elm, dont. 

'l'e'sprit !le réflé~hit~pa.s~;Vll <ï.11'il' f~uftnoÎ;ùir),,'- ·, · 
> · .. Ces der!üera vers()nt. é~é, rep~dduits: pr~sque litté- . 

'; r~lemen:tsin' ~'ossuaire }ï:l' ,111 ~~:yr~ (16i9); e~ très · 
.', , ,, :. drv.er~~ment Intl;}rJ.>rété~ p~ Le ·Goffiç, .L~ .Bra~, du· 

• · , >: .Ql~uziQu, le chan~me.Abgrall, Toscer, etc; ·' , . · . ·. 

,i ' 

~.· :-.~~.1liir9~er ci~·''tci;Morl•n"es~ ~a~_u~~ ~~vr~ origi~.· ·.·· 
: :n~le;, M-1ss1r~ Jehan Larcher 1 a Imité !f.u Quattuor • 
1iio~issimorùm · lib~r de fn.orté (le ,livre. des quatre .• fins · 
'. . -.. ' ' ... 

. . ~ .. 
., ' 

• 1 •• \• 

! ' 
\. ..... ' . 
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:'· 
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invocation à la Sainte­
En hano an Tat h 
Roe ha croer h~n ~~ Map apre[, 
Dn Doe avoée't d, an speret, 
Pere en 'ez credaff 
S t personnou cogant ' 
f era ry fier ha diferant 
'a se presa t ' (A N n a assantaff 

, t u om d~ Père, du Fils . . 
l·:}r, et ?u Samt-Esprit- Ue~t_:ute- Roi et créa-
. , e crOis - Lesque] u Ieu reconnu co 
Sont trois réels et :;.. ~-? personnes assuré~en~me 

. profe,se). , Is mets - Voilà ce ... --:-
.. , _ . . · · qu ICI J& 

Pms 1 auteur ex l' - . 
M - pIque et JUstifie son titre . 

. ezellour an Maro . . . 
Sa entre an pobl , an garfaff, 
An Lefr man ' a credaff 
Ardant L a vezo hanvet·: 
Nos d, uysant, evyt qantaff 
Ha } ez:l, ~m em considèraff . ' 

(L M. • • . zumz zaf Tut an bed 
e - Iroir de la M t 1 . 

crois, parmi 1 - -or e plus sévè:re -- . . --- . 
Ardent 1 . e peuple - Ce livre "' . qui SOlt, Je: 

. ' Uisant, pour avec 1 . ,era nommé . 
miner - Eth - .1. UI - Nuit t · · -, _ _· um1 1er les gens d -- e . Jour s'axa-

Ensuite, il expose 1 . . _ u monde). 
. d « _Ce livre souverai~ s:i1f~r les divisions du' livre_. 
hermères qui sont ét~blie -I ,parle des quatre .fin~ 
.-v~~~eb~ar ~i~u, le r_oi dus ~~~~~sstme~t _pour les 
clàireme -ns e premier point tu , e- cr ateur uni-. 

- appellenNa d!~~[i~o~ue tolul s, ~ur teeri~e~1r~~/arler 
pomt où l' -- ,Pore e. On ar . --- - - mer, 
tez- ius o~ parle d une fin infinie . ~Ive -JlU second 
Péchp - qu au plomb et à l'é t croyez, ne dou-e 

eurs. · querre on juge les 
~-En. troisième lieu - -

faefineliPfernales dans ia~~;:rra Jt on ~n.tendra les. 
m _- . aquelle aboutiront ceuure -~ pumt!on. C'est 

-. . x qm termment leur-

-·· 

z •• 
~ --. 
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vie dans le péché. Dans la quatrième fin, vous verrez. 
achever par la maison céleste, qui est durable et 
suprême, à laquelle nous· devons espérer aller purs­
et sans tache après cette vie. Ce_ sont là. en tout 
temps, qua tres roues assurées sous le char de chacun. 
S'il en prend souci, il ira vite, -à .la course, san& 
difficulté; à la vie éternelle. Lorsque notre ennemi 
vient, terrible, nous assaillir, la chair, l'esprit malin 
et le monde; nous devons aussitôt nous rappeler les 
quatre roues et la mort de Jésus-Chri~t, pour qu'il 
nous aide à résister ». (1 ). · -

On conçoit qu'un tel ouvrage n'ait rien de folâtre. 
La Mort, la mort froide, la mort âpre, la mort très 
dure y apparaît· sinistrement à chaque page et y 
règne en maîtresse. « Il n'y a pas d'Anglais si rusé, • 
ni, sur la terre,de Breton qu'elle ne poursuive». De 
la « première fin », je dé lache cette description, d'un 
réalisme sauvage _ qui, -tel le cantique _de l'Enfer -
çqmmenté par La Villemarqué, pous~e l'horreur jus-
qu'au dégoùt _: · · · · · 

<< Après avoir été homme, tu deviendras une .ma­
tière immonde, affreuse à d_écr·ire. Tu habiteras 
parmi les vers, vêtu d'une robe misérable. Sourds et 
crapauds serollt, crois-le, tes compagnollS; Ta, 
langue, tes lèvres, tes yeux, tes poignets, 'lès sourds 
indolents et les crapauds les mangeront en long et en 
larg-P, et ils empliront ta bouche de leurs froides­
ordures. Qu'y a-t-il de plus fétide que la chair- et la 
peau de l'homme, après sa mort ? Il n'y a pas de -
charogne, près d'une vieille souche, qui ne soit aussi 
répugnante que son cadavre putréfié. Les mets déli­
cieux dont tû fais usage ne te préserveront pas des­
vers; tous les honneurs du monde ne te garderont 
pas de puer avant trois jours. » (2) · 

(1) Le Mirouer ... p. 37-39, 
(2) Le Mirouer ... p. 55. 



52 

L'enfer froid, ex . . 
pat: J eh an Larcher PI essiOn maintes fois em 1 
mais elle est aus·si· c' pfeut sembler peu orthopd oyée 
l'e " ., on orme L" oxe · nter-tournaise « Que 1 aux Ivres Sainis u' 
passe en un instant d ~- damné, dit un Do q. e 
9haletir la Plus exces~ fr~Id le plus rigoureuxct.eur, 
~~~erna! ~t les_ souffra~I;ees -q~~p_rèfls. avoir décrit leafe~ 
. re pùete aJoutè : -- - In Ige aux réprouvé 

Yenien goude tan h . . s, 
A~z muihaff a gu~ll okg7'm guen auanar~ 
Ezmoder tan ha dour ~isJouthsoùzget ~ompetant . 

our erch ba dour g;·isill ohur ? tourmant , 
b. (Le froid après le feu les ' o pzll re peur cillant. , 

s~:~n-;- Le plus q~'il esl. P~~~~b:: ~es damnés) aussi 
tour . -t Excessifs, le feu et l' e penser sérieu-

men ent. _ Eau de . eau cruellement le 
fr~pent vio_lemment). (Iteige et eau de grêle le: 
. ! plu" lom : « Là . 
Impitoyable -- Et ' Il .Y aura sans fin . 
tiera b!~n terrible~~~e~~xtinguible qui l~ ~~~~ 
faour qu~conque les ver;a - Es vers sales et mortels 

. Able qm les punira atrocem tt une puanteur intolé­
ce.s eff!·ayantes . . , en ». (2). 

opp . 1 . . VISIOns de l' " . ose es JOies du . enter, le poète b 
pierrt;ls précieuses s;ira~~dis,l « édjfié solideme:~tâ~ 
portes agréables pour .e pace d or fin, aveP. douze 
commandements de D. y entrer, qui sont les, d 
est faible et terne . on Ieu ". Mais son tableau du O'J_zl 
complue davantag~ à s_ent que sa sombre verve :Ie 
où la ~ureur divine chft~!njlre la tet·rifiante géh:n~s; 
au pomt de lui d" es pécheurs im é . 
imagés t -· Icter que/quef . d P mteots, 

e ·sonores : OIS e beaux vers 
Hac an Y/fern:dyndan . 

.Da receff eneff den d"' lean a tan ha p_oanyou 
- ' zgor plen he guenou. - ' 

_ W fb~J:~o~~~: .. _P· 186-187. 

'F··& __ -·- '-·-·~. 
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_ (Et l'enfer au:-dessous, . plein de feu èt de souf­
frances,- Pour engloutir l'âme de l'homme, sa gueule 
grande ouverte). (1) · 

Il n'y a dans. le Miràuer de la Mort aucun trait 
spécifiquement breton. M. Ernault a joint à son 
é'ditiou de~ notes substantielles, mais purement philo­
logiques el grammaticales. Il resterait à étudier 
l'œuvre de Jehan Larcher au point de vue inspira­
tion, forme et procédés. Mais ce trav:ail excéderait le 
cadre de la présente étude, que je termine par une 
dernière. citation montrant quelle idée se faisaient 
nos ancêtres des devoirs de leurs souverains. -
" Les princes, affirme l'auteur, seront blâmés (par 
Dieu), s'ils ne maintiennent la raison et le dr<;>it, ne 
corrigent les méchants et 6eux qui le méritent, et. ne 
font en touttemps, nuit et jour, bonne justice. S'ils 
agissent autrement; ils seront punis, s'ils molestent 
en aucune façon leurs sujets, s'ils dépouillent des 
pauvres et des orphelins, s'ils les grèvent d'impôts et 
de taxes onéreuses)>. (2). 

Sur la personnalité de Jehan Larcher, on ne sait 
pour ainsi dire rien. L'épithète de vieux (coz). accolée 
à son nom. ·le différenciait sans doute d'un autre 
prêtre plus jeune, de mêmes nom et prénom; fa:isant 
aussi partie du clergé paroissial,_ probablement ce 
Jehan Làrcher qui était en 1569 chapelain· et gouver­
neur de Saint-Eutrope.Antérieurement,on trouve un 
Guillaume ~archer, notaire-passe en, 1504, et un 
Hervé Larcher, prêtre de Saint~Eutrope en 1518. 

Un vieil' inventaire mentionne sans le dater le 
testament par lequel Missire Jéhan_ Larcher, ancien 
recteur de Trefgondern, ·donne à l'église de "Plou­
gonven une rente 'de 6 livres hypothéquée sur le 

(1~ Le llfirouer •.• p. 146-147. 
'(2) Ibid. p, -105. 
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convenant d a· 
l'au e ueletreoff Cet 
teurte~r du ~irouer de la Mort d acte_ concP.rne-t-il 

paroiss!s · dSuaMJ~fh;~~ TL~go~,d'ern~vef~n=n~~!e sr:ct 
une g'rande vmisemhlance o~Ï On peut Je croire av~c 
2;jrt~~~gondven ait produÙ, à 5~t o~~~ remar<i_uable 
d x e nos rares . . ans d Int':lr-

ont , les noms . anciens écnvains •b t 
Jehan L SOient connus p r~ ons 
d. . 1 archer avait-il été d. eut-être Missire 

IScip e de Jehan Lao- d ' ans sa jeunesse 1 
ressources du CathoÎr:~ ec, et a-t-il voulu utiliser' 1 9 
de la langue Cf'ltiqu on pour dresser en l'ho . es 
tournure d' . e, un monument < " nneur 
1 h espnt de ses co . con!QI~me à la 

, deesl? osdes ,d'outre-tombe ~flraétnotes, si portés vers 
au- ela II )J ' " occuné. d · 

trève de . . uut naître au villa •·. :s es mystères 
fami"Jl . Samt-Eutrope oû ré .dge dA Gueletreo 

e, en 1640 ' ' SI a 1ongt ' 
X:!î·~~~~abriqu~ ~:~~~~~~:e 6~~!r!al~e Léar~h~rs q~j 

s convenants de ce ha .gu e par lui 
meau. 

' f 

/. 
'" 1 

1, 

......, 5,5 

nant a l'acte prônai, qui règle le fonetionnemènt de 
la confrérie de Saint;. Yves et fixe les messes .et services 
-à. célébrer sur son autel, lui cède un quartier from~nl 
·de rente en &change d'une prière nominale En 1579, 
Hei·vé Larcher enrichit-la confrérie de Notre-Dame 
de 14 deniers de rente. sur_ son convenar;lt à Ker hervé; 
en 1599, Pezronnelle de Goudelin, dà.me du Roualze • 
et de l'Isle, lègue à la .confrérie du Sacre. pour un 
service solenn~l le jeudi de l'octave dU. Sacre, un 
champ dit Parc~an~Rochigou., terroir de Lesinoualch, 
·que la f;:tbrique baille immédiatement .à domaine 
congéable moyennant un quarlier froment de rente~ 

. Beaucoup de ces actes, dont le contexte est sou­
vent si curieux, n'existent plus qu'à l'élat de•brèves 
-analyses dans le vieil inventaire. Parmi ceux, très 
peu nombreux, qui survivent en original, on· peut 
nol er la donation faite «à la fabricqrie de, Nostre­
Dame de l'esglise parroissielle de. Ploegonven », le 
-25 mai 1559, par Guyon Le Saoult et.Loyse Pezron sa 
femme, demeurant« au terrouer de Roudouzhilly >>, 
iesquels « estant sans )loirs procréés de leur chair ... 
·ont doriné, baillé, cédé, livré, délaissé et transporté . 
a ladicte fabt·icque ... scavoir est la moictié d'ung pré 
appelé Parc-an-Brigant, assis et sitte·au trefi deLan­
léanou, cerné ... des tèrr<>s de.; sieurs .de Keraudren · 
et de Guerdavid et d aultres endroicts d'urie lande et 
frostage joignant le. chemyn menant de Pont an Coz­
:melin au village du Coitvoult, lequel pré a été acquis 
par ledit GYyonLe Saoult de feue.Jeha.nne Le Brigant 
et de Missire Y;ves Berton, prebtre, son fils ». Après 
la mort de ladite Loyse, sou marijouira sa vîe durant 
de l'autre moitié du pré « eh paytmt aux héritiers 
dndit Guyon ce qu'elle sera trouvé:valoir», · 
D~ plus, Loyse Pezron -ordonne qu'à son décès, 

une somme de 30 livres monnaie soit prise avant tout 
partage sur s.a mo~tié des biens tneuP,les cpQ1.muns 
:·entre elle .et son. mari, et. «baillée à ung homme de . ; 

'· 
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bien pour t · f, . es re promptement e 1 . . 
mre se.s obs~ques. et· funér ·fJP oyée et myse pour 

messes a son wtention et . m es et célébrer des 
rentz et amys trPs assés pour les ames de ses pa­
gue dans cette cla~se la ou a trespasser » .. On distin~ 
d'une tante à hérÜage vis-r::-~a~ce toute trégorroise 
est p~ssé «·par devant les co~st ~ses neve~x. L'acte 
ter, Garzspern et chacune en~ z e_Mourlmx,.Badis­
r?nce de Barbe L"' L . d a mmson de la demeu­
Sielle de Ploegonve.n aglal ec p~·ochè l'église pm·rois-
p 't , ''· es·f SJO'né d Ph re re, a la requête des d ,t. 5 . e . . . . p ezron 
de t J ona eurs et ·d · J' L · ' c e .. Le Rouge, notaires. (1) ' e . , e Laga-

Comme pendant à cette l 
c_,elle d\m gentilhomme ar~jsse roturière,- v oie 
Garzspern, s~igneur duC« kw e homs Rolland du 
par_oysse de Ploegonven »o~,aer et y demeurant en la 
vé~m, en·date du 24 févri~r l~~t un trè~ bel acte sur 
phie magistrale qui déb t 19, et d une calligra­
Jesu. Le seig·~eur du uCe ~ar a foz·mule: ln Nomine 
Maîtres Le Rouge et du oG~~er comparaît. devant 
cours de Bodister et Pl zspern, notmres des 
à titre de donaysson ~ngasnbou, et déclare « bailler 
d l'~ . yrevoca le à · . 1 e ghsse paroyssielle d Pl James a a fabrique 
sentée parJehan Beau ~... oegon.ven >> repré-
« sc~voir est ung parc~~~i~~~~J3han Tily, fabriques, 
Derten estant situé es mett t e terre nomé parc 
quen, temLa tiltre de conv:s e terro~er de Trelez-· 
franc et congéable a 1' nant de setgneur à home 
I'évèchyé de Trég:uieru~ea~aY!het gonver.nemellt de 
rayer de pansion et rente ann Ifn Janven pour en 
erme de Monsieur Sainct Mi~~ f ~ checun jour et 

somme de 5 soulz mono e e . ondegai"gane la 
from.ant mesure de Morl~i!:~ (~:gient et une renée 

(1 2) A h' · . - . re rves du presbvtèr·e d PI . 
. " e ougonven. 
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L'inventaire mentionne encore,- en 1586, la dona­
tion faite d'un boisseau froment de rentt>~ par Cathe­
rine de Keraudren, dame de Garsanquenquis, et la 
fondation, en 1591,. par Marie de Rochuel, dame de 
Keranlivet, d'une' chapellenie d'une messe basse 
hebdomadaire, sur deux pièces de teiTe à Kermoric. 

Un seul testament du XVIe siècle subsiste a11x 
archives paroissiales sous forme de copie ancienne ; 
è'ebl celui, daté du 14 septembre 1584, de demoiselle· 
Catherine Thore!. dame propriétaire de Rosgustou 
(en Garlan) et douairière de Kerg.uemarec. Elle habi­
tait Saint Melaine de Morlaix et demande à être 
inhumée dans l'église de cette paroisse Cent écus 
seront employés à ses obsèques, y compris le service 
de jour et an, « sans toutefoys us< r de sup~rflmté et · 
pompes funéraires mondaines ». Elle lègue à Saint­
Melaine 4 livres de rente sur une maisoll en lâ 
paroisse au devant de la croix appelée vulgairement 

-la Croix au Lai ct-· à l'hôpital de Morlaix, pour par­
ticiper aux prières des pauvres, un parc à Lescoua'rch 
en Ploefur (Plufur). - à la chapelle N. D. de la 
Fontaine, 1 quartier froment reJ:1te sur le Parc Croes 
Polart, au Quinquizou en Plougasnou. -. à l'église 
de Plougonven, un pal'c au Bois de la· Roche en 
Garlan, - à l'église de St~Martin; 2 écus -- au cou­
vent de St-Dominique, 3 écus <i a estre employés en 
toeilles pour- servir aux ornemenlz de l'église », -
plus 20 sols mo11n:üe à chacune des chapelles de 
St-JacqJies (en St-Mathieu), de St-Fiecre (St-Fiacre, 
en Plourin), de St-Oguestin (St-Augustin, en St­
Martin), rie St-Nicolas (en St'-Melaine), de Ste-Geno-

. f!efe (Ste-Geneviève, en Ploujean), èt de Ste-Katherine 
(à la Villeneuve,, en St-Martin). · 

La pieuse_ testatrice avait une sœur cadette, 
Michelle. Thore!, « carente qe sens », c'est-à dire 
privée de raison. Aussi prend-tcelle souci de recom­
m.ander le soin de la pauvre folle à l'une de ses 

., 
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ni~ces, Anne Thorel, dame d . 
prie de la remplacer la e _Lantrennou, « qu'elle 
charge et de traiter s'adit suphant ~'accepter ladite 
humainement, joint le be~usb!lr bzen doucement et 
auraaprèsledéeèsdelad"t t Ien.~t revenu qu'elle 
dame de LantreÙnou a I e e~tat~-~~e, ce que ladite 
selon Dieu et sa possibilitJ:,~mis faire et s'acquiter 

Les pièces qui concernent 1 . . . 
. du co~ps politique sont . eu .es aff~Ires temporelles 
~ans 1mventaire une iran~ fnombieuses .. Je relève 
hpprs Bourven, procurem~~ce Ifan pas:sée entre Phé­
G!lette de Keresperts d ... paroisse en 1549, et 
laquelle celle-ci cède à' la o~a~r~ere de la. Tour, par 
Kerstrat, valant ar an 4 a nque un .convenant à 

. corvées. En 155l T d p ~ls, 5 renées froment et 3 
Jean-Le Saouit s~ntu .oa . ezron, Yvon Bourven et 

.. pre_m_ier acte rrônal !l~~~Ul eu~s pour _la fabrique. Le 
23 JUlll 1574. Il a der· t, ~~t mt ga_rd: _le tr,xte est du 
composition du corps mp el,_ te.' car Il fmt connaître la 

- d· l' o J Ique et 1 ans . exercice de s f' . nous e montre es onetwns 0 ·. -
« Jehan Le R · n Y von présents : 

. " b . .oux et Charles l\1 
Ia nques de l'église paroch. ll d. ' at, procureurs 

M. · Ie e e Ploegonven 
lSSJre Eutroppe Le Gofl . , . . 

. noble, vénérable et discret M pr e?lre et curé soubz 
de la T?ur, par la mee onseJg~eur M• Francoys 
Cornoumlle et recteur ~e lad'tde . Dieu evesque de 

·N I e paroesse 
L obles homs Bolland du . . . . . 

Cosker, esc'!yers Jehan Le Ro~!rzsper~, seigneur du 
zou, Françms de L . t·. . oe, Siem de Kei'g·oa.-
d K · OCVIS Sieur d Q · 'Ji' . e erloaguen sieur d 'G . u UIS~I Ic, Jullyen 

o • ' e aizanquenqms. · 
M Gmllaume Morvan Jehan 

Yvon Le Lappoucze Jei et Tugdoal Pezz·on 
voal (aujourd'hui GuerJ~~l)L: Saoult de Guertuz~ 
,autre Jeban Le. Saoult de K t Guyon son frère 
Guillaume et Jehan M ergroas, Jehan Le Mynec' 
t G orvan son frèr H é r · · • ec, èffmy Loscun Guyo -N II e, erv ,arhan:. 

' P · yco as, Hervé LeLây, 

-59-

Jehanet Robert Corymon, Jehan Bourven, Hervé 
Guyon, Yvon Madec, Moricze Le Hemellyat,. Pierre 
Le. Corvez, Guyon Larhantec, Pierre Le Saoult du 
Corvez, Yvon et autre Yvon Le Galvoedec, Hervé 
Bourven, Thomas Guéguen, Jehan Lyvollant et•plu­
sieurs autres, quieulx et checun d'eulx o la plus 
saine et maire voix de ladite paroesse, congrégés au 
prosne de la grande messe dominicalle pour ouyr 
l'office divin et traider des affaires de leur église. >l 

Le but de la délibération est de conclure un 
échange avec Herv6 Queynec, possesseur de la tierce 
partie de ce Parc an Brigant dent. la moitié a déjà 
été donnée à la fabrique p:,r Guyon Le Saoult et sa 
femme, en 1559, et qui offre de céder cette portion à 
la paroisse contre d'autres terres d'une valeur 
équivalente. 

" Les dits nommés,. estant et faisant la plus saine 
et maire voix convei:ms estre audit orosne et en 
ladite parroysse "• décident d'accepter ia proposition 
de Queynec et· de lui donner en retour « la tierce 
partie du pare dit an Beusidou, au terrouer ·de 
Guerhuelvez, tenu du fief de Bodiste<' >>. Le ~ontrat, 
passé aussitôt devant les oota1res des cours de 

/Morlaix et de l'official de Trégner et Ploueg-astel, est 
signé: Salaun- Y. Le Rouge - F. Le Houge -
Queynec _;_ G. du Garzspern ~ Goff, pbre. (1). · 

La vie semble avoir été douce et .facile en· B.asse 
Bretagne au XVIe sièCle, malgré certaines. épreuves 
'telles que l'épidémie de peste qui, en 1564-65, désola 
Morlaix et sa région, et 'les incursions des. Anglais en 
1~22 et 1.558. Mais quelques points du littoral souf~ 
fnrent seuls .de leurs ravages, et, alors que le reste 
de la France étàif.déchit;é pa:r Jes guerres de religion,. 
une paix pt;ofonde régpait çhez nous, particulière­
ment dans l'évêché de Tréguièr; qui ne comptait 
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qu'une seule famille protestante,. les · Kergadou, 
entraînés à l'hérf>sie par leurs parents les Q.uélennec. 
A.ussi les témoignages de cette quiétude et de ce 
biencêtre sont,ils encore tangibles dan.s la multitude. 
d'églises, de chapelles, de croix, de fontaines, de 
manoirs, de maisons paysannes du xvre siècle qui 
font aujourd'hui l'ornement et ~e charme de nos 
paroisses rurales. A Plougonven, après l'achèvement 
de l'église et la restauration de la chapelle dU Christ, 
les confréries de N. D. de Pitié et de Saint-Yves 
firent élever au milieu du cimetière un calvaire moc 
numental qui porte la date : 1554. Au même moment, 
la famille Le Lagadec · reconstruisait son manoir de 
Mézédern, daté au portail : 1553. Ceux de Kerloa­
guen, du Cosquer, de Goasvallé, de Penarstang, de 
la Tour, en sont à peu près contemporains, autan~ 
qu'on en peutjuger d'après leurs restes. 
. Il n'est pas jusqu'aux métairies et aux convenants 
de l'époque qui ne se distinguent" par la robustesse 
étoffée de leurs murailles, la hardiesse de leurs· 
pignons éguillon1nés, c'est-à-dire garnis de chevron~ 
nières saillantes, le petit souci d'art que dénote tou­
jours quelque détail ; une accolade .àu linteau des 

·fenêtres, une gorge-à l'archivolte de la porte, .deux 
consoles moulurées soutenant la grande cheminée · 
de granit. ·. . · , . 

Un acte des archives du Finistère nous fait assister 
.à la création d'un de ces convenants. C'est le contrat 
parlequèl, le 8 février 1576, Charles Le Galloédee, 
demeurant en la métairie de Rosampoul, et .procu­
rem' des seigneur' et dame de Carné, baille en leur 

· nom, à Olivier Douemy et Jeanne Floch sa femme, 
1 p~èce de terl,'e chaude_, 2 parcelles de pré et 2 
petites garennes au terrOir de Garsanbellec, pour les 
tenir à titre de. domairie congéable de seigneur à 
homme, moyetmant une rente annuelle de 4 quartiers 
grosse avoine et 4 chapons << o l~ faculté· octroyée 
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. d f . b stir et construire maison 
ausditz. prene~rs le trey' a et bestiall, a l'endroict 
.et loge1x pour eu x, am 1 e . · d n _. (( Le gré 
où ils le trouvpront plus commao d: cdutume faire les 
prins au lieu et placze que oa · t ·' e de 
exploiptz et banyes de justicze près le cyme twr . . 
Plougonven )l (1 ). . · . . 

Il ' :t là d'une toute petite tenu:e. Celle, ·bw.n 
s agi. . . bi . cl K loaguen-Goz est donnee 

plus considéra e, . e. dr G . 1delin et Guillemette 
v~rs 1.560, par François . e o~ et dame de Kerloa­
Le Cozie, sa femme, .seignem · er 52· sols 6 

gue.!!, à Mah~ti~::~~~nl fe~~: ~~oufe~t, 2 quarti~rs 
den~ers, 3 qua . 3 . nées de corvées; avec smte 
avome, 2 chapons, JOUr . . . . h . d vin 
d . l' .· t aide aux foins et aux c arrois e ' 

e mou m ~ . . . · · (2) Lorsque Jean 1 100 hvres de commrsswn · H . ) 
pGu~ . seig, neur de Lisilhir (Lezireur en envie , 

mcaznou, b 1557 par ·son pro-
prend possession, le 7 décem re . . ' de M. ocruerou 

· · · G L Rouge ~1eur o • cureurmau;tre. uy. e . ',.i 1 acquis par 
du manoir de Garzsp~rn qu 1 .. aval . rres de 
échange des seigneur et dame de Carné, les te 10 
ce manoir sont aftermées à. Yvon ~ourv~~ puo:r,~iers 
quartiers from-ent, 10 quartiers seig:le, ·. q t 7 

• 1 d'autre part 20.·. quarllers avome e avome, p us .· 
livres monnaie (3). 

En 1588, le seigneur de Carné . v~ ut . exewn Lson 
droit de congément à ren~ontre d Yvon Le .a~i 

t Caronce au bourg, mms I 
tr.n.anci.er du convena~ .d.t . ' ue ledit Le Lay 
dé lare y renoncer a con 1 wn q d t 
l .c . 1 quartierfroment d'augmeritatii)I! e ren e, 
2~1 f:Jsed'or sol et une baricle devin, en lui donnantt 

. . t· oître sa redevance avan . 
' ass_ urance de ne. pom accr ·· · · · d · z · Boye 

10 (4) L'acte fut dressé au manmr . e .·a 
(si~nâu Relec, et_sjgné dè mi Christophe de Carné, 

(1.-2-3) Arch.,' du Finistère, E. 324. 
(4) Arch., du Finistère E-.324. · 

. ' 
! -"1 ' 
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seigneur de CI·émeur, abbé laïqueet comm:mdataire 
du Relec, qui devait, deux an& plus tard, mourir de 
ses blessures, prisonnier des Royaux, au château de 
Coatfrec. · 

~'acte prônai_ de 1574 no_us apprend que Je recteur 
était aiOt:s Mes,sire François de la _Tour, évêqu~ de 
Cornouaille. C est encore un enfant de la .parOJsse. 
fils d'écuyer Guillaun~e de la Tour, seigneur de 
Penarstang, en PlougonYen et de Kerloasser, en 
Lanneanou, et de Jeanne-de Goezbriand, sa femme. 
La tradition populaire ne l'a pas absolument oublié 
mais le peint sous des traits peu favoratles, ceu~ 
d'un sorcier adonné à la magie et d'tin prélat de 
mœurs_ relâchées: Nol!s rencoDtrerons plus loin son 

. souvemr au manoir de Penarstang-. Homme intelli­
gent et très cultivé sansdout~ - et de là vient cette 
accusati~n de soree Herie si ai_sément lancée jadis par 
le vulgmre contre ceux qm possédaient quelque 
science, -ambiti~ux, énergique, il sut, bien que né · 
de modestes gentilshommes ruraux· sans appui ni 
hautes parentés, s'élever rapidement vers les hon-
neurs et la fortune. · ' . 

On le trouve d'abord moine -au Relec; en 1555, une 
délibération capitulaire des religieux de cette abbaye 
le non:'me leur J?rocure:ur généi:ai pour 5 ans, charge 
lucrative, dont Il sut tirer parti. En 1560,. il est cha-

. noine de Tréguier, archidiacre de Plougastel et déjà 
recteur de Plougonven ; ces titres lui sont donnés 
'dans un contrat d'afféagement qui lui consent cette 
··année-là nobles homs· Robert _du Garzspern, seigneur 
d_u G?zkaer, du coqrtil dit Lio-rz-al-Leur, près le 
CI~ehère _de Plougo~':"eh, ou il_ fit bâtir un pavillqn 
qu Il baohsa Monplatslr. Il résidait_ alors au manoir 
de la Tour (1 . En 1563, François dP. hi Tour est aussi 
recteur. de Plestin, et probablement d'autres parois'-

(1) Arch'. du Finistère, EAl24. 
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ses. Dans l'~cte de baptême de .Te_an Quintin, fil_s du 
seigneur de c_oatamour dont Il fmt les cérémome_s à 
Saint-Mathieu le 4 déc~mbre 1572, _il p:end _le htre 
d'abbé de Coetmalouen. monastère Cistercien , au 
diocèse de Tréguier. En 157~. il suc?èd:. sur le ~rone 
épiscopal de Saint~Corentm, à l éveque Etwnne 
Bou'cher. . . 

Gilles de Kerampuil, sieur deBigodou ~en Samt- . 
. Martin de Morlaix), et recteur de Clé~en- Poher, oflre 
en 1576 la dédicace de sa traductwn_ « en langue 
brette » (1) .du Petit Catéchisme rédigé pae le P. 
Jésuite Pierre' Canisius, à « Révérend Pèee en D~eu 
messire Francoys de la Tour evesque de_ C?rnoua11le 
et seigneur d'e Penanstang ». 1~ le supph.e ,« affec­
tueusement et humblement ~ d accor~er a cet o~­
vrage sa « faveur et author~té », « layant trad!-!It 
expressément, dit-il, pour 1 usage des_ peup!es de 
vot'I·e diocèse » et le lui présente « en_ prémiCes et 
Pstraines de son pauvre labeur )>, en lm_ peomet~~~t 
de lu,i <t dédyer un autre etplus grand _suJect que J ai, 
ajoute-il, en'tre mains si Dieu me favont de ?a g_râce )). 
La déférence témoignée au prélat pae c~ tre~ digne et 
savant prêtre, qui, lorsqu Il m~ur~t a Rennes en 
1578, venait d'être nommé à l'éveche de Vannes, es.t 
tout à l'honneur de Mgr de la T~:mr et ~e son zèle a 
préserver ses ouailles de l'hérésie anghcane, contr_e 
laquelle Gilles de Kerampuil avait « ?ressé le .r,eht 
bastillon » du catéchisme breton tradmt de Cams~us . 

A la suite de certaines difficultés avec 1~ com~u­
. nauté de Quimper, François de la Tour f_1t cess1qn 
·du sièg~ de_ Cornouaille à Charles du L1seoet,_ en 
1583 et obtint du pape _d'être transféré sur celm de 
Tréguier. On sait peu de choses snr la façon dont Il 

' (1) Càtéchism hac instruction.egvit an cathol!que;f, etc. 
Paris, JacquesKerve1·, rue St-Jacques, à l'en$eigne de la 
Licorne, 1576. · · 

.1 
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aqfi~i~tra son diocèse natal. Chassé peut-être de sa 
Vl e ep~scopale par les Ligu.eurs qui, aidés des Es a­
g~ols,t", empa~èren,~_de Tréguier vers la fin de 1589 e\ la 
miren ~~ac, d se refugia dans son mauoir de Penar 
~ng, o,u Il mourut, selon Albert Lf-l Grand en 1593-

ette _aate semble erronée, car un ancien ' , ' . 
de. Saint- Mathieu de Morlaix (1) fixe avec ne~%~i~jg~ 
le JOur de so~ décès au samedi Il août 1590p t l . 
de ses funérailles en l'église de Plo ' e Ge u~ 
suivant 13 août <t-Il gît , Pl ugon~en au lundi 
Le Grand, 'san.,;. enfeu u! é ?~gonven, aJoute Albert 
sépulture n'est pas mentionn~~ ~phe »,et en effet, sa 
f!Ou~t~nt très détaill<>, des toa~~~: ~~ocè}verb~l, 
~~~Isse~n~r:!~te~·h679 !1~)éFaut-!l Y, voir la ~~s~~~ant: 

, · umi It expnme en ses volontés 
â?f:t~~~~l~; a~~~ss~~Ïe 1q1~~liFéence detses. hériti~r~, 
tré 'é · poque ragique ou Il passa n tait guère propice à l'ére t· d . 
solées sompt b · c IOn e mau­
th d l ueux, ou Ien encore une punition pos-
p ume te a VIe peu exemplaire qu'il aurait menée à 

enars ang en ses dernières a é ? L 
gwerze d'Allietik Ar M t nn es · . a vieille 
o- l . a porte, sur ce pomt t~moi 
"nage contre m, et aussi les légendes q . '1 -
lr:~;e~01~d~~féd~~r Dieu, en expiation de ~~s ~ar:;~~~ 
d ' ~ un carrosse de feu autour de sa 

emeure terrestra Jusqu'à ce qu'ti !t . 
ait conjuré l'effrayant fantôme et ~·fi~epreéiJ?t~:tde 
fond du marais de Bouillen-an Esco r Cipi . au 
parois_siafes _nous révèlent seul~:nent· u~Ï! ~~hives 
1587, Il avmt fait une fondation en r{glise .de ~~~~ 
gonven sur Parcou-an- Tour au terroir de K . 

·L h . M . ermonc . 
. . e? anmne ~reau, 9uiconnut François de la Tour 

à Qmmper, par::~It avon~ emprunté à,cette énigma~ 

.. !1),M;~h~i~ ?è .MoJ•laix, Arch .. de l'Etat-.. Civi·t·:..~ . 
.Mathieu, d~ces de 1586 à 1606. Saint-

(2) Arcluves rlu Fini,stère A. ~9: 
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tique figure d'Ùn prélat bas-breton de la Renaissan.ce­
quelques-.unes des touches du' tableau sévère qu'il a 
brossé des mœurs . ecclésiastiqJ,les de son époque :. 
« L'ambition, l'avarice, le luxe y régnaient tellement, 

. écrit-il, que· la ·piété requise y était grandemenU 
refroidie. Accumulation. de bénéfice& snr bénéfices~ 
voire même incompatibles, .des sept, huit, douze 
cures à la fois, tenues, profitées par un seul homme, 
et tant plus, tant mieux : c'était à qui en pouvait 
avoir,. sans beaucoup se. soucier des ·servièes et 
charg.es, pourvu· qu'ils se fissent paraître magnifiques 
en banquets, equipages et autres vaines parades, pour 
tenir le premierrang; en rien plus sobres de bouclie 
que les séculiers, !'lans en dire davanta~e » (ly: · .· . 

Cette profonde misère morale et re:igieuse qui est . 
souvent la rançon et le revers d'une gt·ande prospé­
rité matérielle, n'avait çl'ailleurs épargné aucune des · 
clns$es de la société bretonnedu XVI• siècle. « La 
noblesse, poursuit l'impitoyabl~ chroniqueur, ét~it si 
dissolue en toutes sorles de vices et débordements . . . . . . . . . . . . l 
que du ph,1s petjt.au plus grand, du maître jusqu à . 
ses simples valets, se.r~putaient eftéminés et sans 
courage s'ils n'ornaient leur langage de tous les gèn­
res de blasphèmes qu'ils se fussent pu avis~r .• ,. et 
des plus exécrables. qu'ils pouvaient trouver... et 
lorsqu'ils s'entre-hantaient aux villes et bourgs; il 
fallait faire état de tant buire que. toute la compàgnie· 
ou partye, demeurassent sur le carreau, sans juge-
ment, co mm~ bêtes brutes. . . . . . 

' « Ét pour le regard du tiers-étàt, ··et· entre. autres 
d~la populace.:~, là longjle :()aix délâquelle ils avaient' 
joui l'espac~ d~' plus çl.~ deu:J' centsans les avait mis · 
si ~ leur aise qil'ils~méconnaissaientleur condition et 
se trol}vaient plusieurs d~eux et mieux logés etameu-

.(1;) q1 .. MÇJ\'f\IJU, :--Hjsfpine .çlèi guèrres de "za L~gu~ · m: 
Bretagne; p.'342. · · · · · · · · · · · · · : 



blés 1ue beaùcd';Ii'> d'autres de qualité plus reîevée, 
leu~~ ménages hien complets garnis·· entre . àutres de.· 
grandes tasses QU . hanaps d'argent doré 'et· choses · 
semblahl.~squi les ~en~aient si :>uperbes ·et si arro~ ·· 
gants qu Ils ne reSpiratent autre chose qu'une révolie 
cont~e la noblesse ettous autres qui n'étaient de leur'' 
quahté. >> (1) .. 

. T~}'étW l'~tat deJaBa~se-Bfetagnequandfondi­
ren,~ sur elle, ,comme . un châtiment mérité mais 
ternble, !e~ c~lamités épouvantab!esde la 'Ligue. ·· 
Durant dix années, troupes réguhères et routiers ' 
dévastèrent, raV'l).gèrent, dépeuplèrent notre malheu~ 
r,eux pays; p'.épargnant ni la vie dès hommes n( 
l ~~;mn~.ur des femJ,nes, ni ~es vases saèrés des églises 1 

m le.s. riCh.esses des manoirs, massacrant les paysans 
P!ir centames .et par milliers, pillant et brûlant les 

. VIllages, ne la~ssapt·~~rè~ eux, selon l'expression de ., 
Morea.u, que<<ee qm etait trop lourd ou trop chaud '· 
pour~tre erpporté >>··La famme7la peste, les loups. 
a~hevèrent l <;euvre de mort des soldats de Mercœur, . 
d ~~mont, de Fontenelle, de ,la Magnanne, du Lis- .•. 
coe ·, .7e IaJrembla~e, et, des .Paroisse~ qui comptaient 
1.20.0 âmes se virent; d1t:on, réduites ·à uin .. gt, · 
habitants !' • ··. 

IX 

, « ~a guerre civil~ n'écla~a en ~retagne, écrit M. 
G,allouédec (2),. qu après lassaSSIIlat du chef de la 
Ligue, H~nri :de Gùise; à Blois, en 1588. Mais alors la . 
lutt~ devmt to.ut de suite ardente, fudeuse. Des ani­
mosi~és personnell~s1 . des. compélitions envenimèrent.· 
les divergences rehg1euses. Les deux p11.rtisse montrè .· • 

(f) Ch.;Mo,re.au-- Ibid. p,. 342 
133~2fl:d 'Bfetadnt;'Haiilibttè ;MÜ>·-2·'éd., l9i7{•J!p: i82- . · 

rent également farouches et n'hésitèrent pas a apJ>e- . 
ler l'étranger; les uns l'Espagné ·les autres l'Angle- . 

·terre. · · ·· 

Le gouverneur ue Bretagne était, depuis 1582, le 
duc de Mercœur, .dont la sœur ayait épousé le roi de 
France Henri IlL Or, Mercœur, marié lui-même à 
une héritière de l'ancienne famille duc{,lle de Penthiè- . 
vre; avait repris les prétentions de cette famille sur la 
Bretagne. Il espérait, sous le couvert d.ès luttes re li- . 
gieuses, exploiter-Jessentiments séparatistes toujours. 
vivaces de la pro~incè; et restaurer à son profit le 
duché indépendant de Bretagne. Après l'assassinat 
d'Henri Ill (aoùL 1589), il adhéra hautement. à la 
Ligue et refusa-de reconnaître Henri IV .pour .roi, à 
çause de !?On hérésie .. J> 

En quelques semaines, la Bretagne se trouva par­
tagée en .deux camp!':, celui du roi et celui de la . 
Ligue ou de Mercœur; Morlàix s~ rangea d'enthou­
siasme dans ce dernier, et. un comité dit Chambre de . 
la Sain.te Uriion, composé. des 11utorités de la ville, 
gouvern~ur, magistrats. municipaux,. juges de Ja sé- · .· 
néchaussée, bourgeois et gentilshor[lmeschoisis parrqi.: . 
les . plus déterminés JigueQrs, prit la directio.n~du 
mouve.ment. Il se. réunissait Jrois fois la semaine 
dans la salle capitulaire du couvent des Jacobins, el . 
menait ses· affaires avec une décision et une énergie . 
surprenantes~ veillant à tout, levant des.impôts et des 

· cÇJtisations. forcées, .. répar:;mtJes remparts et .. le·. châ., .· 
teau, élevant une nouvelle enceint~ pour protegerles, 
faubourgs, armant le Taureau~ ,imposant. aux parois., 
ses environnantes et à leurs seigneurs l'adhésion ·par,· -
se~.rqent à la Sàinte l)'nion catqoljque, capturant, em-, 
prisonnant, rançonn~nt sans mis~ricorde.les. réfrac. , 
taires, en un mot exerçant dans Ja eout~ée; .. sous · 
·ralito!ite noplinale· de•Mer:è~ur,,Qne vé.ritabJep\iiS:-,, · 
sance souveraihe. ' · ' ·· · · '· 



Le u Qahier de. la Sainte Union morlaisien.ne », 
précieux document publié' en 1887 par A. de Barthé­
lemy (1 ), contient les actes d'adhésion de plusieurs 
paroisses trégorroi~es, mais . celle de Plougonven 
fait défaut; Très probablement, les habitants subis­
saient l'influence d'un équivoqJie voisin; Anne· de 
Sanzay. comte de la Magnanne, alors pal'lisan avoué 
d'Henri IV, el qui habitait, avec sa seconde femme 
Marie de Tuomelin; douairière de Penmarch, le ma­
noir dè celle-ci, Bourouguel, sur les confins de Ploui­
gneau. M. de la Magnanne était un gentilhomme poi­
tevin de bonne maiwn, ayant Mjà un orageux passé 
de combats et d.'aventures. Filleul elu connétable 
Anne dP, Montmorency, qui l'était lui-rnême ti'Anne 
de Bretagne, il affronta d'al!ord lP!' pirates barba­
resques, perdit un bras dans· un cow uat naval, fut 
esclave à Alger, putse racheter, gouverna !a Roche­
Bernard et le château de Nantes, tâta de la Bastille 
pour quelques menus brigàndages, guerroya·· .en 
Poitou,.devinLabbé séculier de Lantenac, monastère 
qu'il · rovagea indignement, .jusqulà · transfor~er· 
l'~glise en écurie et le chapitre en grange à foin... . 
' En 1588, soq. alliance avec la dame de Bourouguel 
le fixa momentanément dan·s ce coin du ·Tréguier. 
Henri IV lui avait confié en Basse-Bretagne une mis­
sion délicate qu'il ne put d'ailleurs mener à bonne 
fin. Il s'agissait d'endoctriner la noblesse de l'évêché 
de Léon et de lui persuàder d'aller grossides maigres 
troupes royalistes du prince de Dombes. Mais les '. 
gentilshommes léonards se so!Jciaient peu de quitter 
leurs paisibles paroisses et de soutenir la caùse d'un 
prétendant huguenot; ils se retranchèrent habilement 
derrière le contrat de mariage de la duchesse Anne 
et la nécessité de surveiller les côtes pour s'excuser 
de ne point marcher. · · · · · 

, . (i)A: de'B~rthé!emy_ -c La Chp,mbredu Conseil de 1a 
.. Sainte Union de Morlaix, Nantes, Forest et_Grim!lud. . 
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Dépité de son échec, Anne de Sanzay regagrr:'l 
Bourouguel; dont il s'occupa d'augment~r les de­
fenses: Le no in de êt> . château asso?Ie curieusemen~ 
le latin burgus .ou bourg ay celtique .. krugel, gm 
signifie motte, .~minence fortifiée ; c ~laJt un ancien 
fief de la famille Le Rouge~ peu. considérable ()Om~e 
édifices, mais f'olideri:J.ent assis au tournant dun 
vàllon, sur unê butte entourée de. parap~ts et· d~ 
douves. La Magnanne y entretenaH gar~1son, sOI, 
disant pour sa sîl,reté personnelle, t<;mt ~n s.abouchant 
avec les chefs ligueurs, et parhcuhère~ent ~vec 
François de Carné, seigneur de. Rosamp~ul, qm se 
flattait d'en faire bientôt .une recrue d Importance 
pour le Sainct Party . . 

Cepéniiant les soudards eantonnés à Bourouguel 
ne se privaient guère de com~ettre des. vol~ et d_es 
excès à Plougonven et Plomgneau .. Un JOUr, Ils 
allèrent guetter, dans le. bois d~ Coatanscour en 
Plourin, les marchands qm revenaient du marché de 
Carhaix, et enlevèrent un h·oupeau .. de vaches que 
des bouchers. conduisaient à Jll!orlaix. Les. pauvris 
diables s'en vinrent porter plamte· au comité .de da 
Sainte-Union. Celui-ci les adrêssa à la com.tess~ .e 
la Ma nanne, à" laquelle ~e proc~reur de v1Ile éc~l.· 
vii ufe lettre la priant d'mder_nmser co~vel?-ablem~nt 
les voles. Marie · de Tuomelm _lem: dts.tri~ma h1en 
. uel ues écus, mais à peine avau~nt~1l qmtte Bourou- . 
iuelqque les soldats les en dépouillèrent, sans épa~-

. ner même le messager du procur~ur:. Ce bel_explot~ 
-~t d'~utres semblables irritèrent la ~amte Umon_, qm 
demanda à. M. de Rosampoul de fm re une sorbe, à 
la tête de 200 arquebus~ers .à cheval, pour nettoyer 
les .campagnes de ces ptllards ( t 7 octobre 158~). -

François de Càrné préféra tenter . d'arranger les 
cho~ses à t'amiable; il se chargea d'aller trouver ~· 
Qe la ,Magnam1e, qui; se tenait a lor~ près . de Morla~x, 
au manoir de Kervizien en Plourm, pour •condmre 

.. 
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p!us aisément ses négociations clandestines avec les 
Ligueurs, Bourouguelcomptait toujours parmi ·les 
rares places royalistes du pays, et le 1•.• novembre . 
15~9. le. vicomte de Donges, lieuten~nt.cgénéral du 
pnnce de Dombes, adressait aux paroisses. du voisi­
nage la lettre.suivante : 

« Aux parouaiSsiens de Ploegonv~n et hab1tànts de· 
la trefve de Lannéanou, salut. Comme nous serions 
·deubment informez de rimporlance du chateau et 
mais?n de Bouro~gueil et qu'il êsi'nécessaiœgarder 
que l ennemy nes empare, et pour.Ja s.eureté du plat 
païs Aces causses, et pour soulaiger aulchunement 
les soldats et g\ns de guerre qui y sont.· en garnison 
que aux occasions nous romm.andons pour estre 
emploiés ailleurs ; Vous abvons ·commandé et 
enjouairict chacun en son tourde vonsemploier à la· 
gar?e et l?onservation de ladite maison, et pour ce, 
obéir aux commandements qui vous seront faictz. 
par le sieur compte. de .la Meignanne et· autres. qui 
vou_s seront par. Juy commis pour commander en 
ladite place. Donné .à Lannion le .·premier jour de · 
nove~bre 1589.- GUY DE RIEUX:' (1). · · . 

Une semaine après, le même vicomte de Donges 
signe à Lannion des lettrés. de sauvegarde ~pour la 

·maison de Penasten »,c'est-à-dire pour le manoir <le 
Penarstang, où résidait l'évêque de Trég-uier, Fran­
çois de .la Tour. Il prie « tous capitaines, chefs• et 
conducteursde .. gens de guerre .. ; d'exempterde·tout 

'logeix:, fouraige et séjour desdictz gens de ·gut~rre la 
· messon,' mestairie, .• mouUins · et apartenances de 
· Penasten. Etd'aultant, ajoute-t-il, qu'il est de besoin, 
'•tant1pour le. hien du païs proche voisiil que pour• la 
seure té du Sieur de. Penâsten el ses • domestiques ·de 

(i) Arch. du châtêau: de Lesqmffiou. ·~ A, du Cleuzfou. 
Docu~ents· iné.d~ts PO Ill' servir. à r.Histoire d~ la;l:.igue: en. 

;"··.Bvetagne, 4• ser1e, p. H. · · 
' 
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· meptre quelques hommes dé gue rTe d~nS• ladict.e ~ai­
.• son .pour empescher les• CO!Jrses qm s": .. pourotnct 
. fa~re des.Picoreux et ~nnemis. de sa Majesté, nous 

avons prié nt>stre rousm monsieur le c?.mpt~ de la 
Meignanne d'y en mettre tel hombre qu Jl vpiraestre 

., necessaire pour cet eftaick "U termine en· défendant 
à t()_utes pers.onnes de prendre, piller,. ravager ou 
emporter .les biens ;meuble, . .;; de Peqarstan~ <<· ~ur 

. paine de la vye», e.t enprenant le s~1gneur d11 heu 
•. sous, « la, protection: et sauvegarde du. R9y et la 
. notre.>> Donné àLannionle 7 novem.b11e 1589. (1). 

· Le 4 du mêm,e mo-is, une conférence tenue entre 
. deux· royalistes, les· c:onseiUers. au. P:àrleme~t do.· 
Halgoët de Kergrech et de Lanloup dè: ,Kercabm, et · 
les autorités ligueuses de Modaix, arrête quelques 
dispositions humaines et sages, que .malheureuse­
ment aucun des deux partis ne· se crùt tenu d'ob­
server. Il est décidé « de .ne pointfaire -laguerre aux . 
gentz d'église, paysantz, f!lmes 'et fi-lles, pourvu que 
lesdictz paysantz ,mettent les !!.l'mes bas et demeurent . 
labourer la terre>>. La Sainte Urûon s'engage à ne 

. point molester les èultivate~r::;, à COndition_ qu'I.lS ne 
sonnent point Je .tocsin et Imssent les chemms. hbres 
aux: gens de guerre. (2), 

:.Cespréparatifs ~elliq~eux: et-les rumeurs ~e!Uau­
vais augure qm circulaient pa~tout alarm~uent .Jes 
familles nobles du ea.nt01~;. aussi abandonnaient-.elles 

. leurs manoirs pour çhercher un asi!e.derrière les 
rem paris de Morlaix, mais elles ne P.ouvaient entr~r en 
.ville qu'~vec l'agrément du comité de la Sat~te­
Union. Bien .qqe son cahier n'en. fass~. pas IU~nbon, 
l'exa.men, de!'!.,,registresded~eès .de .. Saint7M~tblélJ ... ré-

vèle .. ·. q.u· e···.d· eu. x. a .. u.· m .. o····.··ins. d.·· e.s·· ·l·i·g n .. ée .. s.· .··se .. igne1J.r~.àl .. '3S.· .,de Plougonv.en, le:hL~,Laga.jlec de. l\le~d.ern et. les au 
~ . . 

,.(i) A" i.lu·:.Gltl'uzîou ..,;,:,no:cuments .• ,dh Ü ·.et U. ·. ···• ... 
(2) A. de BarthéleJilr.- La Chambre du Conseil•. ~ p; 25 •. 
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Garzpern d~ Cosquer s'étaient l'éfugiés dans la ville­
close. I,es Sieur~de Guertlavid et de Kerloasf>er, de 
Lannéanou, ava~ent sollicité semblable permission.· 
Le 7 novembre, Il l~ur est accordé « d'entrer en ville · 
avecq~es !eurs biens et familles o la charge rie si­
gner I Umon,.~'t contri~uer aux frays de la guerre 
comme les autres gentllzhomes » (1). · 

Il était ~éfen~u _desortirdes vins de la ville. Mà.l­
gré cet.te mterdich~m, le si~ur de Kervigaouez essaya 
d~ v~hiCl!ler une p1pe de vm hors des murs· pour ·la 
detailler. à Plougonven, I_Il~is Je sieur du Restigou 
déqouvri~ la fraude, ~t saisit le tonneau, qui, après 
d~hl:iératwn_du comité, . fut vendu par les soins de 
Pierre ·Le Dwuguel pour eri appliquer la· valeur aux 
travaux des fortifications (2). 

Le 15 11over:Dbre; le Comité atteste qde la paroisse . 
de Plougonven~ ·adhéré à la L1gue, ainsi que diverses 
autresdu Trég?Ier, etH prie Ies·èapitainBs de gens 
d~ guerr~ de n y permettre à leurs .hommes aucun 
p11lagenr aucun dégât (3r . ··· ··· 
. Après hien des tergiversations, le· comte de la 
Ma~nam;te se r.ésout enfin à écrire aux Morlaisiens 
qu'Il ~st disp~_sé à. jurerl'Union. Ceux"ci semblent 
nourrir pe,?d IllusiC;mssur la sincél"ité de cette pro­
messe, qu Il~ accueillent avec une réserve marquée. 
Tout._endéCI?~nt, le 22 novembre, d'admettre dil,ns 
la Samte-U~10n ce néophyte suspect, « pq,ur l'irité~ 
re~t des habita1_1tset sous le bon plaisir de l\1. le duc 
deM.er_cœuo, Ils ~rrêtent que plainteseraportée à 
celm-ci << . de la conséquence de la. fortairesse 'de 

. Bourougel au préju:dicze de ~esté ville el du pays, 
ensembledes rayagementz faits par les soldàtsdesa 

(1) A. de Barthélemy - La Chambre du Cons·e· 1·1·· ·p 27 29 . . ·. . ... , • 

(2. •3}. A;.· de Ba. rth_élemy '-'-La: Chambre du_·.. Conseil p 
27, 29, 31 et'35. · · · · · ' · • . ::• • 

1 

-'- 73 -

garnison )), Cette J>lainte sera d'ailleurs tenue secr~te 
à l'Pgard de M. ~ela Magl?-anne, auque~. on répondra 
dans un sens amwal, en lm assurant. qu Il sera secou~ 
ru contre les Royauxen cas de besoPl (1). ·. · 
. Le 29 Anne de Sanzay n'était pas encore venu 
prêter s~rment, et il continuaitd'héb~rger à Bour~u" 
guel des advers.aires notaires de la Ligue. Le Com1~é 
dénonce èes agissements à l\1, de Rosampoul, pms 
ordonne au procureur de ·ville, le . 1 ·~ .. décembre, 
d'écrire au comte de la Magnanne pour le mettre en 
demeure de .«se saisir des personnes ennemyes à 
l'Union qui.· h~nt~nt ordina~rem~nt sa I_D~ison, au 

. scandale et préjUdlcze de ladite VIlle et Union )) (2}. 
· Le cauteleux Poitèvih n'avait pas 1enu grand 
compte. de. cette iJ?-j_oncti«?n, lorsque, . vers le 20 
décembre, les hostilités, JUsque-là borpées à _des 
escàrmouchès, ·des pillages rapides, d.e. furbv~s · 
razzias, s'ouvrirent effective.ment par u1:1 vwlent · r:nd 
des Royaux dans les pal'oisses ~e · Plo~ugnea~. e~ . <~:e 
Plougonven. La _réalité de.cette mcurs.wn, qm VISait 
peut-être. Morlaix. elle-meme et avmt Bourougue~ 
po.urpoint d'_appu. I, .es .. t .. a.~tes_ tée pa. rd .. · eux docu. me·. n. ts·.·. 
l'acte de décès d'un pretre, dom Je~an Bellegou, 
J:nassacrë à Kerveriniou (inter fe~ tus ·.zn Kervenyo) · 
sans doute par des soldats héréhql}-es. le 20 rlé?em-

. bre 1589 (3) ; un article du cahier dela Sam te­
Union portant; à la date du 22, que le receveur ?ela 
ville avancera ·IOO ou .120. écus. (( pour les. VIVres 

· ~nyoyé~·a Plou~grie:;tu et Plougol?-ven, àl'ar~ée » (4), 
· et auSsi, source moms sû.re, ma1s. non négligeable, 

(i) A0deBarthéÎemr . L!llChaihbre· du Çonsei( p. 21, 

2=(2!1)e~~5à·e .Baî·th.êlemr ·~ La 9hambre du. Conseil, 
p. 40 41 et 49. ' · · · ··. •d d · · 

. (3) Arch, dela mairie de Morlaix,..,... Reg." es·· eees, 
l5S7~t.602. . . . · . · 
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paria tradi~ion locaJe d'après laquelle les châteaux , 
·.de Ker;veumou et:de la Ferté eUe manoir de Kervé­

gnen, tous trois en Plouigneau, auraient été bombar­
dés et incendiés lé même jour. 

Les troup~s ligueu~es ~e. Morlaix comprenaient 
les compagmes de cmrasswrs et d'arquebusiers de 
René, sire·de ~àrné, et du seigneur· de Crémeur son 

·frère, la. garmson du château, sous les ordres ·de 
M. ~e ~ergàriou, gouverneur; et les compagnies de 
volontaires formées dans les trois paroisses urbaines. 
~out cela s~uta à .cheval al1 premier bruit de l'irrup-

·. hon ennemie, et tl y eut sans doute, une. belle ren­
; cor..tre,.sui,·ie de la retraite précipitée des envahis­
seurs. Dès 1~ 22, toute appréhension semble écartée. 
D~s opératiOns, :nous ne . con.naisso~s que . deux 
épiso.de& : la \epnse. de Kerveomou, à laquelle font 
aUus!on certams.passages du cahier de l'Union, et 
-la pnse _de .Bouroug\].el, qui semble .avoir été enlevé 
·trè~ facilement. L'existence de cette place fortifiée 

: a~1.11t trop tracassé les Morlaisiens pour . qu'ils la 
l~_Issassent subsist~r. A peine,étaient,.ils entrés dans 
ses murs qu~ils y mirentlepic et la pioçhe. Comme 

_on eshmai_tque la.·.paroisse de Plougonven était la 
.. J>lU_s fa~onsée .. du fait de cette destruction, qui la 
.<léllvrmt des soldàts. ·• pillards et brutaux de la 

... Magnanne,·on jugea bon d'en laisser les .frais à sa 

.. charge. « Ordonné, dit le cahier à la date du 29 
· ·. décembré, que .les .parouessiens. de Plouegonven 

· .. payront les fraictz etla dépancze, qui fust faic.t à 
.PJouegonven lors du démolissement du château, de 
Bourouguel» (1 ). · . · · 

.. , Anne de. Sanzay n'assist,a point au d.émantèle.meilt 
• dè sa demeure. Il s'était retiré âu· man.oir de ·Ke­

rouzy en. Plo'\lguiel, et. s~ fiLdéliyr~r _parle .prince 
de Dombes une commtsswn de cap1t~ne. de la no· 

(1) A. de B~~lhel. '-La Chàmbre du Cons~il:;, p; 52. 

" blesse des ports, Jlâvr~s et.côtes. de l'évêc~é de Tt'é­
guier. En 1591; Il étmt pnsonmer des L~gueurs ·et 

·.battait le pays pour trouver sa rançon. Ma1s la démo­
lition de Bourouguelluipesait toujours sut· le; cteur~ 
En écrivant à sa femme, le 30 mars. 1592, d'auprès de· 

.• Rennes, ill' avertit. qu'il doit aller trouver le due. d~ 
Mercœur pour lui renouveler ses pla~ntes << de <?e qm 

·. nous a es lé faicl, dit~il; à noslre petit. Bourouguel et 
• a ussy à Quervisien (l) ll. Il s'agit ici' de Kervizien e?­
. Plourin, autre'inan'oir de sa femme,. que les Mor!m-· 
' .siens avaien.t (',gaiement mis à s:tc. 

. Vers le 28 février 1590, sur la demande des parois­
siens· de Plouigneau, la Chambre de l'Union prie M. 
de Ke.rloaguen de prendre la chargé de capitaine des­
paroisses de Plouigneau et de Plou~onven, avec tel 
lieute.nant qu~il voudra (2). Le 5 .~m·1l, il est dép_nté 
pour faire fournir par cette dermère 20 arquebusiers 

. et une charl'ette (3) .. Le 23 avril; nouvelle· levée. à 
Plougonven de 10 hommes << deffrayés rour un J.?loy~,. 
aultrement 50 escus >l. M.'. de la Boue&stère, capttame 
de Plourin s'occupera de cette levée et conduira les. 
hommes a Morlaix Un ·~ontingent proportionnel est 
exigé des autres paroisses voisines, et .(( sera escript 
aux capitaines desdictes parou~sses faire monst.re et 
se tenyr SOUbZ les armes, et sonner le taUXf!-ÏU, s'y: . 

•• voyent l'enemy, pour c~mryr d~sus ll (4). Les hgueurs 
s'apprêtaient alors à fat re le .siège des· châteaux de 
Tonquédec et de Coatfrec, en~reprise qui ~·am~~rs­
échoua totalement, et recruta1~nt à ·cette· mtentwn 

, ·des soldats et des pionniers.. . . · , · . 
· Le 8 niai, M. de Kerloaguen est chargê de saisit et 

·. faire'vendre au profit de·. PUriion 1< toutz les foins, 
·.·:pailles et àV\>ines qui ·sont à Bourouguel » (5 ). Le 1 .. 5,. 

' . - ! ·, 

(1) A; du Cleuziou- Docunie~ts ;_ p. 20; 2L 
(2-3-4) A. de ,Qarthel.- La Cham&Pe-•du-·86-n;ntHt'PP~ 

~j':so, J3!'lr·92; • .. ... .. ,. , ·· 11 :· 
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'Sur la reqti~te du recteur et . des prêtres de Pl oui-. 
gneau, il est nommé. à nouveau capitaine de cette 
paroisse, et reçoit· pour lieutenant noble homme 
François Salaün, sieur de Kerlaz. « Deftancze faicte 
à touttes pm·sonnes de ile leur faire injure, et a us• 
·dictz parouessiens( ordonné)de faire leur debvoir>>(l). 

~Le cahier de la Sainte-Union s'achève au 3i 
juillet1590, sans nous apprendre rien de plus sur la 
part prise par la paroisse aux évènements. Deux 
n:iois plus tard, ·l'arrière~ban de Cornouaille,· faible 
troupe qui cherchait à rejoindre Mercœur dans le 
pays de St-Brieuc, était surpris de nuit au bourg de 
Plestin pa·r la garnison dèTonquédec, et il essuyait 
un complet désastre. Au . nombre des yictimes, l'on 
compta Christophe de Carné, seigneur de Crémeur, 
frère cadet . du sire de ·Carné et du seigneur de 
Hosampoul. Blessé gravement et transporté par H~s 
vainqueurs au château de Coatfrec, il y mourut cap-

. tif le 19 septembre .. Son corps fut rendu à sa famille; 
ainsique celui de son beau-frère Jacques du Rusquec, 
seigneur duditliêu en Loqueffret e't de Kerstr~t' en 
Plougonven: Tous deux ret;:tirent la sépulture dans 
le chœur de l'église de Saint-'Dominique. · 

. . 

• A la fi~ dê décembre 1590, pn fort parti royaliste, 
probablement c,ommandé par cet Yves du Liscoët 
qui venait He surprendre et d'incendier Carhaix, se 
jeta à l'improviste sur la paroisse de Plougonven; 

' pilla le bourg et enleva le trésor de l'église~ Ce fut 
une vraie consternation chez les habitants. Mais le 
recteur Geffroy Le Gualès, sie.ur de Guerlisay, s'em­
ploya si activement on démaœhes près des ravisseurs 
·que ceux-ci accept~rent de transiger moyennant ran­
çon. p fallut se procurer des ressources à ,~et effet, 
et faire flèchlJ de tout, bois. L'inventaire ·cite, ~-·la 

., . '.,_. . . • ! • ' ' 

.· (:l) A. de Barthel -:-··La Chambre du Consèil, p. :95,/ 

.. 
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date du 24 m:ars 159i, un acte prônalsur vélin, p~t- . 
' tant bail à ddmaine. congéable et ve!lte des droits 

convenanciers de Parc an Brigant, fmt par le géné­
ral de la paroisse à Hervé Quein~ec_, qm . subroge en 
son lieu Guillaume Moryan. Ce1ui-Cl cons~nt à payer 
d'avance neuf années de bail, et. le .prodmt de cette 
cession sera consacré « à racqmte:les vas~s sac:és et . 
relicques de ladite parroisse, ravmgés tro1~ mms, de 
précManl par les ennamys de la foy eathohcque ».· 

Le lendemain 25 mars, le' recteur de ~lougo,nven 
prend part, dans l'église du Mur à Morla~x~ à 1 élec­
tion d'un député du clerg:é de 'l~arc~Idiaco~é de 
Plougastel aux Etats de la'L1gùe assignes a Nantes. 
Le dépu_té élu est 'Yv:es Arrel, sieur de Coatmen,. 
scholashqne de Trégmer. ~1). .· . .· . . . 

< Le 4 avril1592, demoiselle _Jeannette de Kerbic,. 
. dame de Mezédern, du Beussi_t et ~e . Kervuégant, .. 

meurtà Morlaix, dans la maison dYvon Cloar:ec~ 
près· dè l'église de. Saint-lV{athieu,. Son .. acte de ~écè.s 
établit que la .farrulleLe Lagadecde M.~zéJern. s.ét;ut 
retirée dans la ville-close, .à cause de lmsécur1te ·de~ 
campagnes. Le 27 juillet 1594, .Rolland de Garzspern. 
Sl)igneur ~u. Cosq~er e1~ ~Io,ug~nven, ~eurt égale.,. 
nient à Samt-Math1euou Il sétmt réfug1é. (2). . 

, Alexandre de Kergariou, .. gouvern_e~r de Morlaix,. 
décède au château de cette ville le 5 Jmpet 1592, ~t le 
duc de. Mercœur transfère. sa charge· a. François de· 
Car~é, seigneur. de Rosampoul, qm l~ conserva deux 
aiis, jusqu'au mémorable Siège de 15~4~ .. . . . 
·' Ve~s h~ mois de j uiUet 1592., Anne de Sa:n~ay 

change de parti et passe aux ligueurs, à la solhclta­
tion semblect-il des parents. de sa femme, tous 
ard~mment dé!O~és:au Saint-Parti. Cette volte-face. 

·.- '; .- . . - . . . 

(f) A. de Barth. - Le ,Cahier •.. ~· 9, à la note. · 
(2) Reg~ déSt-Ma~hieu de Morlatx •. ·. . • 

\. / 
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p~ésag~a~t aux gens de M.orlaix le ·cre tour· prochain, 
dun vmsm fort désagréable ; aussi écrivent"ils le 18 ·' 
aoû.t au. duc.de M.er(:œur: pour le conjurer de :ne point · 
pe~mettr~ que le comte. de la Magnanne fasse sa 
rés1denc~ ni à Bourouguel.ni à Kervizien. (1). C'étl{it · 
là·:un trait de défiance amplem~nt. justifié par .les 
an~écédents d~ _personnage .. Mars Mercœur sentait 
déJà, _malgré 1 aide des Espagnols, sa situation corn-

. pror~:Hse et tout. nouvel appui J ui était précieux; il 
. fit fete au transfuge eL le nomma d'emblée colonel · 
génér!ll qe ses.ar.queb!lsiers à cheval C'èst avec ces 

, :s à90,0,homm~s que !a Magnarm~ accomplit son plus. 
fameu,_x .e,t son,plus tnste exploit~ lorsqu'en novembre. 
1~93, Jl s e.mpar!l traîtreusement <le la petite villé du. 

· Faou '' qm est mt aupara~ant oppulante et riche ... en ; 
Iaq11ell~Ies gens de gue~re fh::ent telles ruynes et · 
désolah~:ms que en 8 à 10 JOurs Il fist mourrir plus de 
troys mil hommes tant gentz rl'~glise, gentizhommeS' 
-que marchantz et paï~ant~, pil_lé et ravaigé tt:mt le 
pays de troys, qnatlre à cmq heues de ladite ·ville . 
de sn ri~ que depuis ledit . païs a . esté presqu~ . 
désert >l, (2). Vers la même é:poque, Anne de Sanzay. 
sac~agea · R~scofl, de concert avec La Fontenelle, 
mats quand Il fallut partager le butin, leur bonne 
ent!lnte cessa ; des contestations, :on en vint aux 
m.•u,ns, et les d_eux troupe~~ pourtant èomposées l'une 
et ·l autre?e ~Igueurs, Se hvrèrent un: furieUX: combat 
près du,· manoir de Pontpleinèoat en-Plougoulm, (3}. . 

Au moi~ d'aoùt 1594, lé maréchal d;Aumont, com­
;nandant 1 ar~ée royale· en Bretagne, se présenta 
devantMorla~x ave~ ~,000 hommes, pénétra en ville 
sans coup fénr et fallht surprendre M: de Rosampoul·,; 

\f) A. du Cleuziou •. ~ DbcufT!enls~.·p. l6 , 
,2) E. Duerest de V!lleneuve. Doléanc:es des naroisses 

de.Goriiouaille ... , 23 janvier 1599. Bull. 8 ·~-.. ·;\-";··))· , oc-·- ·• 

XVII, 1900,·97. ·· . " · · · .. · . 0 ?· . / ~ · ~~!~." , 
(3) .Ch. Moreau, éd .. t836i p.185f't9§>; .. ·· :·; :• : ·,:; ~ r~i 

1. 

\, 

1 

qui·n'eutque le temps d.e s'enfer~er au château :Jvec,·o: 
quelques soldats et. plusieurs_.gentJ_lsh~m!fieS·, .dames· ' 
et demoiselles; Le maréchalmvesbt aussltôtla place·, · 
sans :pouvoir • toutefois ·empêcher·. La Magnann~ d'y··· 
faire .entrer un·~;.~nfort de 400 hommes. Les ass1é~éc; 
manquaient··de vivr«;lS; le gouverr:eur ayant néghgé. 
d'empl?ye~ à cet usage.les Z.?OO ecu_s. que Mercœur 
lui avart:faitl'emettre pour s approv1sronner en pré-
vision d'un·blocus .. 

: Cepend'ant fidèle à la vieille devise 'de sa maison : ~ 
Plutôt rompre' que plier; François de Carné opposa . 
aux ennemis· une ·vigoureuse défense:· Ses c!lnons ·. 

. ripostaient victori·eusement à la ;batterie. établie par"'' 
les:, Royaux sur ..la tou.r, de. Samt-Malhieu, . et à la 
compagnie d'arquebusiers postée dans :les h~utes 
guérites du clocher deNolre-Dame-du-Mur. Plns1eurs 
assauts furent repoussés avec pertes. · 

Le seigneur de Rosampoul était d'aHleurs digne- : 
ment second~ par sa femme, la b.elle Renée; de . 
Catelan, <<si résolue à encourager le soldat ·quelle , 
plàntoit le cœ,ur au :ventre d~ plus lâche·)). Sac~ant · 
·que.la famine régnait au château; et que la gar~uson· 
en était réd ni te à manger ses chevaux, sàns dédmgner : 
les. rats . et , • les· souris, le . maréchal . , d'Aumont . ~t . , 
galamment , passer à M,ad~me d~ , Rosa";lpottl de~ . 
moutons, du gibier et. de l:a VQlmll~, mais elle l~I .. 
renvoya le tout en lm écrivant qu elle n~ . voula1t 
·d'autre nourriture que celle .. de so.n mari et. des· 
soldats qui partageaient son sort. , . 

Ge. qui affermissait le~· ~igueurs .dans leu~ ~éso• •• 
lutionc de· faire une• opmiatre résistance· étaitr 'la. 
certitude d'être promptement: secourus par. Mercœur.'' 
Celui-ci accourut ·en~ effet à la' tête,'. de ses.·· b~;~.!ldes•• 
franco~espagnolés, franchit les •m?ala~~ès d'ArFée eb·• 
prit' :à V abbaye du Relec ses ;di~posihons · pour• le ; 

. céffibatf.,;•Sêsifovces<Qép'assari.tde•beaucoupçelles des:~., 
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. Coëtcour~ault et de 1a. Martinièr'e-, ·ééhimgés contre 
lui,' il ~st dit.<<faire sa pl~s co11ti~uellè résid~nce,à 
sa _maisqn de Bo'IJ,eruguezl, p~rm,sse · .de .f!{ome;au, 
evesché. de Tréguer ». Le :{llanoir, a,vait ·dori,c_' é.té 
resta)Jré. par. ses_soin,s, apr~s la dém,oli~ion _de 1590, 
qui, peut7être ne ...ruina que les défenses. ~xtéri.em:t:s, 
sans endomm,agert~;pp gravemelJ.t le corps cJ.e.logis, 

. ,· . . \ . . . . . . ... . " .. ' 

Pendant cette-période si'. funeste, il 'esf'cel'tain 
que la paroisse, -de Plougonven, comme toutes ses 

. voisines; souffrit de grands qJ.IUix du fait <ltts soldats, 
rQ'utiers, chevau-légers, argoulètf?, lànsquen,ets; ,de 
l'un et l'autre parti, tous ég.a1ement avides de rapme, 
'qui .foulèrent continuellement cette. marche des trois 
évêchés de Tréguier,; ~~on et C,orriouaiUe. Plusieurs 
actes- .de . baiHé.e conven~ncière; pasf!éS . da.~s . les 

. années qui suivent, ne·. nous montrent. ;q;utt ... ~es 
· « maziè~es -r\lynées ·»·des; mai$ons. a::p~D,!ioilJ;l~e~, des. 
terre$ en -friche. Les habitants trouvèrent du rnojns 
un prQt--eeteur. en _la. personqe de Claùd,e du Garzs­
pern, sieur . du . Meshir, c.adet de la,. maison ·du 
Cosquer,. qui. s'entreiriit ·diverses. fois ,pour faire 
modérer leurs impositions; préserver lem:s bien~ des 
ravageurs, porter leurs doléances' aux autorités 
ligueuses ou royales. .. . . ··. · . · , . ~ . · 

· Aussi, le général de la paroisse crub·il ·n~cessaire 
de lui en témoigner sa reconnaissance. en lui faisant 
don à viager d'une maison en la Rue Haute à .Mor~aix, 
jadis léguée à la fabrique par G. Larcher prêtre. 
L'inventaire. cite, à la date (lu 20 août 1595, unacte 
de donation de. ceue·maison; cop-senti par les. parois­
siens« à escuyer·Claüde du.Garzsp~rn·,·s( du Meshir, 

· pour les boiJ.S · servictts qu'il àuroit rendus' au:itdits 
_paroissiens. duraJ'lt les dernières guierres ». Remar­
quons,·en ,passant qu'aChïellement:les comniutùis· ne 

·.""" . .peuvent plus disposer de. hmrs biens avec uiiè aussi 
.. entière liberté. Cet. excellent Claude du Garzspern 

.. 
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est l'auteur d'une branche de sa famille qui s'est 
perpétuée jusqu'au xrxe siècle. . 

La gueàe civile dépouilla l'église de Plougonven 
d'une autre maison qu'elle possédait à Morlaix, dans 
larue des Brebis, par testament de Missite Ollivier 
Le Corvez, prêtre. En 1640, les fabriques déelarent 
ne pouvoir faire état des 70 sols de rente dûs sm cette 
maison, << qui fut ruisnée lors des derniers troubles 
pour la fortification du ~hast eau de la elite ville ». 

La terrible peste de 1595 dut aussi afflig·er Plou­
gonven. (( Il y eut pitié, dit une note d'un vieux re­
gistre de _décès de Saint-Melaine, voir les pauvres 
geu~ monr sy prompt comme en douze heures, et · 
plusieurs sy tost prins de la maladie sy to:~t morts ». 
Ell~ ajoute ce trait saisissant << qu'à gmnd peine l'un 
os oit saluer l'auire », tellement la crainte de la con­
tagion hantait les esprits, et nomme trois· fabriques 
de Saint-Melaine morts de la peste, dont l'un, Mau­
dez Minichy, fut tué à Saint-Eutrope en Plougonven. 
Il n'est pas facile d'expliquer comment ce malheu­
reux fut à la fois emporté par l'épidémie et victime 
d'un meurtre. La terreur éiait-elle si profonde qu'on 
assommait les malades pour s'épargner le risque de 
les soigner ?~ .. 

Après avoir clôturé sa carrière de pillard en écu­
mant le pays de Quintin, aùx <alentours de ce châ­
teau d'où le capitaine royaliste de Kergomar le dé­
busqua en 1597, Anne de Sanzay revint paisiblement . 
finir ses jours dans Tag1·este retraite de son cher . 
«petit Bourouguel ».Il vivait encme en 1618, ear jl 
est parrain à Plougonven, le 11 janvier de cette année, 
d'Anne, fils de nobles personnes Yves Goanec et Clau­
dine Vinneoi. On trouve aussi, un peu antérieur<>­
ment, sa femme marraine à Saint-Mathieu de Mor­
laix, et l'acte qui la cite donne la forme populaire du 
nom attribué dans nos campagnes au célèbre par­
tisan : Contemannana, Conte-Magnana. 
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.Il se faisait d'aillems d'étranges,illusions sur lui­
nième et sur sa bienfaisance à l'égard· des humbles. 
Dans l'une de ses lettres à sa femme, il déclare avec 
un aplomb renversant : . « pi~u est·· })?Ui' nous qui· 
confondra les malisieux et mmques qm nous font la 
guerre' po?r n?us empe~ch~r asister l~s . pauvre_s · 
gens dont Je su1s la benedzcxwn >>. U écnvalt ce~R, ~~ 
est vmi avant la mise à sac du Faou. Toutefois, Il 
n'était pas incapable de générosité ni d'~ffe~tion. 
Marie de Tuomelitt l'aimait sincèreme_nt, et Il lm ren~ 
dait sa tendresse avec usure : '' ·Adieu ma gran~ 
fame, adieu, mon cœur, ma mignonn~, t;na seule~~~­
tié, je te baise les mains _et _cent un_ m~lhon ~e fm.s Je ·. 
suis ton valet._Ayme-moi b1en ». ~ms1 termi~e-t-Il sa · 
lettre du 30 mars 159I!. Il ne laissa pas d enfants, 
mais il maria en 1599 son beau.:fils René de Pen­
march, seigneur de Penmarch et du Bomouguel, à 
sa nièce Jeanne de Sanzay. 

J'ai eu entre les mains, il y a quelques années,. un 
recueil de psaumes ayant appart,enu au co!ll~e de .la 
Magnanne et portant son nom. C est unpetlti.n-foho, 
richement relié en veau, à tranches dorées. Türe :le 
Pseautier de David contenant cent cinquante psau­
mes avec les cantiques etc . . , imprimé à Patis c~ez 
Jamet Mettayer, imprimeut du Roy 'devant le college 
de Laon. M. D. L. XXXVI (1586) Sur l~s plats de !a 
relime on lit d'un côté, autour d'une vignette doree . 
figuran't le Christ en croix: ANNE DE SANSA Y, et 
de l'autre : CONTE DE MAGNANE. 

Le parfait état de conservati~n . de c:e p~eautier 
prouvè que son possesseur.ne 1 aJUmais pris pou~ 
livre de chevet et n'en a pomt fatigué les pages. a 
chanter les louanges du Seigneur. Sur le dermer 
feuillet est peint un ~cus,son encadré ;te pal,mes do­
rées. Il porte au 1, _dora 3 bandes d az~t, a. !abot-. 
âure degueules, qmest S~nzay,; au2, e~artelé aux 
4 et 4 d'azur à 3 getbes dot hees de gueules, aux 2 · 
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et 3 d'hermines plein, qui est Etampes-Penthièvre ; 
au 3 d'or à la àoix de gueules cantonnée de 16 alé­
rions d'azur, qui est Montmorency ; au 4 d'azur 
semé de fleurs de lys d'or au lambel de gueules en 
chef, qui est Anjou ou Thouars, sur le tout échiqueté 
d'or et de gueules, qui est Poitou. (1) 

Le manoir de Bourouguel existe encore, mais n'a 
conservé de l'époque de la Ligue que des traces de 
douves et quelques vieux murs épaulés d'une tou­
relle où s'enfonce, dit-on, un escalier donnant accès 
à un souterrain qui aboutit dans un caveau, sous le 
maître-autel de l'église de Ploqgonven. Un jour, on 
y lâcha un chien, mais lorsque la pauvre bête repa­
rut, elle semblait avoir traversé un incendie et n'avait 

· plus un poil sur le corps. On boucha aussitôt le sou­
terrain. 

x 
Les registres de baptêmes s'ouvrent en 1616 pour 

les baptêmes, en 1625 pour les sépultures, et en J.629 
pou~· les mariages. Les actes qu'ils renferment per­
mettent d'établir la filiation des familles nobles ou 
notables de la paroisse et la liste des recteurs, curés 
et chapelains. On trouvera ci-dessous la nomen­
clature de ces derniers, complétée, en ce qui concerne 
les époques antérieures, par les noms que m'ont 
fourni d'autres documents et dont plusieurs ont été 
cités déjà: 

a)·Recteurs 
1473. -Pierre de Kerloaguen, chanoine de Quim­

per, archidiacre de Poher. 
1499. -- Guillaume de Guicaznou, chanoine de 

Triguier. 
(Lacune) 

(1) Ce pseautier a appartenu à M. de Bergeviu, qui l'a­
vait àécouvert dans le grenier du presbytè-re de Guimaëc. 
Il est aujourd'hui (1920) à la famille Huon de Kermadec. 
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1570. - François de la Tour, archidiacre de 
Plougastel, évêque de Cornouaille, puis de Tréguier 

Vers 1585. - François Buzic. · 
158\:1. - Phelippes Guillou. 
1591. - Geffroy Le Gualès, sieur de Guerlisay, 

chanoine de Tréguier. 
... 1616-1634. -Alain Le Brizec, i- 1638. 
1634-1644. - François Le Bihan, i- à Plougonven 

le 29 juin 1644. 
1644-1685. - Jan Le Bihan, né à Goudelin, i- à 

Plougonven le 25 novembre 1685. 
1685·1691. ....,. Gilles Le Bihan, neveu du précédent, 

curé de 1658 à 1685, + à Plougonven le 29 octobre 1691. 
1691-1696 . .;_ Hervé de Kerguiziau, chanoine de 

Léon ; curé de 1685 à 1689 ; recteur de Garlan en 
1689; i- à Plougonven le 9 octobre 1696. 

1697-1749. François-Corentin Le Roux de 
Launai, docteur en Sorbonne, chanoine de Châlons 
(1702), né à Servel; résigne en faveur de 

1750-1758.- Théophile Le Guichoux, recteur de 
Botsorhel en 1713; -j-àPlougonvenle 13décembre 1758. 

1758-1780. - Olivier-Marie Le Guichoux, clerc 
tonsuré en 1754, + à Saint-Mathieu de Morlaix le 29 
juin 1780. 

1780-1791. - François Kerneau, chanoine de 
Tréguier. Sera recteur concordataire. 

b) Curés, Chapelains 

1453, Jean Nicolas. - 1480, Guillaume Monté, 
curé. - 1500, Even Crechguen. - 1525, Even Sta­
boul. - 1535, Ollivier Le Corvez. - 1540, Yves 
Guéguen. - 1546, Riou Largantec. - 1550, Yves 
Berthou. --'- J.555, Nicolas Guéguen. - 1560, Phelip­
pes Pezrolf!. - 1574, Eutrope Le Goff, curé.- 1577, 
Guillaume Person. - 1598, Jacques Pezron, i- en 
1006.- 1614, J9an Le Saout. 



=-- 86 -

· .1616, Bertra~d Corvez. - Hervé Rop:irtz, -1- en 
1636. -François Gaulee, i- en 1638.- Hervé Coriou 
de Kerléoret, chapelain de Goasvallé, t ea 1645. ' 

1617, Julien Liorzic, -)- en 1626. - Olivier DJu­
. zamy, -)- au m,anoir de l'Jsl~ en 1636. ·:-·Jacques Le 
Goff, doyen, T 1642. - Pierre Paul curé en 1636 · 
curé de Sainl-Eutrope; ·[-en 1657. ' .. ' 

1618,, Yves Névez, de Kergréis, i- 1639. :..._Rolland 
Le Lay, doyen,+ 1620.- 1623, Gabi·iel LeDenmat 
• · 1 ·r · · · ' T <:Ut' e c 1emm, en revenant du manoir du Cosquer 
en 1668. - 1625, Guy L'lzac:h, +Je 16 Juillet de celt~ 
année, sous le porche, en faisant un enterrement. 

. 1652, Pascoët Guéguen, -1630, enterré à Lannéa-
Tiou. - 1626, Hervé Salaün, ·j· 1647, à sa maison de 
~rechguen. - 1629, Jean Le Lay, + 1632. - 1632, 
Guyon Largantec. -·- 1638, Hervé Colec. i-1672 . ..:...... 
1639, Yves Collee, curé. -1644, FrançoisMeiscouet 
curé 1647, ·)-1684.-1644, Jan Beni amin de Lezoualch' 
·r 1689. - 1651, Claùde Larcher;+ 1654. · ' 
. 16;)4, Hervé Crassin, + 1680, curé de Saint Eutrope 

. - 1662, Nicolas Manac'h, -;- 1679. - 1664 Yve~ 
Pezeon, du Quiliou, ·1- 1706.- 1670 Franc~is Le 
V?ff, de Kerallouant, + 1701. .,....... 1670, HeÎ·vé Le 
Dilacer, de Bourdidel, ·[- en 1704. - 1672 Yves 
C?llec, prêtre à Plourin en167.6. - 1673, Yves Daniel, 
diacre en 1672, ;'1- 1685, - 1676, Yves Ropartz, de 
Plougonven, ancien recteur de Plufur, i-1692. 

1680, Yve~ Manach, ·l-1688. -'-1685, Alexandre des 
Champ~, seigneur de Kervoazo'J., + 1703. - 1685, 
Franço~s Le . Saoult, + 1738. - 169~, Mathurin 
Langlois, curé en 1696. - 1694, Yves Simon. -
1697 ,-Alain L~ Dilacer, curé de St-Eutrope en 1705. 

169~, Chnstophe Le Bihan du Goariva. - 1700, 
·Sébastien Aubert. - 1701, Yves Le Denmat,. de 
· St~ Eutrope. --:- 1703, Guillaume Guillerm. 

il704, Jan Le Guinezre, du Moguerou, ·r enl706.--
1705, Henry,Logeat, ancien curé de St- Eutrope. -'-
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1706, Mathieu Le Razer, de Carnoët, + 1738. -1710, 
François Le Huérou, recteur de Ploézal eh 1736. ~ 
1.712, Yves Le Provost.- 1713,Michel-Jan Jégat, de 
la Roche-Derrien. - 1714, Guillaume Le Porhel. -
1716, Jacques Ansquer. - 174 7, Pierre-Jean du Parc, 
ch&noine du Mur en 1723. 

1718, Laurent Tour:men et Françgis Le Louarer. -
1719, François Le Breton et Henri Congar, t 1743::-
1723, Pierre Le Pappe, curé de Pleudaniel, t 1730. --
1724, Yves Fercoq . ..._ 1729, Jacques Le Gras et Jan 
Bourven, de Kervéec, t 1759. - 1730, François Le 
Corvez, ·r 1756- 1734, Yves Le Brigant. - 1736, 
Jan-Corentin de Lésormel. · 

1737, François Lividic; Yves Queffeulo: Yves Le 
Beuzit, du Quiliou. - 1738, Philippe Rihouez.-
1744, Henri, Guillon. - 1746, MathieU-Martin Le 
Saux, t 1767. ~ 1755, Etienne-Bénigne Le Bihan du 
Goariva, chanoine du Mur en 1751, recteur de Plouc 
névez-Moëdec en 1781. - 1756, Modest ou Maudez 
Henry. - 1758, Jean-Joseph Le Loarer . 

1759, François-Baltaz:Jr Le Provost et Jean­
Claude Coquart, curé de St-Mathieu 1764. -- 1761, 
François Capitaine, recteur de Louargat 1776 -
1762, C;-M. Jourand, curé de Pabu-la-Poterie 1768. 
-1763, Mathias Le Mével, crJré de St-!Vlathieu 1767, 
aumônier du Calvaire de Morlaix 1780. - .1764, 
J. · Hameury, curé de Plouaret 1774. ·~- 1765, 
Fra11çois Périou, curé. 

1765, F.-P. de Trogoff, curé de Ploumilüm 1772. 
.~ 1767, Charles Le Fustec et Louis-Marie Pleyber, 
curé de Plouigneau 1763, t 1774. - 1768, Jean­
Marie Le Pape, François Le Quellenec. et André 
Le Corvé. -1769, Pierre Rolland, Yves Le Mat et 
Yves Huon. - 17-72, Yves-Marie Le Disez, curé 
d~offîce 1780 ;. curé de St Eutrope 1783 et de Saint­
Agathon 1786. - i772, Jean-Marie Jaunie, recteur 
de Saint -Vincent à Tréguier e11. 1781. - 1.774, 
Jacques-Philippe Grossin, curé de St-Mathieu en 1780. 
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1775, Joachim Gigant, ancien recteur de Belle-Isle. 
- 1778, Pierre Le Luyer, curé de Plougras 1782. -
1779, Jean Nigeou, curé 1783, vicaire 179L - 1780, 
Jean Laizet, du Meshir, prêtre constitutionnel en 
1791. - 1781, Jean-Marie Le Gallery, curé de 
Plounévez-Moëdec 1786. - 1783, Lozach, curé. -
1785, Guillaume Moignet, curé. - 1786, Jean 
Vincent, curé; vicaire 179L ~ 1787, René Kerhervé, 
curé ; vicaü•e 1791. 

Ce long état de l'ancien clergé de Plougonven peut 
sembler fastidieux. Il n'est cependant pas sanslintérêt, 
car il apprendra à plusieurs honorables familles 
enc~re existantes qu'elles ont jadis compté un ou 
plusretJrs des leurs dans les rangs du sacerdoce, et 
rani~era des souvenirs presque éteints, qui souvent 
ne vrvent plus que sous la forme du nom de Kambr 

. ar Belee (la chambre du prêtre), traditionnellement 
,·, donné, dans beaucoup de vieux convenants, à l'une 

des pièces, d'ordinaire la plus isolée et la plus confor­
tabl~. Là, les jeunes kloers ont étudié, ont pâli sur le 
R~dxm.ent et le Despautère ; puis, sortis çlu sémi­
naire, Ils y sont revenus vêtus d'une robe noire, le 
front rasé et blême, portant à la main leur missel 
latin, sacrifiant toute ambition au désir de vivre 
encore de la vie de famille, de ne point quitter les 
horizons familiers de leur enfance. Se contentant 
pour subsister d'une petite part dans la« distribution» 
paroissiale, de la de'!serte d'une chétive chapellenie, 
de quelques messes recommandées par leurs proches, 
ils y ont coulé une humble, paisible et médiocre 
existence. Puis, quand Dieu les a appelés à lui pour 
reprocher peùt-être à certains d'avoir trop « gardé la 
h:~mière sous le boisseau "• de n'avoir pas été assez 
<< le sel », de ce coin de terre où leurs jours ont passé 
tranquilles et sans grands mérites, ils sont allés dor­
mir sous les carreaux de granit du chœur paroissial, 
où leurs os reposent encore. 1 
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Quelques-uns de ces vieux prêtres se mêlaient 
même de commercer. On voit dans l'inventaire que 
le 8 décembre 1527, les paroissiens de Plougonven 
passèrent une transaction avec missire Even Staboul, 
prêtre, chapelain de Saint-Germain de Kervézec, qui 
se refusait à payer le fouage dans l'égail duquel il 
avait été compris « tant à raison de sa négociation 
(de son commerce), que pour un lieu qu'il tenoit à 
Guersoson ». 

Le testament de l'un d'eux, missire Jacques Pezron, 
daté du 12 mars i606, se trouve en original aux 
archives du presbytère. Il y expose qu' «,estant devenu -
caducque et débille de corps, neanbmoigns ayant le 
seantz (sens), mémoire et entendament sain et dispos 
pour disposser de f:ies urgenttes . affaires, il recom­
mande son âme à Dieu son créateur, · sauveur et 
rédempteur Jésus-Christ, et que par les merittes et 
prières de la beznoicte Vierge Marye, anges, saincts 
et sainctes du Royaulme de Paradis, qu'il plaisse à 
Dieu son créateur le prendre entre ses elleuz en 
sohdit royaume perdurable ... ». · . 

Il demande à être enterré dans l'une des tombes· 
des prêtres, près du grand autel de l'église, ·- fonde 
une messe chantée de Requiem pendant un an avec 

. nocturne des morts et recommandation sur sa tombe, 
en léguant à cet effet . une somme de 90 livres, -
lègue 36 livres pour son enterrement, huitaine et 
service «de jour et an "•---... demande qu'on distribue 
18 livres aux pauvres nécessiteux de la . paroisse, -
donne à l'église « un calice d'argent doré av~cques 
sa plattaine et custode, lequel il" veult q1.1'il soit 
servy (sic), le jour· de dimanche pour la fondation 
cy-après >>. 

Il fonde à perpétuité 3 messes hebdomadaires pour 
prier Dieu à l'intention de son âme, celles de ses 
paren\s, amis et bienfaiteurs, l'une le dimanche à la 
Sainte-Trinité, le vendredi à la Passion et le samedi 
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à la Vierge Marie. Pour desservir cette for:dation il 
désigne son confrère Maistre François Collee. et lui 
assigne comme rétribution une rente de 2. q~artiers 
froment sur Kernonnen en Plourin, avec 3 'pièces de 
te~re au terroir du .Beuzit. Enfin, l'église reçoit de 
lm un parc au terroir de Keromnès pour participer 
aux pnères et oraisons qni s'y font journellement. . 

Missire Jean Le Saoult, prètre, fonde aussi par 
testament de 1614, 3 messes basses par semaine sur 
l'hypothèque de la tenue du Coz- Tachen, au terroir 
de Keehervé, cernée par les chemins de Kerhervé .au 
manoir de l'Isle, et de Ponthouars à Kervriant. (1). 

XI 
Il y eut en 1626 des maladies épidémiques à Plou­

gonven, et selon un usagè assez fréquent jadis qui 
f<;mmirait, s'il s'était généralisé davantage, de' pré­
Cieuses données sur l'ancien état sanitaire dè la 
Bretagne, le recteur en a soigneusement · noté les 
victimes sur son registre. Du 20 octobre i626 au' 12 
avril 1627, vingt-deux personnes moururent de la 
peste à Bohast, à Kerdannot, à Kerbiriou et Kervi­
gaouez, et huit de la dysenterie, que Ie cahier 
nomme indif~éremment decenterie on fluxe, à Kerou-
danet, Kervnant, Keranguen, le Quilliou. -

Pour ~arie Guil.ly, décédé: le 14 janvier 1627, le 
recteu.r ll a ru. avmr de renseignements précis ; «et 
ne sca1t, écrit-Il, sy cest de la peste ou de la fuxe (sic),. 
Le 21 avril, Guillaume Le Guinhezre meurt d'une 
pleureussye ; le 6 mai, Fiacre Le Garrec, d'une enf­
fleure .. Dans les actes de sépulture qui suivent, la 
maladie n'e.st plus spécifiée, ce qui semble indiquer 
la cessation du fléaù. · 

En 1640, la pes.te reparaît terrible dans la région ; 
elle ravage Morlmx, Plougasnou, Plouézoc'h Garlan 
et bien d'autres paroisses, mais à Plougonve~, elle se 

(1) Arch. du Finistère, 188-G. ) 
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montre relativement bénigne en n'emportant que 
treize personnes, du Jer mars au 15 juillet. Comm~ en 
1626, la frérie dè Kervigaouez est la pl?s épro~J~ee ; 
àKerguiomarch, Guillaume Sala~n expire le 3 JUillet, 
sa f(mime le 5_et leurs deux petits enfants le 15. Le 

.. manoir de Kerloaguen voit aussi 2 décès ((par CO!lta­
gion ». Urq~entilhomme, Perceval Garzpern, s1e'-:r 
~de Monplaisir, au bourg, me~rt d.~ la pes\e le 27 fe· 

vrier et est enterré dans le crmetier~. Ce _fut le .der-. 
nïer' retour offensif de cette mort nozre qm, dPpuis le 
Moyen-Age, avait fait si souvent. t_rembl~r l'E.urope, 
et que les misères ~ela guer~e civlle avment, a la fin 
du xv re siècle, ath rée une fms de plus sur notre mal-
heureuse province. 

Les fondations pieuses se multiplien.t ~e nouveau, 
sùr indice de relèvement tt de prospénte. En. 1634, 
Jean Pezron, du Kerglas, lègue à!' église une pièce de 

·terre pour rétribution d'un service solènn~l et annuel. 
Sa veuve Constance Queynec fonde auss1 par testa­
ment en 1656 un << obit et service divin à notte >> le 
secor{d dimanche de juin, une_ prière nominale ,ch,~que 
dimanche et un De Profundzs sur leür tor_nbe aI Issue. 
des vêpre8. Ecuyer François de Kerret, s1eu.r ~~ G.~a­
riva faisant son testament en 1643, donne a l egho;e; 

. moyennant un service. annuel, un quarti~r ~roment de 
··rente sur son convenant à Kervézec. lVhss1re · Pa.scot 

Guéguen, prêtre, lègue ::yant 1645 à la fabri::JUe 
6 livres de rente sur deux pwces de terre à QrantuJen, 
en Lannéanou. (Inv.) 

Voici l'analyse du testament d'un paysan, ~ouis 
. Castel, << laboureur de terre )) , deme\l_rant_ qU village 
· de Bouillat en Plourin, qui << gissant au hct malade, 

neantmoins sain d' esprict, memoire et entendement», 
· dicte ses volontés dernières le 22 décembre 1637. Il 

veut être enterré dans l'église d:_Plo~gonven, (( ~t 
que ses obsèques et funerai~les-sment faictes comme 1l 
appartient à un bon crestwn, ... et personne de sa 
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qualité, scavoir est enterrement, octaye, grand ser­
vice et jour et an ». 

Il donne aux 3 fàbriques, entre eux, une vache 
noire- 30 solsà la chapelle de N.-D. du Folgoat.-
6 livres au couvent des Capucins de Morlaix. - 6 li­
vres au couvent de St-François près -Morlaix . .:.... 6 li­
vres aux pauvres de l'hôpital de Morlaix. - 10 sols à 
la chapelle dé Monsieur Sainct Michel à Plougonven. 
-'- 5 ·sols à chacune des chapelles de Saint-Sauveur et 
de Saint-Germain. -- 10 sols à Monsieur Sainct Eu­
trappe - et enfin 20 sols à Ste-Anne (à St-Eutrope). 

· A un pauvre indigent nommé Guill~ume Le Quil . 
liou, dE>meurant audit Bouillat, di ct bailler pour son 
aumône la somme de 3 livres. - Fonde une messe 
hebdomadaire à perpétuité sur _l'autel privilégjé de 
Monsieur Sainct Yve~ à chaq;u.e lundy et lè~~e ·à cet 
eftet une rente de 7 hvres, assise sur lamOilié de la 
garenne dite Goàrem an Moch, terroir de Trélezquen. 
-déClare devoir à François Parcheminai de Kervézec 
la somme de 60 livres qu'il charge ses héritiers de 
payer. Pour exécuteur testa~~ntaire, institue Missire_ 
RoUand Le Lay, son père sptrltuel. (1). · 
· A la date des 19 et 22 septembre 1640, on trouve 
un.e déclaration en forme de compte fournie par Fran­
çois Larchier, marguillier et (abri que du grand autel, 
((.pour obéir aux arretz et esdictz de sa Majesté tou­
chant les droits d'amortissement et autres». Cette 
pièce apprend que le revenu de l'église était alors de 
32 quartiers et 3 boisseaux fromen~, et de 82 livres 
14 sols 6 deniers en espèces. Les prêtres et chaiJe· 
lains recevaient, pour la desserte des diverses fonda­
tions, 17 q11,artiers froment et 36 sols ; le reste ét~t 
appliqué aux réparations et à l'entretien de l'église. 
La taxe d'amortissement s'éleva à la somme de 680 li­
VJ.'es. Comme la paroisse n'avait pas de deniers C()m-

(1) ·Arch. du presbytère. 
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1 à d dépenses de cette espèce, on 
muns appliclae~ :!ssou~~es nécessaires au moyen d'urie 
se procura h b 1 . t 
cotisation levée sur les a 1 an ~· ·. ualité de 

M~rtin Hameau, sculpJ~rtê~u~eu e{9 lai _H_)45, 
parram dans un èactdll•dFtan~oise Le Cozie, doua~rière 
avec pour co mm r.e . d .. . l nom semble avon été 
de Lesdu. Cet artl~~e ï on~-~ edoute à la mise en place 
déjà signalé, btrlavadl Ï;~-gslts: tous aujourd'hui fâcheu· 
d'un des reta. es e ·•· · 

.sem~:~ ~d~r~:45, Yvon Salaün,rFd·:n~~rl;~~~~:~ 
Guillaume GuézenJ?-ec, procure:rents de feu Messire 
sa femme, tous trqt~tpro~~~~tssant du droit de pré­
Jacqu~s Pezron, pr lre fe fondée par. son testame?-t 
sentabon à la ffap~ :nprésent vacante, (( recognOlS­
en 1606, laque e es. 1 b omportements, capa· 
s~~tz de ldngue ~adn M!ssf:~s Yves Colec, originair~ 
C1le. mœ,ns et vi et e demeurant )) ' le présenten~ Il: 
de Plougonven e. y rand vicaire, amsl 
l'évêque de Tréguu;r ou à so~ gJ Le Bihan rec-

'à é érable et dtscret Messire a~ ' 
qu v n desservir ladite chapelleme (1). 
teur pour S · t R saire est fondée 

En 1.650, la confrérie du d:~~ Ïa ocha elle dépen­
en l'église de Ploug~nven, l possédé~ par Messire 
dant de la terre de osamJ?OU 'sei neur de Gaspern. 
François du Parc,l chevfh~~'Brefagne. L'inventaire 
conseiller au Par ~men écises un acte de délibéra- . 
mentionne, sans-da es E[ . rétablissement de ~ette 
tion du général po:ur .o d~Ir,,évêque de Tréguier, et 
confréril:', la permissiOn so~s- rieur du cou':ent de 
le procès-v~r?al du RM~~laix Felatant l'érectiOn de 
Saint-Domimgue de Par~ lui donne généreuse-, 
ladite confrérte.d ~· g4 novembre 16~0, passé entre 
ment, par accor u d tation de 90 livres de rente 
lui et le recteur' une . o . 

(1) Arch. du Finistèrè 1.88-G. 
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assise sur le convenant Lezuriat L 
s'engage à fournir un tabl" . en ~nnéano_u, el 
plus tard Rolland L L , au d;t Rosaire. Trms ans 
messe p~rpétuelle , e hayee, pretre,_ fonde aussi une 
Rosaire 1 a c a9ue samedi sur l'autel du 
l'hypothèeq~eèâ~e3 à ~~t efldet une rente de 30 livres sur 
Pl . pieces e terre à Bourouguel e 

omgneau. n 
La chapelle deSaint-Eutro f t • · , • , 

par sentence de l'éve'que de T.p_e u erigee en treve 
G · reo·mer Mgr B It 

r~nq-I~r, ~·endue le 24 novembrt'~l650 c tt é ~ ,a~ar 
avait ete VIVement sollicitée at· M . e e r.e?twn 
de retrouver dans ladite cl p ll .: du Parc, d~s!feux 
premier prééminencier ql~pe le. les prérogat_Ives de 
l'église de Plougonven' à 1 . m adppartenaient en 
Gasnern . · ,.1 . cause . e sa terre de 
M 'Ce c' I_Tiads ~u I avait dü céder avec celle-ci à 
d~ Hosa:~~ul~ o~r~~~Ë·uen, ;.n é1hang·e _de la terre 
édtaient friands de ces s~~~r:~3oness d~naciens nobles 

ont no · mour-propre 
A rès u~se ~~ po~J.Vons pl~s guère apprécier la valeur. 
li~ et nécessiCtd.t: ~~~:éa~trt~ part démontra « l'uti­
d' b . Hl: I~m pour la commodité 
unuen~rdoo~~1~~~~t~~~f~r~a~·.oiSSiens )) ' l'évêque rendit .. 

Le_cture en fut donnée au prône de 1 ' 
du 27 novembre· par Me F" . M. la grand messe "- r êlnÇOIS e scouet c · 
en pr.-,senc6 du S' recteur de M~•es p· ' ure, 
Rolland L L G b · ' m ~erre Paul 
Hervé Coll~c Y' a r~elf:e Denmat, Guy Larhantec' 
et chapelains', ~~s~fr~Jsa~;~~~~fsqLes ~ar~her, prêtre~ 
de Kerloaguen, Yves de Penf t e . ozlc,. sergneur 
Penhoat, écuyers Gilles de G~~':n,=~~~u, Sreig-ne~r de 
gne?-f. Jacques de Keranguen Sr d K' . u our­
Monce sr de G ' e ervoazou, Jan 
Sr de. Quistillic ~ernar~haLnt, Fr~nçois de Viesques, 
Fr . ' rançms e Lévwr, sr de Quélorn 

ançmsde~erret, sr deGoarivaetautresdu tiers état: 

teic~~~~: ~~~~~:~~fqt ~~~Iouv~tnt etératifien~ la di te_,s~_n , e ~or ex entée, a cond1hon . 
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que M. du Parc fournisse à. ses frais les fonts bap­
tismaux, la croix, la bannière, le tabernacle et ·le 
ciboire de l'église tréviale de Saint-Eutrope, ce qu'il 
accepte et promet d'effectuer, en signant avec le rec­
teur, les prêtres et divers gentilshommes, l'acte qui 
rn est dressé incontinent t< devant le grand autel de 
l'église et au cœur d'icelle ''·Une copie de cet acte, · 
précédé de la longue sentence épiscopale, le tout 
calïigraphié en belle bâtarde sur une large feuille de 
parchemin, existe encore aux archives du presbytère. 
La cérémonie de l'érection eut lieu solennellement 
le 8 Janvier 1651, et Missire Pierre 1-'aul fut installé. 
comme premier curé de Saint~Eutrope (1). 

Par testament du 20 mars 1656, Me Hervé Ropartz, 
commissaire de la paroisse, fonde un service le der­
nier dimanche de chaque mois, avec une prière nomi­
nale au prône et un De Profundis aprèq vêpres, en 
léguant pour dotation une rente de 30 livres sur le 
lieu de Bomdidel. 

Lors de ses tournées pastorales, l'évêque engageait 
ses prêtres a se réunir mensuellement dans chaque 
paroisse en. manière de conférence ecclésiastique, 
afin d'échanger des vues, de se consulter dans cer­
taines difficultés, et de se maintenir en parfaite com­
munion d'idées avec leur recteur. Il avait probable­
ment constaté que l'isolement c,ù vivaient alors les 
prêtres n'allait pas sans inconvénients. Déférant à 
son invitation, le clergé de Plougonven décide, par 
acte du 27 septembre 1657, de « s'assembler dans le 
pavillon de Mon Repos, demeure ordinaire de M.le 
Curé de cette paroisse, les premiers jours œuvriers 
de la dernière sepmaine de chaque mois, à l'iss1.1e de 

- la dernière messe ... et ce pour traicter ensemble en 
forme de confér.:nce de ce qui regarde nos charges, 

(1) Archives C!u Finistèee 242 G- 3 et archives parois­

siales. 
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tant pour le spirituel que le temporel, suyvant l'occu­
rence des affaires qui se présenteront. · 

«Et parce que ladicte assemblée ne se peut ainsy 
tenir régullierement sans quelques petits frays, pour 
y pourvoir nous demeurons aussy d'accord que 
Monsieur Largantec touchera de moys en moys les 
trante-six livres deües pour l'office du Sacre, affin 
qu'il y ait de fond pour chaque tenue d'assemblée 
troys livres... Ce que nous tenons pour irrévocable 
pour nostre temps dans l'Espérance que nous avons 
que notre dessein réussira à la gloire de Dieu et au 
salut des Ames et non autrement. Ont signé: J. Le 
Bihan, recteur, F. Melscouet, curé, et les sept cha­pelains (1). 

Pétronille Pezron, ·veuve de Maistre Pierre 
Ropartz, lègue par testament du 12 mars 1664 une 
rente de 30 livres aux prêtres et à la fabrique sur le 
convenant de Kerbiguet, à charge d'un service à 
note tous les 3e dimanches du mois, une prière 
nominale et un desprofondue (sic) après vêpres (2). 

· A cette date; François Le Goff était scholastique 
ou maître d'école de la paroisse ; il devint diacre en 
1667 et mourut en 1701. -Notre âge n'a pas, quoi­
qu'on prétende, inventé l'instruction primaire gra­
tuite, etlesarchives de plusieursparoisses témoignent 
dusoinquel'onapportait, dès le XVI" siècle à<< instruire 
la jeunesse ès bonnes lettres et mœurs». Le corps politi­
que de Plougasnou déclarait dans une délibération prô­
nalede 1574> estimer que l'argent consacré à l'entretien 
de l'école<< ne scauroit estre mys ni employé en usage 
plus louable, vertueux et nécessaire à la république». A 
Plougonven, les documents ont disparu, mais il 
subsiste pourtant un témoignage assez plaisant de 
l'existence d'une école vers la fin du XVII" siècle. Ce 
sont quelques balivernes et phrases décousues grif-

(1-2) Arch. paroissiales. 
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. . d l630 ~n guise d'amu-fonnées sur un vieuxl. titre . devait vivre une quaran~ sement, par un éco Ier qm 
t . d'années après cette date. 
ame déb t quelques-uns de ses 

Son écrit énl!mère au. ~·e Lorrans Yves Scor-
condisciple~: G~!Illt~e t:ecco:ntï'nue par diverses sor­
net, FrançoiS LIV? r ·~ e a été auiourduy a l'école 
nettes : « FrançOis e y ap ~ Le Corre a été auiourduy 
pour perdre le tans. - von cle Hervé Le Névé et 
a travaillé la te;re a~~ son ~n pas con tans que. ge 
lui. - François Le . illpe ~~n lus - ausy Yvon 
estudie, Claude Le BI~Ian ~ d. avet François 
Le Corre. a commfncd Lon B~Ï-wn. il n'a passieu son 
Le Pape et a~et Cau e. e (1) dé·~ et ausy a e i ou'?· 
abc - il sa voit cray de D~?u du J sacriste François 
Plus_ bas, . il esQt _ques ~~lézennec, et de « l'église 
Da mel,_ natif ,de mm)~oute se tenait l'école. 
de Christ» ou sans nu h' s la confrérie du 

D'après une note _des arc ·tÎi~e de Plougonven 
Saint-Sacrement fut éngée en 1 fte confrérie semble 
le 1? jui~let, 16_79. Cep;Îed~~~le c~ar il en est question 
avOir existe des le X d' d~te bien antérieure. Il 
dans des te~t~~ents d' une réforme ou d'une modi-ne doit s'agir ICI que une . · . 1 fication apportée aux statuts pnmiti s. 

XII 

. . B t e la fameuse révolte L'année_l675 vit en re aBnibert ava:it déjà voulu 
du P_api~r timbré. Dè~ 1673~n ~iolation de S()n indé­
assuJettir notre _p~o~~nceÔt du timbre, mais les Etats 
pendance fiscale, a fP r échapper à cette charge, 
de Vitré ayant consen I'l?tu le roi retira ses édits. 
à doubler _le donl,r;ra fJs~nce des ressources fiilan-L'année smvante, msu I . 

· d né jadis à l'alphabet en (1) La Croix d~ Dze.u, rom oùofa lettre a était toujours 
usage dans les pet~tes eco f.:~fant nommait d'abord. précédée d'une crotx, que 
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~iè~es obligea Colbert d . 
. Il ~jouta à la faxe du . e ~eve!lir sur ce tt~ exemption. 
odieuse aux BretonEapd~r timbré, p~rtiCulièrement 
onéreux sur-la mar ' autre~ droits non moin 
vente du tabac. que de la vatsseHe d'étain et 1: 

La colère publi" ue fi 
donna le signal deq la ~ alors e;Xplosion. Rennes 
~antes, V~nnes, Dinan r Lolte, bientôt suivie par 
jours de juin, 1675 la' B ambBlle. Aux premiers 
:ê~e en pleine effé;vescen~!sA retagne était elle-

an es armées de paysans se~. u .son du tocsin, des 
les agents du fisc pillant t ~rmaiei?-t, pourchassant 
et ,le::> monastères, 'maltr .t e mcendi.ant les manoirs 
pretres et des gentilsh ai ant, assassmant même des 
~n Basse- Cornouaill~m~es, ~t>naçant .les villes. 

ouarnenez, c'étaient 1 , Btpms Combnt jusqu-tà 
Cornouaille et dans le T;é o.nnets bleus ; en Haute­
à Ia couleur de leur .~mer, les mutins devaient 
Rouges. La sédition futcm ure le ~om de Bonnets 
de.Carhaix, où elle avait surtout terrible dans le pa s 
~UI souleva 30.000 pa ·sfour chef le notaire Le Bal~ 
.oher durant deux ~oins~ fut ~aître absolu d~ 

tillèrent Carhaix, cauat l' bba SUite, les insurgés 
es bourgs de Maël-Pest' . , a ay~ de Langonnet 
Duau~t, prirent et brült;~~~· ~~erhgl'lst, Maël-Carhaix: 
en Samt-Hernin et co . c âteau de Kero-oat 
pe~sonne et les' propr~~Ir~r mille excès cont~e 1~ 
l'laient d'être favorable& à s 1 e cbux qu'ils soupçon-

Jusqu'ici, on a ublié << a ga elle». . 
Ktartlp.nse par les ~aroiss~:ud del documents sur la 

, or aiX à ce grand mouve e a sén~chaussée de 
dl675, la communauté mo l~~t populaue. En mai 

e Chaulnes << ue 1 r aisi~n_ne écrivait au dùc 
~ille et qu'on n'a ~eu ra tranquillité était parfaite èn 
~u. Roy et une submizi~~lrer qui 'une fidélité e.xtrême 
- . . . -. . •. " . aveug e à sa volonté » (l) 
mu(~) Al•ch. de 1a mairie de Mo l . . . . .. 

nzcrp; 1675•1677;. raix. - Reg. de déhbér. 

Lorsque le marquis de la Coste fut blessé à Çhâ-­
teauliil, le 9 juin 1675, en voulant réprimer mie 
émeute, Morlaix députa vers lui << pour lui exprimer 
sa douleur de l'attentat qu'il a subi et le prier de 
venir en cette ville s'y faire soigner.» (1 ). L'attitude 
des cain pagnes devenant inquiétante, la municipalité 
arrête de faire travailler aux réparations des portes 
et ponts. des faubourgs, et de placer une garde de 
milice à l'hôtel-de-ville les jours de marché (2). Elle 
fait acheter 200 mousquets et 1 millier de mèches à 
Saint-Malo, et fixe à 15 sols le salaire des artisans 
employés à la garde des remparts (3). Ces mesures 
de précaution eurent sans doute un effet utile, car si 
des bandes de Bonnets Rouges se montrèrent sur les 
hauteurs de Plourin, elles n'osèrent rien entreprendre 
con~re le riche . port qui leur offrait cependant une 

· prow tentante. 
Certains recteurs bas-bretons, ceux de Daoulas 

et de Plestin Pntre aut1·es, ont laissé sur leurs regis­
tres de curieuses notes relàtives à la rébellion. Le 
recteur de Plestin écrit en latin, au mois de janvier 
1676, que << les paysans croyaient tout permis; tous 
les biens ('Ommuns, et qu'ils n'épargnaient même 
p~s les ministres de l'Eglise, voulant égorger les uns 
et chasser les autres de leurs paroisses » (4}~ Mais 
son confrère de Plougonven a gardé sur cestragiques 
éYènements une discrétion regrettable. La seule men­
tion qui soit faite dans les archives dé la paroi~se de la­
révolte du Papier timbré se réfère à un acte prônal· 
du 8 septembre 1675 « portant l'advis des paroissiens. 
d'emprunter du trésor• de l'église 700 livres pour 

· fournir à l'achapt des espèces leur demandées à Mor­
laix pour contnbuer à la subsista'ilce de l"~rmée ,,<lJI 

. (i-2-3) Arch. de .la mairie de Morlaix. - Reg. de 
délibé1'. municip. i676-1677. .. . .. ·. . . . · 

(4) Cité par le P. Séjourné. Histoire du Vénér. Serv. 
de Dieu Julien Maunoir, i895, t JI, p. i77. 
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Roy, suivant l'ordonnance d 
nes» .. Cette armée venait d e M. ~e duc de Chaur. 
que~ JOurs .. à lllo'rlaix a e Carhaix E>t pass~ quel­
habitant, qm durent lo' u grand désespOir des 
:Elle prit ensuite la routegJ; Lt d~frayer les soldats. 

Toutes les . anawn et de Guingamp 
t é parmsses du re t f . ax es, et l'on voit dan ssor. urent de même 
Plou.ga~nou qu'elle dut sf les .anciens c~mptes de 
brebis. Ces brebis t. o~rmr un C0ntmgent de 
aux bou_chers mori~isl~gs mm~les,. n'agt:éaie~t guère 
pe servir de nourritu. '. qm es .Jugeaient Indignes 
très chrétienne 0 . re aux soldats de Sa Majesté 
embarrassé eut. re~~s cette occurence, le fabrique 
Faute de pouvoir enu;;s ~ un argument irrésistible. 
le parti de gresser un or~sser se~ bêtes, il :prit le 
~eur donne,. la pièce d'dr en;a mazn 'des bouchers et 
Immédiat de les rendr~ ' ce qùi eut pour effet 
Jl!Onde. Cettè petite tra~tal·es plus arrangeants du 
,ment dans la décharg" d IOn est nanée très naïve-
. .Du côté d C ': u compte de .1675 (1 ). 

. .· e arhmx r· · _ 
pas a la mort de Le Bal ' ~nsurrechon ne survécut 
en.Poullao,uen, par le ~;è;.~e d'! châ~ea~ de Tymeur, 
gaillard L arrivée d u . mai qms de Mont­
supplü:;e des ,princi;!utroupes royales, ainsi que Je 
dé.courager les derniersx m~~eurs, achevèrent de 
roisses effrayées dem d ~éditieu~. Partout, les pa­
armes et désignaient :~ a_te~~ grace, déposaient les 
Celles du pays de Morlai~ JUS rce l~s plus coupables . 

. en cette ville, où eU . f durent h_vrer leurs armes 
salles basses de ·la es . ~rent réumes dans l'une des 
descendre leurs clochame. On les obligea aussi de 
des tours poUI: empêchs,,ou de conda~ner les portes 
provoquer de nouvea er toute sonnene de nature à 
d~ !a répression semblx ras~emblements. La rigueur 
t,ams historiens car ile a~orr été exagéi:ée par cer~ 
·~ .. '< . ne aut pas prendre à la lettre 

(1) At·ch. pa'r~ de:Piougasnou:. 

i 
1 c 

la phrase célèbre contenuedans une missive du duc de 
Chaulnes à M. de Boiséon, gouverneur de Morlaix : 
« Les arbres commencent à se pencher sur les grandz 
chemins du coste de Quimperlé du poids que l'o~ 
leur donne >> (1), non plus que les racontars de 
Madame de Sévigné. · 

Il ri'y eut à Morlaix aucune exécution capitale, du 
moins les registres de sépultures des trois églises 
n'en mentionnent-ils point. La punition la plus sen· 
sible consista à lever sur la région de lourdes impo­
sitions pom l'entretien des 7.000 homme" de lvl. de 
Chaulnes. Le général de Plougasnou se vit aussi con~ 
traint d'emprunter de l'argent et de l'envoyer à Lambal­
le «pour la subsistance des cavaliers et troupe~ logées 
en quartier d'hyver » dans cette ville. (2) 

Dès la fin de 1675, les paroisses sollicitaient -la 
permission de sonner de nouveau leurs cloches {3). 
L'amnistie accordée par Louis XIV aux révoltés 
repentants fut enregistrée le 2 mars 1676 par le 
Parlement siégeant à Vannes ; elle exceptait 164 
individus jugés indignes de clémence, dont la liste 
peut indiquer les pawisses où la rébellion eut davan­
tagl? de force. On y rencontre un paysan de Plouégat­
Guerrand, un autre de Plougasnou, mais Plougonven 
n'yest représentée par aucun de ses habitants. ( 4) Dans 
la Basse-Cornouaille, !'une des paroisses les plUs 
durement châtiées fut Combrit, à cause du pillage 

(1) Cette lettre est transcrite datis le registre précité 
des Délib. municip. de Mol'laix, 1675-17. V. Bulletin 
d'HistoiJ·g et de Philologie, 1892, N° 1 ,-p. 96. 

(2) Arch. par. de Plongasnou. - Compte de 1675. 
(3) Requêtes présentées an dÙc . de Chauln'es pat' les 

habitants de Plougourvest, Landivisiau, Tréflaouénan, 
Trézélidé et Keran (Arch. du château de Lesquiffiou). 

(4) A. de la Bordet·ie. La Révolte du .Papier timbré. 
Revue de Bretagne et de Vendée, t860, t. VII, p. Hl5. 
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du manoir du Cosq t d 
M. Euzénou de.Ke~se:lae .. u meurtre de SOl! châtelain, un. 

Quatre ans plus tard 1 fil • 
de la révolte du Papier Ù;b ~ s Mmé. de cette victime 
chevalier, seigneur d K r •.. essire Jan Euzenou, 
à Plougonven se cho~ . ersalaun, le Cosquer, venait 
le 13 février 1679, d~~~ !~n~h~rn:ll~gde et épp~~ait, 
Mezédern, demoiselle A r. P . u manon de 
fille de Messire Jan Le La~~~e_.or~~trde Le Lagad~c, 
du Landrain, seigneur et d c e e ame Françmse 
bénédiction nuptiale leur f tade ~e Mezé~ern. La 
Kermeno de Plivern ami ~ onn e par I abbé de 
noir, le grand a ôtr~ d e ?.ompagnon du. P. Mau­
consolatrice confribua "~nt 1. Influence apaisante et 
maux causé!'l par les t~oghlissar:;m~nt à guérir les 
L'église de Plougonven n' ~s ~ asse-I;Jretagne. 
éloquente voix · .1 a Jamms retenh de son 
Plourin en 1650, ffi6~s e: 16;.0donné1 des ru~ssions à 
alentours ont donc la • et es paroisses des 
ments de cet homme ad~i~aehl~.profité des enseigne-

XIII 

En 1678 et 1679 eut lieu 1 . 
~n;ain~ royal en lasénéchaussé: dré~rmla~wn du do­
C était une des rn fi ' e or aix-Lanmeur 
b.ert et destinées àe;~i~~sre1~~:~:1 imlgid~es par Col~ 
s1ble . dans les coffre . hl e P us argent pos­
l'Etat. Aussi le commis s _passa ement démunis de 
sci~ur de Rai.ns, conseil1:~~aé.îlt~~u:, kr~~oisbBoudyn, 
. omptes de Bretag . 1 am re es 

charge une â reté et ne, m!t·I dans. l'acquit de sa 
loir des éloge~ en hau~Ï~ nglleur.qm durent lui va­
de Plougonven comme ~eu. exigea des fabriques 
du ressort, u~e déclaratioc:ud des a~ tres paroisses 
1erres n·obles qui 1 · f t e . es maisons, fiefs et 
Cette déci · t · . · UI , · u . •ourme, le 28 juillet 1678 

ara IOn; qu Il eut été intéressant de con~ 
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naître, n'existe plus ; celle des fabriques de Saint., 
Eutrope, en date du 31 août 1681~ est conservé{') aux 
archives du Finistère. (G) 

Le 31. juillet 1679, maistre Bouyn vint à Plougon­
ven ouvrir une enquête sur de soi~disant usurpationl;J 
faites par « les vassaux et domaniers des terres et 
convenantz nommées les Terres du Duc » dans la 
frérie du même nom. Assisté d'un juge, de priseùrs 
et d'huissiers, il visita d'abord le convenant Ty­
Bouillen, appartenant au sieur de Goascaradec Le 
Bigot, puis la montagne dite Kervillien ou de Tro­
gloz « où avons remarqub, écrit-il, au milieu et dans . 
les issues de ladite montagne quantité de bleds.ense.~ 
mencés, sur quoy ayant interpellé lesdits convenan­
ciers de. déclarer en vertu de quoy ils disposaient de 
ladite montagne, ont déclaré qu'elle estoit vague et 
commune, et que lorsque quelques particuliers y 
faisoient semence de bleds, ils payoient la 5e gerbe 
aux receveurs du domaine du roy, ce qu'ils ont tou­
jours fait et offert de faire, à quoy les avons assujet­
tis à perpétuité. 

« Et advancé dans ladite montagne avons trpuvé au 
bas d'icelle, ~ur un ruisseau séparant les parois­
ses de Plougonven et de Scrignac, aux eveschez de 
Tréguier et de Cornouaille, le moulin du roy dit de 
Trogloz, auquel sont subjetz lesd. convenanciers et 
auquel est moulinier Yves Le Diourizec, audessoubz 
duquel ~st ·autre moulin appartenant au &:ieur 
de Coatélant Collin qu'il prétend dépendre de sa 
terre et convenant de Launay... et avons ordonné 
qu'il eut à nous communiquer ses titres justifiant d1J 
d1oit et propriété dudit moulin. · .. 

<< Et près dudit moulin nous ont fait voir qua11tité 
de terre accatique et non arable entre deux ruisseaux, 
dite la garenne de Trogloz ou Kervillien, dont ils ont 
de tout temps disposé comme de leurs convenants 
e~ payant les rentes ordinaires et extraordinait~es, ~t 
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que pourtant ils sont troublés dans leur jouissance 
par. les convenantiers de Scrignac. surtout par ceux 
de Kerloaz-huellaff et Lannouëdic, qui prétendent 
avoir droit et titre pour la possession de cette ga­
renne, et disent que les paroi~siens de Scrignac 
jouissent des terres depuis le moulin de Trogloz jus­
ques à la croix nomméè Q uillauroux et au Roudour­
ven, et les deffendent aux paroissiens de Plougonven, 
bien qu'ils en payent la taiUe. » · 

· Le commissaire ordonna que les gens de S.crignac 
fussent assign~s pour communiquer leurs titres de 
prétendue propriété, ·avec défense de troubler jusque 
là les paroissiens de Plougonven sous les peines de 
droit, puis il condamnales divers tenanciers des 18 
convenants qui; selon la réformation de 1455, appar­
tenaient au duc, à payer dorénavant des rentes· et 
cheffrentes proportionnées à la superficie des terres 
usurpées. Les priseurs avaient estimé le journal de 

·terre froide cerné de fossés à 20 sols de revenu, et le 
journal de terre (ros te ou vague à 6 sols 8 deniers, 
Sur cette base, maître Bouyn taxa les convenanciers 
de Guersauzon, Goazven, Liorzic, Le Guern. (Lau­

.nay), Keranforz Bihan et Kerbouillen-Kersauson à 
des redevances variant de 100 à 5 sols, ainsi qu'aux 
arrérages de 29 années. Cette dernière exigence sur­
tout dut être une. calamité pour beaucoup de ces 
pauvres diables qu'elle obligeait à trouver et payer 

·.<;omptant une. somme relativement importante, sous 
peine de saisie. 

En retour,_ il les autorisa « à faire escobuage et à 
jouir des droits de champart dans les issues, landes, 
montagnes, valÎées et terres frostes. .. parce qu'ils 
laiss{lronlla 5• gerbe », et défendit aux paroissiens 
de S.crignac de les troubler ni d'y faire escobuage à 
peine de. 30livres d'amende. 

. François Bquyn ne dut point emporter de son ex­
pédition, avantageuse, il est vrai; aux finances publi-
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. . tl atitude des habitants de la 
ques, les bénédiCtwrse ·tg:apparaître à Plougonven 
frérie aub~u~-6~~ ~et~~ f~is il en voulmt, n~n p~us . 
le 9 octo re .' . . ei ne urs et il venait faue 
aux paysan~, ~mbs f~~s sprÏémine'nces possédées p~r 
état et pro ces-' er a . · · le . afin de pouvo.Ir · ... d l'église paroiSsia , 
ceux-cl ans . tilshommes qui ne san-
frappe~ d'~mende les g:~ts ar titres valables. La­
raient JUStlfi~r de leu;s ~ da~s toutes les paroisses 

, même opératiOn se re~e 1: résultat e'll fut consign~ 
de la sénéc~aussé~, e . d"' archemin aujourd'hm 
sur un magmfi.qhu~ m-fdolJO "'I.vni.Pstère trè; précieux à d · · aux arc 1 v es u <' ' · · l' 

epose 'ï f 't revivre à nos yeux an­
consulter, p~rce q_u l d att· t d'églises actuellement . ne physwnomw e an . 
c~en , ba' tl. es ou tristement mutilées. d1sparues, re · . . c , 

. . , as le comm1ssarre ré.or ma-
Suivons donc pas a P . ·r Il commence ses · tieuse v1s1 P. te ur dans sa mmu • . · t · dont le tympan 

opérations par la ma~re~~!~~;e~t le p\us éminent, • 
contient 37 écussons. .·~ arquis porte d'argent à 
timbré d'une couronne e mué el m'embré de gueules ; 
l'aigle éployée de s~bi~ ~!~{.e d~ Kerloaguen, possé­
ce sont les !=lrm~es e . l, e Cozie douairière de Ker· 
dée alors par FrançOis~ d ~ te de' Bonamour. Seize 
sauson et da~e prés~ e~ av~c diverses alliances, 
éCUSSOnS dPS reme\~l~!s' SOufllets, et. le reste eSl 
se partagent, ~ molla~ons des Le Lagadec de Mez~~~ 
.occupé oar hm,zet b_ t 'fies d'azur pleins ou en mi-dern, d'argent a rozs re ' . 

parti. . . . b · dé en-
Dans le sanctuAire existent qudatrLe ancsd (poas 

. . d K 1 guen e esven e T -
dant des man~Irséde er l'adroit~ sous la' seconde 
vallé et de • e:z; . ern. tombe ~rmoriée et un banc 
arcade du _chœur~ est. une ssédés. ar les Penfeun­
à accoudoir et prie-Dieu, po A p3• pl' lier de droit .. e · · s du Cosquer.· u teumo~, sergneu{déd'é à Saint-Efflam. et timbré des 
s'app~u.e und asutGeoudeiin seigneurs de Kerloaguen au · armotnes · e · ' · . 
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XVI• siècle: d'azur à l'é é d' dessous, un J'ubé « Pt e argent garnie d'or. Au-
fer l h en recoupé » o , 1 . me e c œur pt·t'>s d' b u a c mr.e-voie 
Lezormel, seig~eur deu~ anc appartenant à M. de 
maitre-autel une i enarstang. A gauche du 
la terre de Corvez "'teer~e tombale élevée dépend de 
télant-Plourin à c~uxnd uMe par les seiglleurs '<le Coa-

L e ezédern 
a première chap Il h · · 

dédiée à Saint~Jose;h e aut aut ctu bas-côté ~auche, 
gneurs de Kerloaguen' des possédée par les sei­
al~ même vocable. La ;ec~:Jel~h~hapelle domestique 
Sam~e Marguerite et Sai t G 'ld pelle a pour pab ons 
aussi à la terre de K 1 n. l as ; elle appartient 
vitrail, ainsi que sur ser oÎguen et montre dans son 
clique des Goudelin. E:s c ~>fs ~e voûte, _l'épée héral­
du chœur, il y a l'aut~Îc~, c~Itre le troisième pilier 
banc timbré de l'aig'e d Ke lamt-Eeasme, avec UD 

D • es er oaguen 
. ans la troisième cha ll . VI~rail renferme plus;e pe e, vouée à Sai!ll-Yves.le 

Dman et des Laval a. ~rs éc~ssons aux armes des 
de Bodister, des L~ L~~=ds s~Igneurs de Dis(pléou et 
Lesven, Morice de Guer e\ e Mezédern, Salaün de 
valé. ,La propriété de narc :mt, du Méné de Goas­
~~ sieur du Bois Bonn~~~~ chapelle est prétendue par 
VIent d'acquérir le manoir~· marchand à Morlaix, qui 
nef, au quatrième il' 'e Guernarchant. Dans ·la 
Saint Goulven (sic)ppla~r? sdado1sse un autel dPdié «à 
d'un b · ' ti on e a paroisse t f1 aue mdivis entre 1 f 11 », e anqué 
moal et Le Lagadec de M~~éd;: es Salaün de Ker-

La quatrième et dernièr . 
Notre-Dame de Pitié fond. e. d~apelle est celle de 
de la _Tour et contesiée pa~e lJa diS par les seigneurs 
au s~e.ur de Partevaux a ame de Kerloaguen 
Le piher situé en f ' a?quéreur du manoir 
Sébastien ace soutient l'autel de sa· t' 

, accompagné d' b m -
gadec de Mezédern Enfi un anc aux Le La-
maux, sous une arc~de a:!.• J?~ès des fonts baptis­orl e, est la sépulture des 
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seigneurs de Corvez, dont les écussons émaillent la 

fenêtre voisine, 
L'inventaire de cette aile achevée, Maitre Bouyn 

remonte au haut du bas-côté droit ; il y trouve, dans 
la première chapelle, deux autels dédiés, l'un à Saint~ 
Roch et Saint-Laurent, l'autre à Saint-David ou 
Divy. Le premier dépend de la terre de Keraudren, le 
second de la \.erre de Penaestang, qui a ses armes . 
au blason padant des de La Tour : d'azur à la tour 
donjonnée d'or, sur le vitrail et les écussons de l'enfeu · 
pratiqué dans la muraille, où repose depuis 1593 
l'évêq-ue François de La Tour. 

La chapelle suivante, celle de St· Eloy, appartient 
aux seigneurs de Mez~dern, ; ils y ont une tombe 
haute sous voû.te et un banc. Vient ensuite la chapelle 
de Rosampoul, qui abrite l'autel du Saint Rosaire, et 
dont M. du Parc de Kergadou, conseil~er au Parle­
ruent de Bretagne, revendique la propriété. La troi­
sième chapelle, ;,ous le vocablfl de Saint-J eau-Baptiste, 
partage par moitié ses prééminences entre les sei­
gneurs de Kerloaguen et ceu:x de Penarstaùg. La 
quatrième chapelle dépend du manoir de Goasvalé et· 
a pour patronne Sainte-Anne. On y voit en divers 
endroits leblason des du Méné: de gueuleS..à la fasce 
d'argent surmontée d'un lambel d'or et des Salaün : 
d'argent à la hure de sanglier arrachée de sable, 
seigneurs de Goasvalé aux XV• et XVI• siècles. 

Dans la nef, ie commissaire note les troisautels de 
Saint-André, St-Germain et Saint François << lesquels 
autels ont esté faitz par des prestfes et ne sont 
armoyez, non plus que les piliers de ladite nef, hors 
le ?remier dans lequel est un calice. 11 En sortant. par 
le porche du bas, il remarque à la clef de voûte un 
écusson écartelé de Kerloaguen et de Goazpera, 
et au dessus de la porte celui de Goazpern plein 
qui porte : d'or au lion de gueules accompagné de 
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sept billettes d'azur. Ces dernières armes, soutenues 
de deux lions et timbrées d'nn casque, décorent aussi 
le pignon du porche latéràl, et tout à l'entour de 
l'église est une lisière de grands écussons peints 
chargée des armoiries de Kersauzon (de gueules au 
fermail d'argent), de Kerloaguen et alliances. 

· Cette lil'ière se retrouve sur les mur~ « de l'église 
appelé3 la chapelle de Christ ou sainct Sauveur 
sittuée sur le cimilière du coslé du midy ». D:ms sa 
principale vitre sont divers écussons des Morice de 
Guernarchant, Salaün et du Méné de Goasvalé, et 
devant le marche-pied de l'autel, il y a plusieurs dal­
les sur lesquelles sont sculptées les mêmes armes. Le 
bras de croix de gauche est prohibitivem.,nt pré­
tendu par le sieur de Mezédern. Dans celui de droite 
est une grande fenêtre à deux panneaux et plusieurs 
rose1i dans lesquelles sont les armes des Goazpern du 
Cosquer en alliance avec celles des Le Floc'h, Pinart, 
Lezormel, de La Tour et Jourdain de Kerverzic. (1) 

L'église de Plougonven existe encore à peu près 
telle que la décrivit François Bouyn en 1679, et mal­
gré de déplorables remaniements et suppressions, on 
y retcouve en maints endriJits les traces de ses vieilles 
prééminences seigneuriales. Mais la chapelle de 
Christ a été totalement rebâtie en 1745 sous une 
forme maussade et pauvce qui n'a rien laüsé subsis-, 
ter du passé. · 

Le 31 août 1681, le sieur de Rains se fait fournir 
par le& fabriques de Plougonven et de Saint-Eutrope 
une nouvelle déclaration de toutes les maisons et 
terres de la pamisse, tant nobles que roturièces, pour 
setvlr à 11 la confection du papier terrier et refforma­
tion du dosmaine de Morlaix». (2) 

(1) Archives du Finistère. A. 19. 
(2) Arch. du presbytère. 

' ( 
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XIV 

' , 1 f d tions continuent d'être 
Les testaments et es odn a .t .. du XVII• siècle. 

d s la secon e moi Ie ï nombreux a~ . · · b e et la série risquerai ' 
J'en ai déjà cité bon no~i; fastidieuse. Parmi ceux 
en se prolongeant de 4eve a ourlant lieu d'analyser, 
des gens 4u p~upld, ü Y le~s pieux et charitable~, 
pour la diversit~ e ses 11 e Salaün, de Toull­
l'acte testam~ntaire Je Gulr taéusdernières le 18 août 

. dicte ses vo on , d . r 
vinen, qm . dé l ervice annuel e ngueu ' 
1661. Après avo~r fon e s la 7me partie d'un 
il ~onu~ à l'hôpital td:_L:~~aec~n des 3 fabr(gues de 
bOisseau de fro_men.. à N-D. du Folgoat et a N.-D. 
Plougonven3 hvres. -. 3 ·1. s _·à la chapelle 

A Aure IVre · · M. h 1 
Sai~te- une _en 'e ct à cellt\ de ~aint-. IC. e ' 
tréviale de Samt-Eut~op ' S·. t-Germam et Samt-

l à Messteurs am L l u 30 so s. - l . à l'église tréviale de an ean? ' 
Sauveur, 15 sos. -d C ll t 80 sols.- àCatherme 
6livres. -à N.-D. e oa o.' 'Z 3 livres. - à Jean 
Salaün, femme Yvon l:v Corvlu~ lui ayer 25 livres 
Labat, son valet, ~ _h~t~s._! à Jean~e Berregar,_sa 
10 sols de g~ges al nérc~emise toile dange, une paire 
servante, 3 hv_r~s, lne une paire de souliers et le 
de bas de carzse b an_c'., .·te à être sevrée ou 3 
choix entre u~e gé~J~o1i~::s de gages arriérés. P~r 
livres, pl~s lm paye 'Hervé Bourven, du moulm 
ailleurs, tl déclare H~~vé Bourven, de Ker~llouant, 
Gaspern, et autre l' . d .12 l'autre de 29 hvres (1). 
lui sont redevables, un e , f .t en 1663 

. C de Pontaléguen, ai 
FrançoiS Le OJ:'ver., . fip,rvé Pezwn et 

un legs testamentaire à l.~of~~~~ce:~ 1673 un ·service 
Ollive Le Lay sa fem~e ~minale . en donnant à 
solennel et une pn re d: rente ~ur Parc-Méen, à 
!:église 3 renées frEme~~74 Hervé Le. Saoult, de 
Parc-an-Aotrou. n ' · 

(i) Arch. du Presbytère. 
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Ponth~uars, lègue pour dotation d'un service annuel 
un bOisseau froment de rente sur l€l convenant 
Runeouff en Plouigneau (1). ' 

, A. la date du 28 J:?"!-rs 1680 se place Je testament 
dun notable quevatszer, Allain Pezmn du village 
de Kergorre, gui débute par de paterneÙes et snges 
rec~mm~ndatwns : «_Considérant que N; S. Jésus­
Ch~Ist lmssa pour ~éntage ~a paix à ses disciples, la 
dés.Iranl et souhaittant lmsser pour principalle et 
mmlleure succe~sion à sa femme et ses enffentz, qu'il 
suplye par amiCtyé pat~rnelle de s'entre-aymer et 
port~r honneur et respect après son debcoix à Mar­
guerite Mana ch leur mère,_ainsy qu'ils ont faict jusques 
~ pres:nt, affi~,., de les mformer de ses dernières 
mt,entw~s, a d1ct et déclare, statue et ordonne ce 
qu ensmlt : 

·. « RecoJ:?mande son âme à Dieu, à la Sacrée 
VI:rge-Mane nostre Dame, et à tous les saincts et 
s,a'n?tes de Paradis. - demande à être inhumé dans 
1 éghs~, et q~œ ses obsèques, services, octave et 
funérm!Jes smentobs,Tvées par ses héritiers selon 
sa quahtté et condition». 

. Il fonde 2 services annuels hypothéqués sur Liors­
Rwoalen, à Kermerchou en Lanmeur et une messe 
sur l'autel privilégié chaq~e lundi pendant 1 an. _ 
Donne une vache à 1!1 fabrique et à l'église de Christ. 
- 5 sols à cha?une c;tes chapelles de Saint-Germain­
Kervézec, Samt-MIChel, Saillt-Souron et Saint­
Sauveur (2). - 5 sols à chacune des églises de Callot 
de Buh·ufat(Bulat-Pestivien), du Folgoat, de Plourin: 

· (1). Arch. du Presbytère. 
(2) Il est curieux que de cette largesse soient exclues 

les chapelles de Saint-Eutrope et de Saint-Albin. Les 
. mon~agnards n'aimaient guère, semble-t-il les gens de 
la treve. ' 
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de Sainte-Anne en Auray, de Saint-Jean-du-Doigt 
ét Saint-Corentin de Scrignac. 

Il déclare que lorsqu'il acquit de l'abbaye· du 
Relec le convenaut-quevaise qu'il possède à Kergorre, 
il obtint l'agrément du « chapitre des nobles et 
vénérables relig-ieux » à ce que l'un de ses enfants, 
François Pezron, le préféré sans. dout~, lui ~?ccéd~t 
dans les droits de cette queva1se, bien qu Il ne fut 
pas le dernier-né,· le juveigneur auqu~l l'usement 
réservait ce privilège. Mais ledit Françms étant mort 
il y a 5 jours sans avoir joui du con~enant en 
question, son père désire que le plus Jeune des 
enfants de ce François en dispose à son tour. E~ au 
cas où il h?>riterait aussi des cteux autres quevmses 
que le testateur possède au village de Kermeur, il 
devra payer 300 livres à chacun de ses 6- frères et 
sœurs. Cet article prouve qu'il y · ava!t de~ accom­
modements avec la règle soi-disant mflex1ble de la 
quevaise, lorsqu'un père de famille voulait avantager 
tel de ses enfants qui lui en paraissait digne (1 ). 

En 1690, Marguerite Meur, femme de Guy Le 
Goff, lègue par testament aux prêtres de Plougonven 
la moitié du lieu de Kermoric, valant de rente 3 
quartiers froment, 1 quartier avoinè, 30 sols argent, 
3 corvées à bras, 2 chapons et 14 livres de beurrP-, 
moyennant 3 services annuels, une prière au prône 
et un De Profundis sur sa tombe après ':êpr~?· 
L'autre moitié du même convPnant &jJpartenmt dejà 
à la fabrique, qui l'avait acquise en 1653 du seigneur 
de K:rloaguen~ et à laquelle Franç~is Larh~nte~ 
fourmt déclaration en 1679, en reconnaissant qu Il lm 
doit de rente convenancièie 7 quartiers froment, 1 
ren~e seigle, 3 renées avoine, 4 ?hapons, 6 poulets, 
14 sols 2 deniers d'argent et 20 hvres de beurre (2). 

De son côté, le clergé paroissial savait faire 

(~-2) Arch. du Presbytèi.'e. 
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fructifier l:excédent de ses revenus, au lieu de le 
"-" laisser dormir inutile au· fond d'un coffre. En 1668 

il devient le créancier d'Hervé Le Fouler et Ann~ 
Salaün sa femme, qui lui consentent un contrat de 
constitution d'une rente de 22 livres 10 sols sur 
l'hypothèque de leur convenailt de Lezozen (1 ). 

Le « d1stributeur ordinaire » était alors Missire 
Hervé Le Dilacer, prêtre, demeurant au lieu noble de 
Bourdidel, qui, le 10 novembre 1682, fournit aveu des 
rentes appartan_ant aux prêtres de Plougonven sous 
les fief.,; de Bod1ster et Gaspern, à Messire Germain de 
Talhouët, chevalier, seigneur de Bonamour, président 
au _Parlement de Bretagne, mari et procureur des 
droits de dame Françoise Le Cozie, propriétaire de la 
châtellenie de Bodister, le Gasperu, Keraudren 
Kermellec, le Muriou, St-Iliau, Kervern, etc .. (2) ' 
· En 1684,le corps politique doit fcmrnir un« Roolle 
et déclaratiO!J. des chevaux, estalons et ju mants estant 
dans la paroisse de Plougonven >> aux commissaires 
de Sa Majesté pour l'inspection des haras de l'évêché 
de ~réguier (3). En 1692, la bourse des contribuables 
subit un_rude assaut de la part du fisc, qui, armé d'une 
déclaratiOn royale du 5 juillet i689, exige de lour· 
des taxes pour les droits d'amortissement et de nouvel 
acquêt ~ûs sur les b!ens,de la. fabrique et du clergé. 
Il en ~oute à la parmsse 2124 hvrès 6 sols non com­
pris le~ 2 sols par livre, d'après le rôle d~ répartition 

·dressé le 30 mars 1692; elle paye de plus 632 livres 
9 s;>ls « pour l'interestparhculier de lafabrice »,selon 
qmttance du 4 '?ars 1693. Ce même jour, Guillaume 
Carro nee et Gmlla~me Guéguen. trésoriers, déposent 
au greffe des domame.des gens de main morte un état 
des rentes et revenus de la fabrique (4). 

. Les arch ves du presbytère conservent un rôle 
daté du 6 mars 1694 « pour le payement des garni-

(1-2-3-4) Arch. du Presbytère. 
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sons de cette province et la taille du Roi riostre. Sire 
en 1694 en la paroisse de Plougonven ». Les term~s 
taille et fouage sont équivalents, mllis comme.le'mori~ 
tant de la somme perçue ne s'élève qu'à 180 livre& 16 
sols, il y a lieu de croire qu'elle représente seulement· 
l'imposition du casernement ou de garnison, car le 
fouage de la paroisse devait atteindre un chiftre plus 
considérable. En voici le détail par fréries: Leserren: 
22 livres 18 sols. - Kerhervé : 25 livres 7 sols. -
Kerangueven : 13 livres 1 sol. - La .Forest: 20 livres 
4 sols. - Quilliou : Hl livres 12 sols. -- Le Duc : 
18livres 1 sol. ,.:__ l'Abbaye : 17 livres.- Kermorvan: 
13 livres 5 sols. - Kervigao11ez: 26livres 2 so1s (1). 
L'impôt du casernement, établi en 1689, était une 
infmction aux privilèges de la Bretagne et donnait 
lieu chaque année à des remontr\)nces de la part des 
Etllts, mais tout ce que ceux-ci purent ob~.enir, en 
1732, ce fut que l'Etat leur abandonnât· désormais le 
li>Oin de répartir eux-mêmes cette taxe et d'en organi-
ser l'èmploi (2). · 

xv 

L'inventaire des ·archives paroissiales dressé vers 
1710 mentionne une liasse de compteS de fabriques 
remontant à 1673 seulem,ent. Déjà avment disparu les 
plus anciens de ces vieux comptes où l'on retrouve, 
mêlés à de menus détails 'historiques, de si précieux 
détails sur les usages, les salaires, le prix des denrées, 
le mode d'existence de nos ancêtres. Actuellement, de 
toute la série antérieure à la Révolution, il ne subsiste 
que12 co.nptes correspondant aux années 1699-1700, 
1702-03, 1703c04, 1718 19, 1745-46, 1753-54, 1760-61, 
1761-62, 1763-64, 1768 69, 1774-75 et 1783c84(3). 

(1-3) Arch. du presbytère. 
(2) A. Dupuy, L'Adm:i,nistration municipale en Bretagne 

au XVIffesiécle, p. 180. 
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Celui de 1699 est rendu par maistre Jean Nouel 
notaire, résidant au mànoir de Guernarchant et 
fJbrii:pie du grand autèl. Il se charge d'avoir perçu 
3521ivres 6 sols de rentes ef fondations payables en 
nàtur~ à l!appréci de 7 livres le quartier de froment, 
4.livr~s le. quartier de seigle, 31ivres Hi sols le quar­
tier d avome, 20 sols le couple de chapons et 6 sols le 
couple de poulets. Grâce à son habileté, il a vendu 
certaines denrées à un taux supérieur, et ne laisse 
pas de s'en enorgueillir, déclarant avoir « par ses 
soins et son industne, fait valoir quelaues-unes des 
espèces ci-dessus jusques à la concurren'ce de 24livres 
8 sol.s au delà de l'appréci, de laquelle somme il prend 
aussi charge au profit de ladite église dont il a ménagé 
les intérêts en bon père de famille et comme les siens 
propres ». Cependant, il n'a pu recouvrer quelques 
~en~es,.s'élevant.e~ tout à 39 sols, d<:mt la fa~rique 
JOUissait autrefOis a Plougasnou et Samt Matthieu de 
Morlai~, ets'e.n excuse« sur ce qu'on ne connoît plus 
les· maisons m .les causeayants des donateurs >>, ën 
fais~nt remarquer . « que depuis longues années les 
fabriques ont mieux aimé payer de leurs deniers 
ladile somme à!' église que d'en faire la poursuite ». 

Dans la décharge ou ensemble des dépenses, Jean 
Noueldétaille les frais qu'il fit pour la réfection du 
dôme des fonts baptismaux, mais sans nommer le 
scl!lpteur ou menuisier chargé de cet ouvrage. Le 
pemtre .!3ouricquen reçut 20 livres« pour avoir peint 
une Glozre au plafont dudit dome »,et l'orfèvre Saint­
Al!bin, de Morlaix, vendit pour 99 livres « un chre.,: . 
mwr, ùue coquille ëtune salière d'argent ». L'autel 
du Rosaire fut doré par le peintre Gilles BuneC de 
Morlaix, qui toucha en paiement de son marché 280 
liyres 18 sols. On en profita pour renouveler là gar­
mture de cèt autel, nappe de dentellës, tapis à fran­
ges d'or et d'argent, et l'on acquit dusieur Poulligou, 
moyennant 36livres 16 sols, « liD rideau de serge de 
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Caen à couvrir l'autel et le retable ». C'était jadis 
l'usage de préserver par des rideaux de la poussière, 
du soleil et des mouches, les œuvres d'art, peintures. 
et sculptures, qni décoraient les églises. Ces voiles 
s'écartaient en de solennelles occasions, et les beau­
tés qu'ils masquaient d'ordioaire n'en étaient que 
plus vivement admirées des fidèles .. 

Cette année, le fabriq11e paya 120 livres au R. P. 
de Trogoff, éloquent Dominicain du couvent de Mor- · 
laix, pour avoir prêché dans l'église de Plougonven 
le Carême et l'Avent de 1699. L'évêque de Tréguier, 
Mgr OlivierJégou de Kervilio, qui examina le êompte, 
était un janséniste renforcé et ne prisait guère les 
moines mendiants ni leurs homélies. S'il consentit à 
allouer les 120 livres, ce fut en défendant «à l'avenir 
de salarizer le prédicateur des deniers de la fabrice, 
sauf au sr recteur et aux paroissiens d'y pourvoir corn- . 
me ils voirontd> De même, il n'approuva lesl02livres 
payéf!S au sr François, peêtre de Morlaix, et prédica­
teur du Carême de 1700, qu'à la condition de ne plus 
renouveler cette dépense. 

Il y avait alors une horloge dans le clocher, et 
Bour;cquen en peignit la montre ou cadran pour 10 
livres. Le fabrique de Saint-Ewtrope reçut 9 livres 13 
sols pour sa part d'une restitution d'avances faites à 
propos du payement du droit . de bannière, corollaire 
de ce droit d'armoiries que l'ingénieuse fiscalité .des 
ministres de Louis XIV avait imàginé d'imposer à 
tous les Français vivant noblement ou bourgeoise., · 
ment. Les frais d'une requête présentée aux juges 
présidiaux de Quimper« pour obtenir d'eux la permis­
sion aux notaires du lieu de faire estat et procès-ver­
bal des pré~minences d'un chacun avant que de com­
mencer à lever le __ pavé de l'église pour l'applanir» 
montèrent à 11 livres 10 sols. 

Le recteur rédigea ce compte (< gratis pour Saint 
Yves». Le papier timbré employé _coüta 14 sols. L'évê-
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~ue ne fit non plus pa~er s_on _examen, mais son gref­
fle~ perç~t « 5 hvres à l ordma1r~ », et le repas d'usage 
qm r~umt les comptables; auditeurs de comptes et 
témoms synodaux au nombre de 11 revint à 5 livres 
10 sols. Dûment approuvé, le compte fut alor,:; vublié 
au prônt- de la_grand'messe du 16mai 1700. La charge 
était de 1556 hvres et la décharge de 1444 livres, d'où 
un excédent de recettes de 112 livres. A la suite sont 
les comptes d').'ve" ~rassin, fabrique de Saint Yves, 
de Gmllaume Le Mmec, fabrique dn Rosaire, Hervé 
Le Goff, fabnque de la chapelle du Chl'ist et François 
Lénan, fubrique du Saint Sacrement. Cette dernière 
<Confrérie avait des rentes SUt' les lieux de Poulfoen 
Lesmoualch, Kersuez, Kervoazou et Lezeren. Le~ 
dépenses comprennent, en 1699, 42 livres en services 
et messe_s, 37 l1vres en huile pour la lampe et 9 livres 
en bougtes. . 

L~ compte de 1702-03, rendo par Jean Salaün, de 
Kerb1quet, fabrique du ·grand autel, et écrit de la 
main du recteue, l'abbé Le Roux de LaunÇty, nous 
.apprend que son prédécesseur, Messire Hervé de 
Kerguiziau, chanoine de Léon, était décédé en 1696 
r~devable à la. paroisse de 400 livres qu'il lui avait 
emp:untées « d~ _consentement du général». Sa suc­
cessiOn b~néfictaire s'étant trouvée épuisée au profit 
de ct·éanciers_ d'un ~ang plus proche, les paroi\lsiens 
durent se_ cotiser, aidés de « certains particuliers », 
pour restrtuer cette somme au trésor de l'église. / 
. Le quartier de fi'Oment estâpprécié 110 sols ou 5 

hvres 10 sols, .en diminution de 1 livre lü sols sur le 
pri.x de 1700. Quatr~ chapons valent 2livres; 6 poulets 
1_ hvre 10 sols; 20 hvr"'s beurre, 4 livres, soit 4 sols la 
hvreJ. .. Depuis cet h_eure~x ~emps, le beurre, qu'on 
paye couramment auJourd hm 8 francs la livre, a vu 
·donc augrr:tenter 40 fois sa valeur! 

Les article~ les plus importants de la décharge du 
.compte ont trait au remaniement du chœur de l'église, 
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dessein onéreux et assez peu utile dans lequel le rec­
teur engagea la paroisse D'abord, on paya 161 livres 
10 sols « aux juges présidia11x de Quimper et au 
commissain~ qui auroit descendu de leur part pour 
faire procès-verbal de l'état et disposition du grand 
pignon d'icelle et de la. maîtresse-vitre y estant, 
ensemble des écussons de ladite vitre, le tout pour 
parvenir à l'embelissement de ladite église en éloi­
gnant et poussant ledit pignon sur le cimetière 
d'icelle à telle distance que l'oh put y pratiquer une 

.lanterne de la grandeur convenable au grand· autel, 
avec deux grandes vitres aux côtés ». 

Quoi qu'en dise le bon recteur, la beauté de son 
église ne gagna rien à cét ouvrage, qui rompit l'bar~ 
monie et l'unité d:un charmant édi.fice gothique pour 
l'unique plaisir de dresser au milieu du chœur un 
autel à la Romaine, selon le goût de l'époque. Mais 
sachons-lui gré du moins d'avoir respecté la magis­
trale fenêtre du chevet, avec wri riche remplage 
flamboyant, et ses vitraux coloriés dont , la perte 
ultérieure ne lui est pas imputable. 

Le salaire des tailleurs de pierre s'éleva à 445Iivres. 
Presque tous. les ouvriers de la paroisse. charpen- · 
tiers, scieurs, menuisiers, maçons, paveurs maré­
chaux, darbareurs même. ou manœuvres, s'em- . 
ployèrent à la besogne et y trouvèrent quelque profit. 
L'ensemble du travail, en comprenant les dépenses 
soldées au compte de 1703, coûta environ 2 000 
livres, et MessirP- Le Roux deLaunay eut la satisfac­
tion de faire graver en gr1,1.ndes capitales son nom et 
son titre de docteur de Sorbonne sur le soubasse­
ment du pignon. 

- Le fabrique remontre que, d'après l'ordonnance 
épiscopale du18 mai 1700, le soin des affaires tem­
porelles et civiles du général ne le concerne plus, 
puisqu'il y a dans la paroisse un syndic qui doit . en 
prendre soin ; mais que cependant il vient d'être 
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frappé. d'une am~nde de 22 livres par le procureur 
du Roi de. Morl,mx, délégué de Monsieur l'Intendant, 
fë;tu~e à lm de s ètre présenté pour faire tirer au sort 
les Je~nes. gens de la paroisse. Aussi requiert-il du 
commissaire que le montant de cette amende lui soit 
passée en déduction de compte, ne l'ayant encourue 
q~e par suite de son obéis::.ance aux volontés du 
smgneur évêque. L'argu~ent, quoique spécieux, lui 
.valut seulement la remise d'une moitié de son 
·amende, et l'autre fut laissée à sa charge. 

. D'autre part, Mgr Jégou de Kervilio, toujours 
P?ussé par so~ humeur janséniste, avait interdit le 

· dm~r de_s fabn.qu~s et t~moins synodaux qui de toute 
-antlqmte se faisait le JOUr de la visite épiscopale. 
Jean Salaun proteste contre la suppression de èes 
agapes, (( chose très juste, très ancienne et trè& natu-

' relle. qu'on ne peut l~ur refuser, dit-il, sans les 
mettre en danger de fmre un faux serment sur les 
Saincts Eva_ngil~s, parce qu'en cas de refus ils ne 
manquent Jamais de se payer par leurs mains 
attendu sur.t~ut qu'ils ~~rient de leurs paroisses pou~ 
la, c~mmodd~ des offtcu~s et le service de Mgr ''· 

_ L é_veque a biffé ce de~mer membre de pkrase et 
écnt en marge ce mot Inexorable : Nihil (rien). 

Finalement, ledit Salaün, qui semble avoir été un 
comptable actif et débrouillard, requiert qu'il soit 
ordonné au r~cteur et a~tres personnes chargées des 

· clefs d~s ~rc~Ives, de !m remettre certain billet par 
lequel Il s étmt ~mg·age à opérer le recouvrement de 
« sommes considérable~ .)).' appartenant à l'église. 
~yant « fmt toutes les diligences possibles et par 
ICelles touché ou assuré lesdits crédits· ))' il en 
demande acte, « et que ses successeurs en soient 
chargés pour l'avenir >>. L'ensemble des recettès 
mon~e en effet à 2325 livres, dépassant de 313 livres 
celm desdépenses. 

Pour bien apprécier en ses détails le budget de la 
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paroisse au débu.t dù . XVIII• siècie, . co~::,idérons. le 
compte de 1703, rendu . {Jar Hervé Le. Goft, de 
Trévédec, fabrirrue du Jer dimanche de mai 1703, 
à pareil jour de 1704, et vu et arrêté par le seigneur 
évêque et comte de Tré5uier au cours de sa visite à 
Plougonven, le 30 Juin 1 '704. 

La charge comprend 4 parties distinctes: 
1 o Les reliquats des comptes des précédents fabri­

ques du grand autel et des 5 fabriques des confréries .ou 
petits fabriques, parmi lesquels une femme, 0 live N uz, 
fabrique de Sainte Marguerite; en tout 709 livres. 

zo Les rentes en blé et en nature dues à l'église en 
raison de legs, fondations, donations ,diverses, et 
appréciées au cours ae l'année, le quartier froment à 
100 sols, le seigle à 3 livres 10 sols, l'avoine à 50 sols, 
la livre de beurre à 4 sols, le chapon à 10 sols et le 
poulet à 5 sols. Ces rentes sont dues sur des terres et 
convenants au bourg, à Keroudanet, K<·rmoric, le Car­
pont, Parcou-Morice au Quilliou, Parc- Bouillen-ar­
Voazven, près le bourg, Saint-Michel, Tybian, Keran­
draon, Keralouant, Cosquer-Dolzic, Parcou~an-Beu­
sidou, Kerhervé, Toullivinen, Kerdalidec en Plourin, 
Kerlavrec et Kerouzien en Plouigneau, Keromnès, 
Parc-ar-forn au Goazven, Kerguiomar, Kersahat, la 
Forest, Crechguen, Trélesquen, Lescloeden et Douar 
an Garzspern à Tremaec en Plouigneau Douar-an­
Ilis à Lezauzan, Parc-Toulangloel à Keromnès, la 
Tour, Coztachen, etc ... Le tout produit environ 390 
livres. 

3° Les rentes en argent dues à l'église pour même.s 
causes sur Goeletrëo, Kerdréoret, Kervoazou, Ken­
ven, Kergolvez en Plouigneau, Kermorvan, Grantu­
gen et Parc-an-Brigant en Lannéanou, Penanve~leu­
gan en Botsorhel, Goasmoyec, Parc-douar-an-!lzs au 
Disquéou, Lhervet-hir à Plougasnou, Parc-Jaffren, 
nou en Garlan, Kerbiquet, Penvern, Penanros, Lezan­
zan. La rente la plus considérable est celle de 60 livres 
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pel'çue pour le convenant Penvern, mais d'autres, 
restées immuables depuis l'origine, sont vraiment 
dél'isoires; 6 sols, 4 sols 6 deniers, 2 sols 4 deniers. 
La somme totale esl de 175 livres 10 sols. 

4° Les recettes extraordinaires, forcément très 
variables, et composées en 1703, de 3 articles : 73 
livres pour vente à Paul Mazurier, marchand à Mor­
laix, de vieux potin resté inutilisé après une fonte de 
cloches - 1 livre 17 sols pour vente au sieur Guégot­
Trolen de bois provenant des réparations de l'église 
et 1 livre pour vente d'autre bois à Nicolas Le Saout. 
En tout, la charge du compte s'élève à 1356 livres 

sols. 
2 Dans la décharge, on peut auss1 distinguer 3 cha­
pitres différents: Ies payements faits an clergé, dont 
p11rtie en nature, .pour rémunérer la desserte des fou­
<;l.ations; les dépenses ordinaire~> d'entretien, répara­
tions, frais cultuels ; et enfin les dépenses extraordi­
naires., constructions ou embellissements. · 
. . La première catégorie comprend ua payf':ment de 
17 quartièrs froment fait aux prêtres pour divers ser­
vices s0lennels, en particulier pour 7 services, « célé­
brés d'usage immémorial à I'intèntion ·du Général, 
aux 4 grand ès fêtes de l'année, aux jours de la dédi­
cace de l'église et aux deux fêtes de la Sainte Croix.>> 
15 livres pour la fondation d'Alain LeBrizec,recteur, 
t'nort en 16~8. -15 livres pour celle de dlle Louise 
Le Daïer. -=- 77 Iîvres pour la messe célébrée tous les 
mercredis sur l'autel de saint Sébastien, à l'intention 
du Général, selon l'ancienne coutume. En marge· de 
cet article, l'évêque inscrit:« Défense de payer à l'ave­
nir ladite somme, si l'on ne justifie qu'elle provienne 
de quelque fondation (1) >>. Même apostille en regard 

(1) Cette messe li.ebdomadaü•e devait a voit· pour principe 
un vœu fait à l'occasion d'une épidémie de peste, peut· 
être celle de 1640, saint Sébastien étant particulièrement 
invoqué contre les maladies co•tagieuse_s. 
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de l'article mentionnant le payement de 4livre~ 4 sols 
au clergé pour avoir chan~é l~s vêpr:s l_a vmlle des 
deux fêtes de saint Yves, titulaire del éghse. 

Les dépenses ordinaire_s, renouvel~es chaque ar;t­
née, comprennent le salmre du ;;:a?riste, y com1_ms 
le blanchissaae des linges et la fournt\ ure des hosties, 
soit 72 livres~ - 1 quartier _froment. à la dll• Ram~l 
pour fourniture du pain bémt. - 3 hvre!" au Sr Coa­
tanlem, prêtre, pour avoir été à_ Tr0gm.er q'!ér•r les 
Saintes Huiles. ~ 7 sols au greffie~de Morlaix pour 
avoir fourni l'appréci de la Saint M1~hel. - 25 hvres 
au receveur des décimes pour.taxes 1mposées sur les 
biens de l'église. - 1 livre 1;> eols pour les chandelle.s 
de la nuit de Noël et autres JOUr~. - 35 sols de char­
bon.- 18 livres 4 sols au greffier con•ervateur. des 
registres d'état-civil pour ceux de l'anné~. - 6 livres 
10 sols d'encens. -- 92 livres 10 sols de cwrg~s blancs 
ou jaunes. -1 livre 6 sols d~ papie; pour le co~J?te. 
- 1 livre 15 sols pour la copie destmée aux arch1v~s. 
~ 5 livres au greffier du seigneur évêque pour fmre 
le calcul. . · . . .. 

Par ailleurs le sieur Godefroy, doreur ~e Morlaix, 
touche 20 livr~s 1 our avoir étoffé les 2 Images de 
Saint-Yves et de Saint-Gonven, et 19 hvres pour 
avoir peint le gradin de l'autel de St- J_~?n et St~­
Marguerite. Nicolas, Le Sao~lt, men_tu~Ier, l'~ÇOil 
18livres pour façon dune barnère destmee au Cime­
tière, et Le Mat, charpentier, répare moyennant 1 
livre 4 solsle boisage de la cloche de la chapelle de 
Christ. · . 

Les dépenses extraordinaires ont .trait à l'achèv:e­
ment du nouveau chœur, à la réfectwn des lambn~, 
à la réparation d~s bal~stres, au _pavage d~ pre~bz­
lère ou sanctuaire dudzj autel. Six. charretees d ar­
doises de Scrignac coûtent 56 hvres 2 sols, et 
Guillaume Hamon, couvreur, l~s plac~ sur l:ou_vrage 
neuf moyennant 371ivres. Le Sieur Merer, vitner de 
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Morlaix, fournit les 2 vitres des fenêtres latérales du 
chevet, répare et remet en place la grande vitre, 
pose2 vitres dans les chapelles de Saint-Yves et de 

,N. D. de ,Pitié, le tout pour 202 livres. Enfin, le sieur 
Paul Mazurier, quincailler normand établi à Morlaix, 
vend à l'église 10 chandeliers de cuivre dont 6 grands 
destinés au maître-autel, à raison de 23 sols la livre, 
en tout 78 livres 4 sols. 

Le comptable expose, en terminant, (( que pendant 
que l'argent avoit été en dépôt dans les archives, il 
se seroit trouvé de la diminution dans les espèces 
jusques à la somme de 2 livres 12 sols qu'il demande 
lui être passée en décharge », puisque certains de 
ses prédécesseurs, lorsqu'il survenait de l'augmenta­
tion, étaient contraints par le recteur d'en tenir 
compte au profit de l'église. 

Comme toute fabrique qui se respectait, celle de 
Plougonven avait un procès sur les bras, contre les 
débiteurs récalcitrants d'une renée froment due sur 
Pont-bras en Garlan. Le compte fut arrêté à Plou­
gonven le 7 novembre 1704 par le recteur, commis à 
cet effet par l'évêque. Il trouva la charge s'élevant à 
1356livres 2 sols et la décharge à 12o8 livres 2 sols, 
d'où un excédent de recettes de 98 livres 1 sol que 
ledit Le Goff dut verser inceesamment à son sucesseur 
YvesLe Corvez, pour être employé aux plus urgen-
tes nécessités de l'église. · , 

Après le compte du grand fabrique viennent ceux 
des confréries. La plus importante, celle du St-Sacre­
ment, était . aussi en procès pour une fouruiture 
d'huile destinée à la lampe du sanctuaire, mais le fa­
brique apaisa le différend en payant 12livres au créan-­
cier. Les reliquats de ces comptes, formant au total 
248livres, furent également remis à Yves Le Corvez. 

Les ressources de la paroisse, sans être considéra­
bles, atteignaient donc un chiffre très suffisant pour 
assurer le,bon entretien de l'éghse et la décence des 
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émonies Vers la même époque (1713-1714), .. le 
bérd et d~ Saint-Thégonnec s'él_eva~t, e_n r,ecettes, à 
1 u g . de 2814 livres (1) ma1s c était la une pa­
a somme t ' è e pays de mar-
rbis~~s ed~elfN°~tn~~efae;ric~~~:pd~ t_oile, plus al~és 
-c ;~énéreux que les médiocres cultivateurs et . e­
. ~eurs de Plougonven. Du reste, Sain~-Thégon~ec a 

f ·er de ses ress::>urees un meevellle~x p_arb, en 

;difl~nt t!o~gl~~~-d~itr:i~~\e~. ::vr;:l~r~::~·eto:?e~ 
~E~::~ont Plou'gonven ne peut montrer l'ébquivr 

. r . rend c'est de constater corn ten e 
~~J· ~te Jleu~:~ep dernière semble plus florissant qug 
celuÎ d'une autre parois~e pourtant vaste et peuplée, 
celle de Plougasnou. lm, les rece~tes 1?-e montent en 
1702 qu'à 231livres, contr_e 232? hvres _a Plougol~~· 
e.t s'élèvent péniblementfJbus_qu à 4â9 ~Y~~sgo~ven s~ 
lors qu'en 1774, le a qqu~ ~ · 1 ah . de 4201 livres. Il est vrai qu à Plougasno~ . es 

c mge d . f éries étaient enlièrement distincts 
d~~~{~i d~sg~~~d fabrique· et nl. ve~aient point le 
grossir chaque année de leurs re tquaLS. 

XVI 

En cet endroit du présent travail, il eut été inté-
nt de rodui.re quelques doc~me~ts . nouveau~ 

re.ssares à é~lairer la fameuse quéstwn SI dtscut.ée, s~ 
pro~ oversée du sol't des classes rurales au. XVIII 
c~n r Les 'a sans d'alors étaient-ils relativem~nt 
sw~;:~x? N~ Jenaient-t-ils pas une vie t_rop pr~calre, 
fe p néc~ssiteuse ? Nos ancêtres furent;I~S vrau~eni, 
~~f derarés exceptions, les pauv~es heres oppnm s !t souffrants, dépeNaillés et ra~él~ques, que lest gr~­

vures de certains manuels d histOire nous mon ren , 

(1) Abbé Quiniou. - Monog. de l'église de St-Thégon­
nec, 1905. p; 445. 



- 124-

courbés au bord du che . 
née à la dédaigneuse mw, t,endan,t une main dé char-
qui passent, la mine suffl~:U~ne t dfles ~entilshommes 
corna galonné 1 e ~ eune sous le tri­
et l'habit roug·~ : tfaasnqse reflbondie dans le 5ilet brodé 

A . ues ottantes ? 
u chapitre premier d " . . · 

sacrée à Marion du Fa ~ 't c~phv~nte élude con­
s'Fst prononcé sur ttoue ( ),) érudit Jean Lorédan 
parfaite. Il a tracé S! 1: c qu~~twn avec une netteté 
tons une peinture attrista not \ ~~? df-s laboureurs bre­
de sombres couleurs. ou' . el e _eso ee. toute chargée 

· . ' nu cmn d'azur t d' · ne VIent sounre parmi les 1 d .e espoir 
Servage, disAttes im ôts ~ur es nuées tenébreuses. 
ries des soldats et' despb•'i :~~asa,n~s, g':lerres, pille­
lion, malpropreté i . g . s, ~pidémies, supersti­
tout cela accal:·le ~t Jr~gn;~,I~, IIgno~ance, p::~resse, 
peuple de nos ca ' ra c a a fOis le misérable 
ment poussé au ~fragn~s. Le tableau est si délibéré­
à le contempler Pe~f ~~ peu de .m~fiance s'éveille 
d'ailleurs probe ~t co - _re _le distmgué écrivain, 
oublié, en le brossant ~~~~-!ncieux, n'a-t-il pas assez 
Bleus des Bretagne et' ··) ~om_pt~ au nombre des 
l'adversaire de {'ancienq~é1 . est ~~si, pat· définition, 
cile que d'etudier le assfime. Ien n'~st plu~ diffi­
impartial, net de rlu dans un esprit totalement 
tentation de faire Sir~ gésd en écartant sans cesse la 
le mieux avec ses ro aux ocumel!ts ce qu~ s_'accord~ 
sociales. p ·pres conceptiOns pohhques et 

Le maitre Le Goff d .. à d . 
~t d'un spirituel bon ~~e~s eJà Mo~ne la rép!ique, brève 
Jet de la révolte du Pa ie~ f . ean Lored~n, au su­
formidable fut 1-ous l' p Imbré. (2) Cette Jacquerie 
· ' ' avons· vu 0 · Impôts mis sur le tabac 1 t' ccasi?nnée par les 

• ee ac es notariés et la vais-

(1) Jean Lorédan _ L G d . , 
au XV flle siécle. __: Mar? 7 ran e Mzsere et les voleurs 
Perrin édit. 1910 zon du Faouet et ses associés._ 

(2) L'Ame Bretonnè, III, 77-7S. 

' 
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se~le d'élam. Mais c'est donc que l«:s paysans se ser­
vaient couramment de ces choses qm ne sont pourtant 
pas à l'usage des gueux. Les guenx ne pétunaient 
guère alors; ne possédant ni biens ni rentes, ils n'a­
vaient jamais besoin du tabellion; Ils mangeaient dans 
des écuelles de bois ou des vases en terre commune. 
Puisque l'émotion camée par ces impôts fut telle que 
les Bretons prirent les armes, on peut en conclure, 
avec l'éminentauteur de l'Ame Bretonne, qu'ils n'é­
taient point tout-à-fait les malheureux qu'on s'imagine. 

M Lorédan dévide une Impressionnante litanie 
d'impôts qui, selon lui, grevaient jadis les laboureurs, 
sans réfléchir que ces taxes, nous les supportons en­
core, rebaptisées,il est vrai,. de noms moins archaïques, 

· mais en revanche considérablement enflées. Le fouage, 
c'est la contribution foncière ; les lods et ventes, le ra­
chat, ce sontlesdroits de mutation; la capitation, c'est 

.la contribillion per:>onnelle ; le 10•, le ?0•, le lOO• 
denier, c'est l'impôt sur le revenu et les salaires ; les 
billots ou devoirs, ce sont les impôts sur les boissons; 
la coutume, ce sont les droits de foire ; la corvée, ce 
sont les prestations. La dîme ecclésiastique d les cor­
vées seigneuriales ont, il est vmi, disparu, mais sans 
que lEs _paysans eussent beaucoup gagné à cette 
suppresswn, car les propriétaires et surtout les bour­
geois acquéreurs de biens nationaux s'empressèrent 
d'augmenter d'autant le montant de leurs- fermages. 

La dîme due au recteur n'avait rien d'exorbitant; 
en 1780, noble Messire François-Corentin Le Roux de 
Launay, recteur de Plougonven; afferme pour 9 ans, 
moyennant une somme annuelle de 90 livres tournois, 
« la dîme et premisse ayant cours dans la frérie de 
Kerangueven » (1). En 1739, il afferme dans les mê­
mes conditions, à honorables gens Nicolas Cozie et 
femme, demeurant à la Motte, la dîme dite deGoele­
treo et prémices y attachés, pour 8;!livres par an.(2) 

(1) Arch. du presbytère. (2) Arch. du Finistère 188 G. 2, 
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On peut évaluer, vets 1730, Ja dîm'e totale des 8 fréries 
de Plougonven à environ·700 livres. Cette redevance 
était donc très mod,éréë! et ~e plus, étant réelle et non 
personnelle, ell~ n att~Ignatt les gens· qu'au prorata 
de leur fortune rmmobihère, épargnant donc les pau~ 
vres aux dépens des riches. · . ' 

La corvée Seigneuriale n'offrait pas ce caract6lre 
vexatoire et inopiné que semble lui attribuer M. Jean 
Lorédan. Il n'était point qiJestiond'arracher brusque-. 
menties cultivateurs à leurs travaux, à leurs moissons, 
selon le bon plaisir·· ou le caprice du maître, mais 
d'accornplirune besogne dont Janature et la durée 
étaient strictement fixés dans les actes de ferme, les. 
baillées convenanCières et les aveus. A Plougonven; 
il s1agitde 3 corvées à bras, c'est-à-dire de &.journées 
durant lesquelles les vassaux allaient faire la rée<;>lte 
d~ seigneur; rentr~r ses foin~, loger s_on bois ou sori' 
vm, à la charge d'etre nourns. Les smgneurs de Ker- .· , 
loaguen, de Mezéderh, de Rosampoul ne réclament 
~as ?'au~res services ;· ceux de Coatelant y ajoutent 
l obhgatwn de· tendre leurs rèts pour la chasse. A 
ceux que la corvée gênait, il étaitloisible de s'en dis'-· 
p_ei!Ser en payant les 9 livrés auxquelles Oh l'appré~ 
Cialt communément. · · . ·.· · · ' 

On a hraucoup repJ'oche aux vieux gentilshom­
mes, et M~ Lorédan n'fl garde d'omettre ce grief, 
l'~xercice abusif du ,droit de chasse, lorsqu'ils se je­
taient, avec leurs chevaux et leurs chiens, au travers 
des moissons et des cultures, froissant et gâtant tout. 
Là encore, l'exagération esi m:üiifeste. A qui fera-t­
on croire que les seigneurs aient pu lancer stupide-.· 
ment équipage èt meute au milieu des récoltes de 
le;prs teQa~ciers, pour saccager et détruire à plaisir 
ce qui constituait le gage des rentes seigneuriales, 
pour mettre les vassaux· hors d'état de s'acquitter de 
leurs ob-ligations et de payer leurs fermages ? Certes, 
des étourdis, des hurluberlus, ont maintes fois, em-

) 
(' 
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portés par leur fougue cynég?hque, causé qu1~~qb~~ dommages de cette natu.r~, mars prétend~e. que. a . . 
tude des seigneurs e~ action de ch~sse était, de se rue~. 
dans les blés et les seigles, alors qu aut_o~r d eQx abo_n . 
daient les lande'!, les garennes_. les, taillis~ lesm~rms, 
les jachères, ce serait leur altn~uer une w_souCia,nc: 
et un mépris de leurs propres Iqtérêt~ qm ne s a3 
corde guère avec ee qu'o~ rapporte d autre part e 
leur avidité et de leur exigence. . 

Les hommes d'autrefoiss nobles et rot?nerf!, 
avaient un esprit et liJ?. cœu1· sensi~leiJ?ent ~a~mls tu~ 
nôtres. Tous les gentilshommes n étaient pOI_nt . or .. · 
cément, de. par leUr éc~s'3o~ et leurs parchemms, d1Î 
Mres féroces, vicieux, Impltoyables, de mêd'e au 
ne suftisait pas d'être né sous un chaull?de ou d'en blg­
ser une souqlienille de toil~ pour pos~e er em e . 
tous les vertus. Si nos tradJtwn~ flétnssent les e~c(;)s:: 
du marquis de Guerrand(l),du smgneur dà Mesnao. ' 
du seigneur du Poul (3) et de m~Int~ autres vauqens 
blasonnés elles savent rendre Justice à la bonté ~u 
mar uis de Névet; « le soutien des Bretons->>, u. 
mar~uis du Rusquec, tellement vénéré que nag~èr~ 
encore les montagnards de l'Arrée se, découvraien . 
en rononçant son nom. A Plougonven, le s~uve­
nir lie «l'évêque de Penarsta.ng » est seul hoKm.1 Se 
rappelle-t-on encore la c_hantabl!'l. dame de .. er oa,~ 

ueil Françoise Le Cozrc, douamère deKer~auson 
~t présid~nte de Bon~mour, morte en 1,714, qm pous-

. \ (1) V. Luze! Gwerzio_a Br:eiz-Izel, t. II, et la Villemar-
. ué--' Le Barzaz-Brezz.' ed. 4913, p, 310-315.. . . , • . . 
q (2) En Saint=-Pabu, canton de Plouda:Imezcau \~llltster ~· 
Il s'a it de Philibert-Emmanuel de Ker lech, se~gneur. u 

:._. Quistl~lic et de Mesnaot, c<ind,amné pour assassmP.ts sous 
Louis XIV. --- . . (C't du · 

(3) En Melhonnec, canton de Rostrenen . o es: d -_ 
Nord). Tl s'agit de René-Gabriel de Robien, seignem . e 
Pont-Lo et du Poul, mort en.1712~. 
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sait la générosit~ ju~qu'à ~·imprévoyance, et que ses 
enfants durent fmre mterdire en 1701 pour sauvegar­
der leur héritage ? Les Kersauson de Kerloaguen, 
les L'3 Lagadec de Mézédern, les Penfeunteniou du 
Cosqu~r,_l~s dl! Parc ?e Rosampoul, les Kerloaguen 
du Qmshlhc, n ont pomt hissé la réputation de gen­
til~hommes durs aux pauvres gens. En 1762, le mar­
qms de Kersausou, pour ne pas consommer la ruine 
de Jean Laudren, ancien meunier du moulin de Gas­
P.ern, qu'il a tenu à d?maine congéable durant plu­
Sieurs. années sans avoir pu payer un seul fermage, 
déclare se contenter de l'abandon que lui fait ledit 
La!-ldren d_e ses droits convenanciers (1). Ce n'est 
pomt 1~ agir en créancier inexorable. Généralement, 
les familles nobles de vieille souche qui n'avaient pas, 
comme tant d'autres, déserté leur patrimoine ances­
tral pour la cour ou la ville se montraient bienveil­
lantes et serviables à l'égard du peuple. La curieuse 
correspondance du comte de Lescoet conservée aux 
Archives du Finistère et à celles du dhâteau de Les-

. quiffiou, nous le montre écrivant lettre sur lettre 
pour reco~mander des jeunes gars f ntrant en condi­
tion, obtenu· des congés en faveur de miliciens ou de 
soldats dont la présence serait utile au logis faire 
exempter les paroisses des environs de Lesne~en du 
très gênant service de la garde-côte. Quelquefois, il 
se fâche contre des fermiers trop négligents, se blâme 
de sa « trop grande patience », parle de «fondre la 
clo~he ».et de faire poursuivre ses débiteurs, après 
av:mr pris la p~écaution de s'éloigner pour ne pas se 
l~Isse_: attendnr une. fois de plus. Mais il renonce 
b1entot aux mesures ngoureuses, sauf contre le plus 
pare~:seux de ses débiteurs et il suffit même que 
celui-ci vi~nne verser un adompte pour que M. de 
Lescoet lm co~sente de nouveaux délais. 

(4) Arch. du Finist. E. 324. 
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Bien des racontars absurdes circulent dans, nos 
.campagnes à propos des anciens nobles. Ne raconte.­
t-on pas qu'ils pouvaient impuné!llent abattre à coups 
de fusil un couvreur sur son tOit, un bücheron sur 
son arbre, un maçon sur son écha~audage, à la c~m~ 
dition d'enh·er ensuite dans la maison de leur VIC­
time ei d'y poser 5 sols au coin de la table .? Il y a 

' là peut-être une réminiscence de la réparation pré­
c~niaire imposée par les lois ce~tiques .et bretonnes 
des premiers âges au noble, qm blessait .son vassa.l, 
mais on 'peut être assuré qu au XVIIIe Siècle l.a vie 
humaine était davantage respectée, et que les JUges 
royaux, presque tol!s bou_rgeois jalousant la nobless~ 
d'épée, eussent sévi sans md?lgence contre ·le meu~ 
trier titré d'un manant. On Cite en~ore un.:.mtre Pri: 
vilège plus odieux, ce célèbre drott d.u setgn_eur qm 
prête à tant de déclamations et de p}aisantenes. Nul 
historien n'en a jamais trouvé la momdre trace dans 
les chartes du moyen-âge, . et pour la Bret~gn~ en 
particulim~, M. de la Bordene, avec son a?tor1té Irré­
cusable, affirme qu'il étl!.it totalement mconnu de 
nos pères; · 

Quant au droit de haute et basse justice, il ne con 
sistait pas, comme les gens se l'im.aginent, dans la 
faculté octroyée au seigneur de fmre pendre à ses 
fourches patibulaires tel de ses vassaux d_ont la. tête 
lui déplaisait. Les petites juridictio~s s~Ignem·Iales 
qui pullulaient en Basse-Bretagne n avai~nt 1~ plus 
souvent à trancher que de minuscules affaires civiles, 
comportant des amendes. de quelques sols ; tou~ les · 
cas punissables de mort se trouvaient.a~ XVIW sif!cle 
retenus par les cours royales et p_rés1d~ales, auxquel­
les l'appel était d'ailleurs de drmt stnct. Deyant la 
potence à 4 piliers de Rosampoul, devant le. g.1bet à 3 
piliers de Gaspern-Kerloaguen, tous deux éri~és sur 
la route de Morlaix, l'honnête paysan pas~alt sans 
trembler, sachant qu'il n'avait rien à cramdre de 
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ces « décorations de fiefs » devenues purement ficti­
ves et honorifiques. Mais leur aspect menaçant pou­
vait inciter les malandrins et rôdeurs de grands 
chemins à de salùtaires réflexions, et c'était tout pro­
fit pour les braves gens ... 

Si la tradition dessine des anciens gentilshommes 
un portrait généralement peu flatté, on peut en at­
tribuer la raison à deu,x causes principales. L'une 
d'elles est le sentiment assez bas, mais bien natùrel, 
d'envie et d'amertume qui gonflait le cœur du tenan­
cier pauvre lorsqu'il comparait sa chétive existence 
à la condition aisée et large de son maî.tre, logé dans 
un confortable manoir, vêtu de drap fin et d'étoffes 
coûteuses, libre de varier à son gré occupations et 
plaisirs, et goûtant, du fait de sa fortune, toutes les. 
satisfactions, toutes les jouissances par quoi la vie 
matérielle·se trouve embellie et charmée. 

Ce sentiment est de tous les âges, et ce qu'éprouvait 
jadis le paysan remuant la glèbe à l'ardeur du soleil, 
tandis qu'il voyait près de lui rouler dans l'allée 
ombragée et majestueuse le carrosse armorié du châ­
telain, chargé d'élégants oisifs au jabot de dentelles, 
de fières dames à paniers, exquises sous leur rcuge et 
leur poudre, ne le ressent-il pas encore aujourd'hui 
lorsque, du talus de son champ, il regarde passer en 
trombe les autos luxuèuses qui emportent leurs heu­
reux possesseurs vers les joies les plus raffinées du 
grand tourisme et qe la villégiature mondaine ? 

L'autre raison, c'est que dans la mémoire popu­
laire, les mauvais traitements s'impriment en traits 
bien plus profopds, bien mieux appuyés que les bien­
faits. Ori oubliera vite le banal honnête homme qui 
distribue des aumônes selon ses moyens, qui n'a lésé 
ni offensé personne, mais on retiendra le nom du 
chenapan dont les brutalités ont jeté la terreur dans 
la paroisse. Les gens vertueux ne sont pas drama-
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ti ues, ne deviennent jamàis des. héros de ballades 
e( de complaintes. Pour protagomstes des 

noires Guerziou,- rudes comme l'histoire ( 1 ), 

. des acteurs d'un profil plus incisif, 1\ fa~t re fût-il nimbé d'une auréole de sang. 
~~:mi )es' '79 gentilshommes q~e metd en ssc~n: 
le merveilleux recueil des Guerzzou et e:o OFfl? 
Breiz-lzel, tellement. supér;eu~hta~-~;Îi~tt:!tr!aj;~~~ 
~~~~r~~;r~~t:~ a~~~~~ ~~i~uprès' des deux ti~rs, sont 
des subo~neurs, des meurtriers,. des sp~dassms, d.~~ 
filous ou des dupes. Une douzai~e à pem~H:.o~~~r 
sent en posture avantage~se,t .. omr_nc:s le voit 1~ 
â {'S compatissantes ou JUS ICters. n . f t 
p~portion des mé?hants. est très for~~~si~~~:~ohl~s 

oint en être surpns outre mesure.. . d 
~'autrefois prêtaient le fl~~c à la1 cr;tH~u:·~~ed'at:S~; emeut les penchants viCieux, a en a J • à 
~~ leur prestige et de leurs écus .• incli~aient cer~amsd 
jeter le désordre dans les familles, a ~ol~::~~~:bl: 
troubles idylles au dénouem~nt t;Iuv~ndes querelles 
et tragique. D'autres exerça1en an . h 
de caharet des luttes d'aires-neuves, leu~ umedr 
batailleuse' et sanguinair.e, ?o?Ime ce sebgneu~ le~ 
Quistinic qui après avmr liberalement a reuv ., 
manants qu'il 'invitait, leUI" faisai~ avaler, ed mtn;n:~ 
de digestif, six pouces de son épee ~u un~ epsublique 
de son pistolet d'arçon. Ce que a YC!1X • 

reprochait surtout à la ~oble~se, ld 1ICüle t~o~rr;~~ 
du marquis de Cludon 1 exprime , e ~ s~r 
maitre déguisé qu'elle ne reconnait pomt . 

(1) Anat. Le Braz. - La Chanson de la Bretagne. 
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Ha lech ànn dud-jentil bepred, 
( · Eo karout ar gwin, ar merc'hed (1 ). 

(Et 1~ déf~ut des gentilshommes, toujours, 
. . . Est d:aimer le vin et, les filles). 

'fou~·le moride sait d'ailleurs <JUe depuis, la morale 
a fat~ d'tmmenses progrès, et qu en particulièr l'ivro­
g!ler!e et la débauche ont tota.Iement disparu aujour-
.d hot de notre Bretagne... : • .. 

XVII 

.1:-~ co.mpte de 1718 est rendu par Jean Larchier, 
qmmsm·t~ dans sa dé~harge 61 liv~es pour travaux 
de réfection de la toiture de l'éghse, et 100 livres 
pour un cam~l de plomb :placé le long de la sacristie 
par le Sr La Roche, marchand plombier de Lanriion; 
Il expose en terminant qu'un arrêt de la Cour du Il 
:r;nars 1717l'a dis:pc;Jnsé de faire sur le Géliéralla levée 
~e de.tü~r:s do!:'-t il avait été cha~gé par le corps poli­
tique,. p_msqu tl ;y a dans la parOisse un syndic chargé 
de _gérer les affatre;; du GéJ?.éral, ~t qu'une ordonnance 
éptscopale de .mat 1700 tn~erdtt au fabrique dé se 
mêler désormais de celles-ct. 
. JacquesLeLay, ménager «gisant malade en un 

bt clos près du feu dans la malialle du lieu de Lau'­
nay- Huellaff, sain d'esprit, mémoire et entende­
D1elit, ayant cy devant receu le St,..Sacrement d'Eu .. 
caristie et d'extrema-onction »,fait son testament le 
lOmars 1720. Il désire être inhumé dans l'église, 
fonde une me~s~ . annuelle à. perpétuité, le jour de 
~t~,J~cq~e~ en JUillet, lègue 3 hvres au prêtre Razer, 
qm 1 a vtstté durant sa maladie, 3 boisseaux de blé 1 
de seigle, 1 d'avoine et 1 de blé noir à la chapellê de 

. (1) ?ner~iou, II, Markiz ar C'hleand, 236 et seq. 

k 
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Christ, 6 livres aux 3 autres fabriques, 40 sols· à_ Si­
Germain du Kervézec, 18. sols à St-Sauveur, donne ·. 
aux pauvres la moitié de ses habits quotidiens et 12 
livres qui seront <;listribuées le jour de. son octave, et· 
r.ègle pour finir dt verses dettes de fa~dle (1). 

Leeompte de 1745, rendu par Jean Bour'!en; '?en.:. 
tionne « les mises pqur la chapell~ de Chrtst, sltu~e 
sur le cimetière et menacenle de rume, que l,es parms~ 
siens ont résolu de rebâtir ». Le marché enfut passé 
avec Yves Coetivi, maçon, et Guiziou, piqueur de 
pierres. Les frais détaillés ne dépas~ent guère, 80 li­
vres, mais ne concernent que la mise en trau:~ des 
travaux. Au compte de 1753-54, rendu par Yves Lar­
chier de Trélesquen, est citée la refonte d'une des 
cloches de l'église : « Aux fondeurs de cloches, tant 
pour la fonte que pour le mestail, 723 livres 10. sols. 
- Pour les ferrages et batants des cloches, 86 hvres. 
Pour le marbre de la cloche neuve, 8 livres.:» .. . 

En 1760-61, le grand fabrique est Hervé Le Saoult, 
auquel succède François Derri~n,_ du Gaspern. Parmi 
les articles du compte de ce dernter, o_n remarque un 
payement de 420 livres fait à M• Guillaume Tilly~ 
procureur à Morlaix et chargé de~ affaires du Géné­
ral, lourd impôt prélevé par la chiCane sur !e budg~t 
paroissial, et un autre _payen;tent. de 321 hvr~s. fatt 
conformément à une aéhbératwn du corps pohhque, 
dont l'objet n'est point indiqué. Le~it compte, ~e sol­
dant par.· un. excédent. <;te 2.242 hvres, est vtsé · E_lt 
signé à Morlatx, le 28 JUin 1762, par _Jean-~ranç~:ns 
de la Marche, vicaire-général de Trégmer, qm devmt 
en 1772 évêque de Léon et fut le dernier prélat' de ée 
diocèse. . 

Le 24 juillet 1764, noble ~omme Yves-Franço~s 
Larcher, sieur de Kerascoët, mtendant du m~rqms 
de Kersauson, passe contrat avec Mgr Hervé':Nrcolas= 

(1)- Arch. du presbytère. 
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Thépault_ du Breignou, évêque de Saint-Brieuc, pour 
la fondation au bourg de Plougonven d'une maison 
et école de religieuses du Saiot-EspriL Le 24 novem­
bre suivant, l'évêque de Tréguie1· donne son consen­
tement à celte fondation, que ralifie à Landerneau 
le 12 décembre, haut et puissant Messire Jean-Jac~ 
ques-Gilles, ~arquis ~e K_ersauson et de Brézal(l ), Une 
p~nsée_ chantable ammmt ce grand seigneur, celle de 
fmre dispenser gratuitement l'instruction aux fillettes 
-de la paroissP. Il établit les « Sœurs Blanches »·dans 
un .de ses im~eubles du bourg, près de l'église. An­
gél~que Poulam d~ Quéferon, fille du Saint-Esprit, 
était ~n 1781 supéneure_ de cette m~ison, que la Ré­
volution ferma et vendit comme hien national le 2 
mai 1793, au citoyen Joseph Raoul. ' 

,On trc;mve à la mairie u~ !egistre contenant les 
délibérations du corps politique depuis 1774. Elles 
permettent de serendre compte de l'organisation de 
cette asse~blée q_u~ différait sensiblement, on le verra, 
des consmls mumc1paux actuels et d'étudier l'une de 
·ces institutions de l'ancienne France qu'on ignol'e 
aujourd'hui bien plus profondément que la date de 
Nabuchodonosor ou les mœurs des Samoyèdes. 

Le cm:ps politique .s~ .composait, selon l'usage, de 
douze délibérants choisis parmi les anciens fabriques 
·ou trésorj~rs qui avaien! rendu. leurs comptes et 
;payé l~ reliquat. Les réumons étaient provoquées par 
le fabrique en charge, et se tenaient à la sacristie 
après annonce fait~ au f?rône d~ la grand' mess~ pré: 
cédente; elles avalent heu habituellement le diman­
c~e, P!irf?is les jours ouvrables. Le recteur y assis­
talt, ams1 que le procureur fiscal de la juridiction de 
-Gaspern, représentant le seigneur du fief, mais l'un 
et l'autre ne pouvaient présider, et n'avaient que voix 
consultative. ·. 

{i) Arch. du Finistère E. 331 bis. 
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Le nombre des réunions annuelles change avec la 
nature ou le nombre des affaires à traiter. Il y en a 3 
seulement en 1784, 4 en 1774 et en 1786, 5 en 1782,6 
en 1780 et 1787, 7 en 1779,9 en 1775 et 76. L'époque. 
en est également variable. Sur les 6 réunions de 1787, 
4 ont lieu au mois de décembre. Plusieurs fois, le 
quorum n'es~ pas atteint, e~ l'assemblée doit êtr.e 
remise, ce qin provoque de vives doléances du fabn­
que en charge. 

Généralement, un~ première réunion se tient en 
mars, au début du Carême. Une seconde plus impor­
tante a lieu le dimanche de la Quasimodo. On y 
désigne le personnel de l'église, c'est-à-dire les dix 
fabriques de l'année ; ceux du grand-autel, des con­
fréries de Saint-Yves, du Rosaire, du. Saint-Sacre­
ment, des Captifs, de Jésus-Christ, et des chapelles 
de St-Germain, St-Sauveur, St-Michel et St-Sulmin 
ou Sourin. A partir de 1787, on en nomme un de 
plus pour la Terre Sainte, « à la condition qu'il aille 
autour (de l'église) tous les dimanches et fêtes comme 
les autres fabriques ». Ceux des chapelles rurales 
sont ordinairement continués deux ans. 
· Le personnage le plus considérable de l'assem­
blée est le fabrique du grand-autel, dit aussi fabrique 

' du Grand-Chœur ou grand fabrique. Il perçoit les 
rentes de l'église et du clergé, paye les fondations, 
poursuit au. nom du Gén_éral ~es ~~b~teurs malhon- _ 
nêtes, soutient les actwns JUdiciaires, vend aux 
enchères le,; ofirandes, passe les baux convenanciers 
des terres et biens de la fabrique, solde les dépenses 
ordinaires et extraordinaires de l'église. Il rend ses 
comptes après l'expiration de son mandat, et les pré­
sente à l'examen des juges du fief assistés du recteur 
et des deux délibérants. Les fabriqul-ls des confréries 
rendent aussi leurs comptes de la même façon, mais 
ni les uns ni les autres ne mettent de précipitation à 
s'acquitter. Parfois, les dettes des fabriques et des 
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. syndics envers la· paroisse tralnen tet vieillissent ~ 5 
et 20 ans durant. En vain l'assemblée fulmine contre 
le~r :riégligenèe, et adopte des résolutions rigoureu.; 

:ses,à l'exécution desquelles on n'ose d'ailleurs ja­
mais passer. Tout au plus, de guerre lasse, leur joue­
t'-elle le bon tour de les atlourner pour le montant de 
l~m•. reliquat à des créanciers de la fabrique. · . 

· Une troisième réunion a-lieu au commencement 
de l'été, une quatrième après la moisson. Enfin·, à la 
séance du premier dimanche de l'Avent, qui doit être, 
sauf cas imprévus, la dernière de l'année, on renou­
velle le personnel laïque, attaché aux affaires civiles 
de la paroisse. On nomme ou l'on maintient pour 
l'année suivante le syndic, les collecteurs des tailles; 
fouages, garnison, droit de nouvel acquêt (incorporé 
au fouage en 1783), capitation et autres droits y an­
nexés, à raison d'un par frérie, les égailleurs ou 
asseurs des mêmes impôts, qui établissent les rôles 
(fhacun dans sa frèrie, « le fort -aidant au faible à la 
manière accoutumée», et qui remplissent alternati.; 
vement cette charge et celle des collecteurs ; les deux 
collecteurs du vingtième, etc. De plus; on y change· 
le plus souvrlnt 1 ou 2 delibérants, qui désignent eux­
mêmes leurs sucëesseurs. Cette façon d'agir est d'ail· 
l~u~s irr~gulière, et attire au corps politique, eri 1775, 
1 InJonction de se conformer aux reglements, ce qu'il. 
n:~ fit. guère. « L'!incien usage » de nommer les of fi· 
Clers de la paroisse au début de l'Avent souffre 
d'ailleurs de nombreuses exceptions. En 1775, .les 
collecteurs du 20m• sont choisis en août. 

· Le syndic est dit syn'dic des grands chemins, parce 
que sa principat~ fonction consiste à désigner les 
corvoyetirs chargés de travailler aux réparations dès 
routes. Il surveille aussi les levées de la capitation, 
dont il a les ~ôles entre les mains ;il dépose ces rô­
les au:x archives après examen du procureur-fiscal et 

J 
j 

J 
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de 2 délibérants. Les collecteurs des tailles et foua­
ges sont comptables au syndic. Dans la plupart des 
pàroisses, il existe un second syndic, le syndtc mifi, 
taire, qui s'occupe du logement et de l'entretien des 
soldats de passage ; mais Plougonven se trouvant a 
l'écart des grandes route& sur lesquelle& ont lieu des 
~nouvements de troupes, on .n'a pas jùgé utile d'~n 
nommer un. Le syndic est mdé dans èhaque frérie 
par un député chargé de diriger les corvoyeurs de 
ladite frérie, de les conduire aux chantiers, de les 
faire travailler selon les instructions de l'ingénieur, 
et de signaler les défaillants et les paresseux. . 

La corvée des grands chemins date de 1730. En 
vertu des règlements, la tâche d'une paroisse ne doit_ 
pas être éloignée de plus de 2 lieues de son clocher, 
mais cette disposition n'est point toujours respectée. 
Le travail est équitablement proportionné aux facul~ 

• tés de chacuu, de sorte qu'un paysan aisé, payant 20 
livres de capitation, a une tâche _dix fois plus forte 
qu'uri pauvre diable qui ne paie que 2 livres, Chaque 
corvoyeur besogne 2 ou 3jours. S'il est trop loin de 
chez lui pour y rentrer le soir, il se munit de provi-­
sions et a droit au feu et au couchage dans les mai- . 
sons voisines du chantier. Les travaux durent 4 mois 
et demi par an, du 1er rriars au 15 juillet, et du 15 
octobre au 15 décembre, avant et après la récolte ; 
la journée est de 8 ou 9 heures en été, de 6 ou 7 heu­
res en hiver. Il faut croire que cette corvée n'est pas 
trop insupportable aux Plougonvenais,, car ils font ré­
p~nidre en 1787 {Jar !eur syndic Gui!Jaum_e Le Guil­
loux, aux commissaires des.Etats qm avaient ·ouvert 
une enquête pour connaître si les paroisses ne jug~­
raient pas moins pénible de s'acquitter en argent de 
ladite charge, <' qu'ils préfèrent de continuer la cor.;, 
vée au grand chemin et de rester assujettis COlQme 
-on l'a été au passé plutôt que de payer la façon des 
chemins en argent ». 
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. L'emploi du syndic estgratuit, mais il réussit à en 
tn~r quelques me.nùs profit~ ~t privilèges: En .1775, 
qmllaume Le Gmlloux solliCite des Etats la réduc­
tion dé sa capitation à 20 sols par an. Les délibé­
ra1_1ts, dont ravis est ~emandé, r~P.ondent qu'ils n'y. 
vment pas d mconvément, à condition que le syndic 
fasse les déma:rches à ses frais. Comme il • insiste on 
lui r~plique «.quïljouit en sa qualité de syndic' de 
beaucoup d'avantages, et qu'au surplus, s'il trouve 
sa charge onéreuse, il ,n'a qu'à s'en plaindre sur le 
champ au Générùl, qm nommera un autre à son lieu 
e~ pl~ce qui ne fera pas de difficulté de payer sa ca-
pitatiOn ». ·· 

~l'occasion, on désigne, quand le besoin s'en fait 
sentir, d'autres ~itulaires de services dépendant du· 
Gé~éral: commis chargé des procès-verbal.ix et des 
é~mtures, bedeau, courrier, distributeur de pain hé­
mt (1784), porteurs de bannières aux processions 
(1788). A Plougo~.ven, le commis ou greffier du Gé- . 
néral estun notaire. En 1774, on nomme à cette 
chars-e Maître Jean-René Grossin. notaire royal,· aux· 
appomtel?-ents de 54 livres par an. Il refondra les rô-

·les ~e:; tailles .et fouages pour en faire une· juste ré­
parh~wn, vérifiera si la somme à prélever sur la 
par01ss~ n'es.t pas excessive, et tiendra le registre 
des délibérations. Mort en ] 777, il est remplacé par 
Maître Jean-~. Le Blanc, notaire royal et apostolique 
~u 9p.erl~sqmn, -q~i demeure adjudicataire de l'em­
ploi a quz pour mows moyennant 54 livres. En 1.781 
mattre Jean Bourven, notaire, devient à son iou~ 
co~mis du Géi!éral et c.onsigne les .délibé~ations jus­
qu ~n 1792, mats, à partir de 1785, Il se fait attribuer 
60 hvres de gages. . 

Le sacriste obeit aussi au Général. En f 776, le Par­
leme.nt _ayant ordonné gu~ le bedeau ~e ·chaque 
paroisse couchât dans l'éghse pendant Phtver ··à l'é­
poque des longues nuits sombres, pour fair~ gardé 
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contre les vc;>l.eurs, particulièrement ~udacieux alors, 
· .le corps politique c:Ie Plougonven démde, le 8 décem­

bre, que l'on fera coucher le sacriste Laudren « au 
coi nt qui. est au bas de cette église près .la sacristie, 
'à commencer de ce jour jusqu'au 30 avril prochain, 
et a ussy tous les ans depuis le J•r novembre jusqu' a:u 
30 avril ». Il sera payé 3 livres par mois pour ce ser­
vice ; on lui en fait part aussitôt, << tant en français 
qu'en breton ,,, et on l'avertit de se rendre à l'église 
dès 71:J.eures du soir, ·pour en sortir à pareille heure 
du matin. 

Gageons que le brave homme aurait renoncé de 
bon cœur .à ses 3 livres mensuelles de ~upplément 
pour pouvoir. esquiver. cette désagréable corvée. 
Quoique son métier de fossoyeur et de gardien de ci­
metière lui eut sans doute endurci l'âme, il n'était 
pas Breton pour rien, et quan~ il se trouvait .seul, 
tapi àl'a.ngle de cette nef emphe de sépultures, dans 
le noir que trouait à peine là-~as .la fai~le .lueur vi­
vante de la lampe du sanctuaire, Il devait se peloton­
ner sous sa couverture . de hallins pour ne . point 
risquer de voir et d'entendre ces terrifiants mystères 
nocturnes auxquP,)s assista Job Kervran (1) et dont 
on s'entretenait à la veillée devant l'âtre. La frayeur 
abrégea t-elle ses jours, .ou bien gagna~t-il un gros 
rhume sur les dalles froides de l'église ? , Le certain, 
c'est qu'il mourut moins de deux ans après. 

Son fils, Hervé Lau:dren. lui succède en 1778, de 
l'avis des délibérants, << parce qu'il sera assidu à l'é­
glise pour répondre les messes quand MM. les ecclé­
siastiques le requerront, et enfin aux offices et céré- . 
monies; en second lieu balayra. l'église une fois la 

L semaine pour le moins, dépoussera les autels quand 
M. le recteurle lui commandera, décrassera l'argen--,...r: . . 

(1) .Luzel -:--' Le Linceul des Morts,, Revue celtique, XII, 
!Oi-21.9. · · . .. . 

·• -: ',!. ..., 
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terie, entretiendra: le se l", . . : 
tiles, fera les fosses dmelzere. npl elt sans_ pierres inn-
arrêts» Il ne ou. e. a pi o on( eur fixée par les 
ou aut~e fill~ » IÉ~ sle7~~re reflpl~dr (( par sa mère 
par an l'herbe du cimetiè~e~n- m c e pour 20 sols 

· Le courrier appara·t · 1 est dé . é . I seu ement en 1785 lorsqu'I·l· 
sign « un crieur et · · ' ordres du Roy au syndic à !courrier pour porter l.es. 

auquel il sera payé 6 li~res a» montagne et à la tr~ve 
est le sacriste. En 1790 · Edn 17~6, ce courrier 
Lancien · ' on .accor e 9 hvres à Michel 
municip~lrt~~ fera le courrwr entre le district et la 

Aux réunions du cor l"t" exposées selon leur tps po I Ique, les affaires sont 
rimr fis~al ou le gra~d ugbrlqàr le Ellteur, le procu" 
extrême diversité · , ue. es sont d'une 
les attributions d:Jn~I;;}ue_l_assl~méblée rémiit en elle 
fabri ue Q umCipa It et d'un conseil de 
tés ~la trè~:~~ ~!~~t~Ê rfpport~r par c~rtains cô-
cette trève viennent soutu ~op~, _eux délibérants de 
tions d'ordre reli ieux emr ses mtérêts. Les ques­
sont des travaux f exéc~~!t les p~us fréguenteH. Ce 
bellissement de l'église et d pohr 1 entretien et J'cm­
vases sacrés ou d'ust les c dpelles, des achats de 
maisons de la fabri en~I es, es réparatio~s aux 
les crédits demand~~eE~ ~s7~sbMlée 1nc refuse Jamai$ 
Borde · · ' · e Breton de la 
autel ne~,~~mtre à Morlai~, repeint et dore le maitre-
cl,. d~ q protège ensmte au moyen de ridea· 

m Ienne montés sur des l d ux 
reçoit en tout 1888livres E gf78;s e fer, Cet artiste 
du recteur on fait ·ré a~ ~ ' su~ a remontrance 
sionnaux .'en 1784 l' p tr es lam_b:Is et les confes­
quer de Pl ' oro age est visitée par Le Chl­
avai' . ougonver, horloger ambulant à ui l'on 
En lt7S~cours dam; les paroissee du Haut-Tr1guier. 
1786 . ' ?bn l;lChète un graduel pour le chœur. En 

' un CI o•re neuf est vendu par M L G ff 
vre à Morlaix, qui aceepte en échang~ r:nci~n: ~{~~ 
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une somme d'argent avancée par le recteur au compte 
du Général. Les sapins et les frênes caducs du cime­
tière sonl vendus aux enchères par le fabdque en 1783. 

En 1786, Missire Jean Laizet, prêtre, né au Mes­
hir, remontre à l'assemblée qu'il a fait sommation 
·au recteur de l'admettre dans la distribution, comme 
enfant de la paroisse. Le recteur déclare ne point s'y 
()pposer ; quant aux délibérants, ils répondent ... 
qu'ils n'ont rien à répondre. On ne saurait êh'e plus 
circonspect.Peut-être tenaient-ils en médiocre estime 
çe prêtre, qu'ils devaient avoir, six ans plus tard, 
pour vicaire constitutionnel. 

La charité pour les pauvres est organisée à Plou­
gonven ainsi que dans tout le diocèse. Sa caisse s'ali­
~ente au moyen de quêtes et de dons des habitants 
aisés. En j.779, le recteur dépose au coffre-fort 136 li, 
vres reçues à cette intention ; une partie sera distri­
buée aux pauvres en état de mendicité, et le reste 
sera réservé _rour les pauvres honnêtes, qu'un prêtre 
accompagné d'un des délibérants ira secourir à domi­
cile. En 1785, le recteur eo;t chargé d'acheter 150 li­
vres de filalilse qui seront répartis entre les pauvres, 
lesquels en rendront compte sous 3 mois, « sauf à 
en acheter ensuite davantage si les pauvres en font 

·bon usage. » Cet essai d'assistance par le travail mé­
rite d'être noté. Lorsqu'on renouvelait le bail con­
venancier d'un des biens appartenant à la fabri­
que, les trois quarts de la commission étaient attribués 
aux pauvres. 

Les ~flaires civiles qu'on voit traiter par le corps 
politique concernent des questions de voirie, des 
règlements édictés par le Parlement, des confections 
de rôles d'impôts et de listes pour le tirage au sort, 
des procédures, des prêts d'argent, des demandes en 
réduction de câpitation.Cês dernières sontimariable­
rnent rejetées. A la requête de Jean Le Scanff, on ré-
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pond en i775 « qu'il est en état d'y satisfaire, même 
au delà, étant propriétaire de bien des droits, et qu'il 
se plaint injustement. »Yves Laizet et Marie Manach 
du Meshir s'entendent riposter en 1781, « qu'ils ont 
bien dix enfants vivants, mais qu'ils manœuvrent un 
lieu qui vaut bien 500 livres de ferme et qui leur ap­
partient, et que leurs enfants, loin de leur être à 
charge, leur sont ·au contraire d'un gt·and secours, 
leur évitant d'avoir des domestiques ou servantes ... 
Ils oat un fils prêtre, et les autres enfants sont 
grands et en état de leur rendre service. Leur bien 
vaut au moins 750 livres, s'ils l'affermaient. Aussi le 
Général persiste de dire qu'ils ne sont pas trop 
imposés». 

Les tréviens de Saint-Eutrope ne sont pas mieux 
accueillis lorsqu'en 1777, ils adressent aux commis­
saires des Etats un placet où il se prétendent impo­
sés de 150 livres au moins au-dessus de leur quote 
part véritable, et . demandent à en être exonérés à 
l'avenir, avec restitution des 130 livres perçues indü­
ment pour 1775. Le corps politique de Plougonven 
réplique « que les tréviens ont demandé leur sépa­
ration de la mère-paroisse, qu'ils se plaignent injus­
tement et qu'ils continueront à supporter· le tiers de 
la capitation. d'autant plus qu'à cet effet il a été 
joint à la trève plusieurs villages de la paroisse >>. 

En 1786, ordre au fabrique de consulter 3 avocats 
à Rennes pour savoir. si l'on pourrait obliger les 
propriétaires fonciers à contribuer au rétabl~-sement 
du chemin de . Morlaix à Plougonven. Ces consul­
tations d'avocats, d'aillf'urs imposées par les règle­
ments de la Cour, étaient fréquentes. En 1787, Jean 
Crassin, fabrique, remontre que le Général est 
assigné en sa personne, en la juridiction de Gaspern, 
par Guillemette Nuz, yeuveLarhantec, pour sub­
venir à l'.entretien qe sa fille illégitime, les. charg~s 
de cette nature incombant toujours aux paroisses. 
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3 . ats de Morlaix, d'après 
On l'envoie consuld~I"bé avo~s de Saint-Eutrope sont 
l'avis desquels les . l ran cette affaire enassem­
convoqués pour déhb:r~r surse résignèrent d'assez 
blée générale. Les tr ~lens t le 17 mars 1788 Jean 
mauvaise grî\c~ à contnbu_er,s ~ uittances des paye­
Crassiu ~éposaü al u_x aàrl?h~epital q de Morlaix pour la 
ments faits par m · 0 

P. ension de l'enfant. 
· · de l'argent au 

La paroisse . prête vol~mh~r: Parmi ses dé bi-
Général et même à des partw~h~~me M. Le Rouge 
teurs figure. un n_otable âen~l~zédern', qui rend . en 
de Guerdavtd, seigneur e bligation ». Le 
1774 1029livres '' pour re:te ~es~~ âivers nobles: il 
clergé est également cr t~n~er de 24 livres sur les 
Possède une reu. te cons t u e t d 75 livres sur 

F . t une au re e Sieur et dame ou que ' .. , de 20 livr€s sur les 
M de Crezolles, .un trOiswm_e L R 
si~urs de Kerdaniel et de Mésily e oux. . . 

. . tnents sur la mihce et 
On ~rOUV6_ re~ de rensmg_~~llet 1775, le recte,ur 

le service militaire. Le 2 J rdés à des paroiS.­
présente deux congé~ ai?solu~ a~~~incial de Vannes. 
siens, ex-soldats au ré~Id~lég~és pour certifier. et 
En 1779 on nomme · . e ·ens de cette paroisse 
approuver '' le rolle des Jel}.nes g d tirage au sort. 
et trève de St-Eutropde )) Qen.;tillic u était vers 1770 

· M de Kerloaguen e · . m. 
c~pitaine de la milice paro1ssmle. . . 

· . . . éd. ·re de Trégmer 
En 1788, la commiss~o_n mt:~~u. :~de la création 

questionne le corps pohhd~e ôts d' ital~ns, ceux déjà 
éventuelle de no,u.veaux p ltats. Il répond que 
établis donnant d excellents rtl:~':! dans les paroisses 

-l'intérêt public exige la. répartlh~n rétablissement des 
des étalons çle la 2rovmce! ~ 3 en les autorisant 
garde-étal?ns dans leurs pnvll~!e que les laboureurs 
à percevoir 20. s~ls palrl ~o~ iaiiiser à ceux-ci la 
paieraient volontiers. au 
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liberté de mener leur cavale à l'étalon de leur choix, 
au li~u de les obliger à recourir à l'étalon officiel, e.t 
n'envoyer ç!anschaque canton que des étalons d'une 
force proportionnée à celle de la race du pays. 

XVIII 

C'est le 29 mars 1789 que le corps politique 
examina la question du cahier des doléances de la 
paroisse, qui devait être. dressé avant la convocation 
des Etats Généraux. Ces cahiers de doléances, dans 
lesquels on croit voir trop souvent l'expression di­
recte et sincère des vœux et des désirs du peuple, 
ont généralement été rédigés d'après un modèle uni­
forme, préparé d'avance et plus ou moins.· modifié 
selon les cas, par des hommes de loi, avocats ou . 
procureurs, qui firent réclamer aux cultivateurs des 
réformes sans portée réelle n'intéressant que la ri­
che bourgeoisie, telle que l'abolition ·du droit de 
franc-fief. A Plougonven les choses se passèrent 
ainsi ; il fut décidé que le fabrique en charge et deux 
délibérants se rendraient le lendemain à Morlaix et 
consulteraient «.tel avocat qu'ils jugeront à propos, 
qui donnera la forme du procès-verbal de doléanc·e, 
que I'on)uivra. » Ce procès-verbal, pour la. teneur 
duquel on ne semble pas avoir jugé utile de donner 
aucune instruction. aux envoyés, manque fâcheuse­
ment au registre. 

A la séance du 6 décembre, en réponse à l'appel 
adressé par le gouvernement aux fabriques du 
royaume, le corps politique déclare qu'il n'y a dans 
l'église que l'argenterie nécessaire au service divin. 
Néanmoins, pour seconder les vues de l'Assemblée 
national(), il céd()ra une croix, un platd'argent, deux 
orceaux, un vieux ciboire, une petite custode, une 
boite à huiles et une salière pour les baptêmes. 
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·. municipalité de Plou-
L'élection de la premifeére. '1790 dans la cha-

l. l 4 et 5 vner ' . ·r gonven eut ~eu es . te-quatre électeurs actl s 
pelle de Chnst. Cent .smxan d'abord " les lumières 
étaient p~ésen.ts. On m~~~~:nt le Veni Creator, puis 
de l'Espnt Samt n en c é d'Yves Camus} de Ker­
on forma le bu~eau, c.ompos Bourven notaire royal, 
vézenn~c, présid.entL, _Je~o de Kervoa~ou; Guillaume 
secrétaue ; Sulplc~ Dmz~ .' scrutateurs. Yves Ca­
Guillon et François CI nen,_ 
mus fut élu maire par 111 voix. . d . 

é mit au len emam 
La journée étant aval?-c e, ':m r~ na our officiers . 

la continuation du scrut~n, qm dKésig ~ Guillaume 
. . J ·CI·assm du ermeur, . mumcrpaux ean· ' N' 1 Nuz Guillaume 

Lan~~en, de Pon(~H~~~~I L1;0c~~rge d'e procl~r~ur 
Salaun et Yves t .:b é au recteur, Mrssrre 
de la commune fuEt ~.t Ild~uzee notables choisis par 
Françors Kerneau. n m . Le Saout, F' Lar­
un dernier vote, H. Le Lay, HM .1. -Rabat H. Le 

G L Scanff du ou m ' y hantee, uy . e ' ïl G Corvez père, · 
Guiuezre, E. Le .~1att ~- t~lz~~~on;posèrent, avec lé 
Le Roux, Y· _Cone e ." 'l général de la ce>mmune. 
corps mumcrpal, le conuel . ref-

Le 16 février, Maître Jean Bourveln eéslt él~t gplu" 
. , , t . insi que tous es us fier et prete ser men ' a • l l'abbé NiP"eou, 
l nombre desque s . ,., 

sieurs è e?te?_rs, au h \ier des Cognets et M. Le 
curé ou vrcau e, le c eva . . réunion de la mu-
B}~an ~~ Ker~rémiet .4 L:v~ft~nf~e sacristie, faute de 
mcipahte se tLB;t e 't de fait'e aménager dans ce 
local ad hoc. on arre e · avec une louable 
but la chambre d~ cloc~er, pmd'élaborer un règle­
méthode de travail, ons occupe . tous les· mois 

. · · L eil se réumra ' ment mtene~r. e cons d lundi. Chaque absence 
~•· dans la matmée du s~con , d de 30 sols. 

non motivée serà p~ssib~e s~nun:a:~e~~ Jamais deux 
Chacun parlera. sm van arlé on ne fera ni ob­
ensem_ble. quaéndl. on aup~rfdant 'ta délibér·ation, dé­
servatwn m r P Ique .. 
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fense .. de. s'entretenir de choses éh·angères. Les 
propos offensants et les disputes seront prohibés. . . 

Les délibérations Ruivantes ont surtout trait, 
comme celles de l'ancien Général, à des nominations . 
de fabriques, de porteurs de bannières, de notables, 
etc ... La main-mise de l'Etat sur les biens de l'Eglise 
se décèle par l'invitation adressée aux payeurs de 
rentes ecclésiastiques de venir faire leur déclaration. 
Le traitement du recteur avait été fixé à 1289 livres 
8 sols et celui de son vicaire, M. Nigeou,à 700 livres. 
Ceprndant, le clergé rural voyait encore les événe­
ments avec un optimisme et une satisfaction que 
la Constitution civile devait hien tôt lui enlew r cruel­
lement. Le 16 juillet, M. Kerneau, recteur et procu, 
reur de la commune, remontre au conseil général« que 
les électeui·s du district de Morlaix l'ayant honoré de 
leurs suffrages pour être l'un de leurs administra­
teurs, il se voit obligé de se démettre de sa çharge, à 
cause de l'incompatibilité, » et demande qu'il lui soit 
nommé un successeur. Il reqûiert aussi Y établisse­
ment des garde~;> nationa1es « qui ail eurs ont contri, 
hué à opérer la révolution qui fait le sujet de notrë 
admiration et qui sera pour .les Français une soQrce 
féconde de bonheur et de prospérité». 

Sur la démission du digne, mais peuchlirvoyant 
recteur, Sulpice Laizet, du Grand~Gaspern, est 
nommé procureur de la eolllrnune. En septembre 
1790. M. Kerneau devint président du pirectoire du 
district de Morlaix, charge à laquelle peu d'ecèlésiàs­
tiques furent appelés en France. En prenant posses­
sion du fauteuil présidentiel, il adressa à ses collè­
gues les paroles sui vantés : « La place distinguée 
dont il Yo!ls a plu m'hgnorer parmi vons èst dans 
mon estime a,u-dessus de mes faibles talents ; en m'y 
élevant, vous avez~voulu rendre hommage à l;3. rèli­
gion dont j'ai l'honneur d'être ministre' ; ·quoi qu'il 
en soit du motif qui a déterminé vos sufirages, j'ac-

- i47 ~ 

. . . . lace qui m'est ofierte cepte avec sou. miSSIOn une fip C'est sous sori 1. · · ar la con 1ance » 
par la re 1gwn ou P . . refusa aux autorité,; dé­
inspiratiOn que lefJ?lstr~ct "fier à l'évêque de Léon, 
parte mentales .de aire Sign~~ssion de son siège épis­
Mgr. de la Mai che, la su pp ' . t ·à aucune autre 

. l L' bbé Kerneau n assis a . . . . 
co pa . a . . . . . les délibération.; de ce lm cr 
séance du Distri~t, mais . 'ï fut pas renou-
conservèrent touJourds. taittd g~~io~e et de tolérance 
velé, un caractère e mo er , . 
tout à l'éloge de ses membres (1). . ·. . 

. . 1 "t. . s actifs de Plougon-
Le 14 no~ernbre, es yoy~~ elle de Christ pour 

ven se réumssent _d~ns a fflci~rs municipaux et .l~s 
renouveler par ~mllé les o membre-' de la muiJ.!CI~ . 
notables. Les trOis n~:mveaux .. de Keranguen; 
palité élus sont. Gmllaume h~~:~n~t G~y Le Scanff; 
Guillaume Lanc~en, de P~mt . 1791 ledi.t Lancie. n 1. · R b t Le 2 Janvier • 
du Mou m . a a · .. ·d . anton de Plougonven, 
est nommé J ug~ de paix u c .. omm une, celle'l . de 
qui _comprenait, avec c~l~~ufn et. Le Cloître .. Le 
Plomgneau, Lann~anou, d . . à tous les citoyens 
maire « prie et me~e ~{ ~~nr~connaître pour leur . 
qui formen_t ce cdanlop . ~ter honneur et respect en juge ·de pmx et e m por . , .. 
cette qualité. » . ··· · 

· de la commune, Il estrernontrê par le p_ro?ure~sro·nt dans l'usage 
. · ·. e les parmssi•ms . . , · 

le9 Janvier, . qu . . . offices divins, « ce qm 
d'arne. ner leurs chiens laux · .. t es· . de l'autel rn.·. ai. s 1 eut es mmJs. r . · ' trouble non seu em . .:· tent auxdits offices, ~our 
même tous ceux qm as.Is t même isser et urmer 
les en~en~re hurl~r, aboy~~tces chiè~ssont à même 
dans l éghsde; del d~!~~r~~ chiens enragés et comé-

, d'être mor. us par . dre et de blesser les en-
quernment capables de mor; . . ition . il est. décidé 
fànts d'un ch~cunl.· » A s~/;u~~·IÏes chiens errant~ et que tout parhcu ~er pour. . · · · , 

(1) ~hanoine Pe~ron- Documents, I, 1B-19. . . 

l 
) 
( 
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que ce~x qui amène,ront leurs ch_iens à l'égl~se seront 
frappé:s de 30 sols d amende. Ma1s le conseil remet à 
plus tard l'exécution dcl _la loi portant suppression 
des bancs et escabeaux se1gneuriaux et des armoiries 
e~istant dans l'église, tant sur les murs que sur les 
v1trages. · 

Le maire se plaint; le 13 février, des façons d'agir 
du ·procureur de la ·commune, qui s'absente très 
so~vent et ne s~. donne aucune pe~ne pour soumettre 
~ 1 assemblée d1mp?rtantes questiOns sur lesquelles 
Il Y. a urgence à déhbérer. InJonction est faite audit 
La1zet de se conform_er aux décrets, sous peine de 
~upport_er personnellement les inconvénients de son 
mex~cbtud~. Piqué d_e Ja re~ontrance, il déclare 
aussitôt qu d est démlssJonnaJre, et qu'on devra lui 
donner un sucessem. Hervé Guillou est désigné à 
cet effet. 

Le 1_7 avril a lieu_ l'installation. du curé intrus 
Franço1" Celty, ancien vicaire du Gue·"Iesquin' 
nommé à P~oug<_mven en remplacement de l'abbé 
Ken~ea~, qm avmt, .comme tous les autres recteurs 
d_u d1stnct de Morlaix (1), refusé le serment d'adhé­
siOn à ~a constitution civile du clergé. Les habitants 
vénérment t:op leur pasteur pour ne plls regretter, 
plus ou m<?ms,.ouvertement, qu'on. lui enlevât sa 
c?arge, J?RlS s 1J 1 ~~t. des prot_estations, le registre 
n en _a P?mt_recuetlh l_echo. Le Jureur fit enregistrer 
son_ msht~twn canmpque, délivrée à Morlaix le 6 
avril _Pat' l évêque Expilly, le procès-verbal·· d,e son 
élect!o_n, en date du 28 mars, puis il requit le corps 
mumCipal1~ se rendre à 1' église pour recevoir son 
serment qu Il prononça en langue breto_nne. L'admi-

_{i) Sauf M, _Le~Goff, recteu~· de Pl~urin, qui àvait prêté 
!'je! ment _le 6_ fevrier n91, mms se réh·acta publiquement 
l~ 22 ~a1_ smvant et fut remplacé le 18 aoû.t par son an­
men VIcaire M. Piton 

; ~ ' .. ,: 
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nistration lui attribuait un traitemi:mt provisoire de 
2.000 livres, transformé plus tard en u_ne pension de 
800 livres. · · 

Le vicaire de M. ·Kerneau, l'abb'é Yves Nigeou, 
fut également destitué ; il eut comme remplaçant 
l'abbé Olivier Jacquin, de Loguivy-Plougt·as, qui 
s'empressa, après avoir fait une .quête dan-;; la pa" 
roisse, de l'abandonner pour s'en aller vicaire à 
Plourin. Le 15 mai, le procureur de la commune 
dénonce à l'assemblée cette façon d'agir peu délièate, 
et requiert « que les particuliers qui ont en dépôt des 
blés de cette. quête aient à les déposer à la inunici-

. palité, qui les fera distribuer aux pauvres ». Mais le 
maire prit sur lui de le's délivrer au sieur Jacqilin, 
ce qui provoqua d~ vives protestations des trois offi­
ciers municipaUx L'Hénafl', Le Scanff et Nuz. L'abbé 

· Laizet remplit les fonctions de vicaire constitution­
nel jusqu'au 15 juillet, puis· il céda la place à son 
confrèrP. Jacquin, qui, après s'être rétracté de son 
serment, l'avait répété de nouveau à la municip~lité 
de Morlaix Je U juillet 1791, et fut installé à Plou­
gonven le 15. 

L'abbé Kerneau n'avait point quitté la paroisse et 
continuàit d'officier dans l'église. Sa présence, les 
réflexions qu'il ne se privait sans doute pas d'émettre 
sur les agissements de celui qui !'.avait supplanté, 
agaçaient fort l'intrus Cotty .; ce dernier en écrivit 
au département, et sa dénonciation fut confirmée, le 
28 juin 1791, par M. Le Disse:z, procureur-syndic du 
district de Morlaix << Cependant, ajoutait-il, son 

· prédécesseur est l'un des plus modérés de nos curés 
remplacés, et qui possède le mieux, l'art de se corn- .·· 
porter en public (1). >> Une autre dénonciati9n,ano-: 
nyme celle-là, visait l'ancien curé de Saint-Eutrope, 
l'abbé Houérou. Il avait, paraît-il, «injurié les cito-

(1) Arch. du Finistère. L. ~9. 

;p. 
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yei?s de Pl_ouigneau faisant la procession, jeté les 
Sam tes Hm les au feu parce qu'elles étaient sacrées 
par l'évêque du Finistère, et fait de 5a maison un 
refuge continuel d~ réftaetaires. » (2) Le. 7 juillet, 
MM. Kerneau et N1geou furent arrêtés et conduits 
au couvent des Carmes de Brest, où ils restèrent 
emprisonnés ju,;qu'au 27 septembre S'livant, avec 
de nombreux prêtres insermentés du Finistère. 
L'abbé Hou~r~u semble_ n'avoir pas été saisi ; il 
mourut au Mm1hy Trégmer le 27 décembre 1792. 

Entre temps, la municipalité de Plougonven 
P!'end diverses m~sures inspirées des nouveaux prin­
Cipes ; elle supprime du nombre des fréries deve­
nu~s des sections, celles du Duc et dtJ l'Abb~ye, en 
hame des noms féodaux et monastiques : elle fait 
dép~ser à son gteffe les registres de baptêmes, 
manages et sépultures de la paroisse et de la trève 
de Saint-Eutrope, et dresser 1'mventaire des effets 
dP. l'és-Iise. MM. ~iou et Le Mat_ sont chargés de 
dépomller les archives pour étabhr l'état des biens 
et revenus de la fabrique. Le 17 juillet, le procureur 
de la commune demande que l'on continue à dire la 
messe à la chapelle de Kervézec les dimanches et 
fêtes, les h_abitants de ce quartier étant écartés du 
bourg de cmq qual'ts de lieue .. 

A la date du 9 octobre, on trouve la liste des 
éomme~çan~s du bourg assujettis à la patente. On y 
compt~It déJà 6 cabarets ou auberges, dont deux, il 
est vrai, tenus par Gilette Larchier, femme Rogé, et 
Joseph Raoul, ne vendaient que du vin. François 
Boubennec, Jacques Souriman et J. Le Saoût débi­
taient de l'eau-de~vie et du tabac · Jérôme cadet de 
l'eau-de-vie ; Guillaume Le Grav~t, du tabac seule­
ment. Par ailleurs il y avait un mercier, un fournier 

(2) Ch. Peyron. DocumelJls.. I. 271. 
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et une marchande de draps, Anne Le FoH, femme 
du notaire Bourven. 

Le 6 novembre, l'adjudication dil blanchissage 
des linges de l'église, de la fourniture du pain à 
chant et de « l'habillement des autels», est faite à 
Marie-Aune Briand, cuisinière du curé constitution­
nel Cot!y, ·et cautionnée par son maître, pour 24 
livtes par an. L'intrus réclamant des ornements 
neufs, le conseil donne mandat à. Yves Le Roux, 
trésoriet, d'acheter des étoffes, soieries, livres et 
fournitures diverses, et de payer les tailleurs et 
autres ouvriers. Le maire Jean Bourven et l'abbé 
CoÜy sont chargés de garder les defs des archives 
de Saint-Eutrope, où se trouvent déposés un calice 
d'or et sa patène, jusqu'à ce que la place de vicaire 
de cette chapelle, actuellement vac3nte, soit remplie. 

Le 31 décembre 1791, l'abbé René Kerhervé, 
précédemment vicaire à Plougonven, est arrêté sur 
la commune « vêtu d'une manière qui annonce tout 
au moins l'inconduite d'un ecclésiastique qui s'oublie 
au point de se ranger dans la classe des vagabonds». 
Le district de Morlaix, estimant que sous ce dégui­
sement, il cache « des menées sourdes et conh·aires 
à la tranquillité de.; campagnes », décide qu'il sera 
de jour à autre transféré à Brest (1). Il rejoignit 
au château de cette ville son recteur M. Kerneau et 
son confrère M. Nigeou, emprisonnés une seconde 
fois vers le début de décembre. Au mois d'août 1792, 
tous trois furent déportés en Espagne. 

M. Kerneau était redevable à la commune d'une 
somme de 1.200 livres pour la réparation du· presby­
tère et des chœurs et cancels des églises de Plou­
gonven et de Saint-Eutrope. Son frère Olivier Ker-. 
neau s'étant engagé à effectuer ce payement, la 

/ ·, 
(1) Ch. Peyron. - Notes manuscrites. Bibliothèque 

de I'Evêché. 

-·,,. 
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municipalité arrêta d'en ·consacrer le montant aux 
réparations de l'église. L'adjudication de ces travaux 
eut lieu le 9 janvier 1·792, dans la chambre de la 
tour; Quelques articles du devis sont d'une rédaction 
pittoresque •.. 

« - A la chapelle du Rosaire, le plafond sera. 
cloué avec _des clous de petit-six sous une teinture 
bleue. de cielà l'huile, sauf à l'adjudicala\re à répon­
dre de la rétalJle c(u Rosaire et à la remettr-e en place 
saris y causer aucun dommage. - Le grand châssis 
.dé la ch11pe1Ie de Saint-Jean aura une couche de 
peinture verte, et la retable sera refaite de neuve; en 
la même forme que la vieille. 

<< - Dans la chapelle de Sainte Anne il sera fait 
une rétab!e de 4 pieds de quarré ; le châssis de ladite 
rétable sera hieo travaillé. en bois de chêne ; dans 
laditte rélable l'on tirera le poltret de Sainte Anne 
qpi tiendra sur le bras l'himage de Notre· ::;eigneur, 
et l'on tirera encore un poltret à chaque ·côté, ainsi 
et comme l'entrepreneur trouvera convenable. Le. 
châssis sera. peint en peinhire bleu( de ciel marbré et 
les grademens (gradins) seront ll.ussi peints de même. 
Lll. plafonderie de toute l'église sera réparée avec les 
bois que l'entrepreneur trouvera dans les reliques. 
L'himage de Sairite Anne sera posée auprès de la 
rétable, côté du midi, et la corniche au- dessus sera 
peinte en. couleur bleu{ dè' ciel. Enfin, le nom de 
chaque statut sera sur le siège de chacun d'eux écrit 
en grosses lettres moulées et dorrées. >> L'adjudica­
taire fut Vincent Le Morin, charpPntier, de Kerdavid 
en Saint-Eutrope. Le même J. our, le trésorier est· 
autorisé à acheter une lampe e cuivre, une chape 
noh·e, à faire relier l~s livres liturgiques et à remp_là­
CI'i' la v~tre du solell ou ostensoxr. Tous ces soms 
dénotent que la munici(lalité entendait bien, même 
sous un nouveau régime hostile aux « calotinoctates », 
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ne pas se désintéresser du bon entretien et de 
la dignité de son église. 

Le 16 janvier 1792, le vicaire Olivier Jacquin 
passe vicaire à Botsorhel, selon certificat d11 sieur de 
Luslac,.curé du Guerlesquin. Il fut remplacé le 1i 
mars pa1..-Ie sieur JacqiJeF<, qui devint le 22 septem­
bre curé de Guissény, district de Lesneven. Le sieur 
Laizet, vicaire au Guerlesquin, revint alors à Plou­
gonven, passa le 1•• avril 1793 à la succursale de 
Plougras, commune de Loguivy, le 7 septembre fut 
installé vicaire à Cloître-Plourin, et le 23 décembre à 
Lannéanou. Ces mutations continuelles dans le 
clergé assermenté ne sont guère un indice de quié­
tude d'esprit et de sérénité d'âme. · 

Le 29 janvier 1792, de'!x con1missaires de police 
sont nommés dans chaque frérie, et le 26 février, le 
Général de la commune s'assemble à l'effet d'établir 
au bourg une prison qui s~ra affermée et entretl>nue 
aux frais des contribuables du canton. Le choix des 
délibérants se fixe sur la Maison Ronde, vieux pavil­
lon eu tourelle adossé ·au cimetière, et appartenant 
au ci-devant marquis de Tinténia«. On lui deman­
dera de louer cet immeuble au prix actuel, et, s'il 
refuse, la valeur locative en sera évaluée à dire d'ex­
perts. Guillaume Le P_jlrc, charpentier au bourg,. est 
nommé geôlier. Parmi les signataires de cette déli-­
bération figure Guillaùme Le Lay, député consti• 

. tuant. et maire de Lannéa:nou. 
- L'anci~n système d'impôts ayant été totalement · 
bouleversé, le corps municipal se trouvait fort em-. 
pêché pour faire l'assiette des nouvelles contril:m­
tions mobilière et fonciè~e, d'autant que les citoJens 

-fournissaient de très mauvaise grâce les renseigne-
ments indispensables. Il crut trouver un sauveur 
dans François-Marie Le Teurni~r, homme instruit et 
actif, ':lt le bombarda d'office, le 20 avx·il. commis­
saire des contrxbutions. Mais Le Teurnier refuse éner-' 
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giguement c_ette _charge et ses embarras ,, pour des 
raisons aus~1 sohdes que pér6lrr1pfoires ». Il habite 
~lu fur, qu'Il ne veut pas quitttll ; il vient s'y marier ; 
Il ~e connaît pas le quart des paroissiens; encore 
moms leurS-facu:ltés ; il n'a pas droit de vote à Plou" 
~gonven, etc... BrPf, il laissa la municipalité aussi 
empêtrée que devant. , · .. · 

Le 21 aorit 1792, « l'an IV de la Liberté , les 
muniCipalités dfl Plougonven, Lannéanou, Pl~urin 
e_t Le Cloître s'assemblent dans leurs l>glises rèspec­
bves pour la levée des hommes qui doivent être 
nommés ou tomber au sort pour se rendre à Morlaix 
le 24 et à Brest le 25. » 

. Le 23 septerribre, le sieur Toussaint Le Bihan­
Goàriva, ex-noble, demeurant en son lieu de Goa­
ri~a, se prés_en.te 'au bureau municipal, déclarant 
f~ure.sa soumissH;m et vouloir prêter le sermentcons­
btuhonnel. Il affirme sa déclaration, quoique tardive 
sincère et véritable. La nouvelle récente des effroya: 
bles massacres de septembre à Paris ne fut sans 
c1oute pas étrangère à ce revirement.' Deux autres 
ex~nobles; MM. René dû Parc de Coatrescar et 
Pierre de Loz de Coëtgourhant habitaient la com- · 
mu.ne ave.c le .. l!r famille~ le. premie~ à RosampouL·le 

a se.cond à Mezedt:r~, mais on ne ·voit pas qu-'ils aient 
fmt le serment CIVIque; ce qui ne leur attira d'ailleurs 
aucun e!lnui sérieux. · Plougo_nven ne compta que 
d.eu;x: émigr~s, M: Jean-FrançOis Le Rouge de Guer­
david, dermer seigneur de Mezédern, et Pierre" Tous­
saint des Cognets de Correc, époux de Mari~-Louise 
Le Bihan, héritière du manoir de Kerdréoret aux­
.qu~ls (.m _peut adjoindre le marquis de Tinténiac, 
qm_ résidait a_u 'Château de Brézal, en Plounéventer, 
n:;tais possédait daps la commune des propriétés con­
Sidérables. Ces.biens, confisqués au profit de l'Etat, 
et: vendus nahonale01ent, comprenaient, avec les 

f 

\. 
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.deux manoirs de .Kerloaguen et .de Gaspern, plus de 
quarante convenants, maisons au l:lourg, moulins, 
métairies et bois. . . 

Lei•r novembre, le corps mmlicipal délibère au 
sujet de la créance qu'il possède sur le recteur dé­
porté, M. Kerneau. Elle s'élève au total à 3.330 
livres, et comme on. ne peut larecouvrer entièrement, 
on exige comme garantie la cession du' presbytère 
neuf, occupant la maison de Mon Repos. Il s'agrt, au 
fond, d'installer le curé constitutionnel ((en un loge­
ment qui le mette à l'abri de l'injure de la saison ''• 
et le citoyen Riou, administrateur du district, invite 
la municipalité a ordonnnr à Olivier Kerneau, frère 
de l'ex-recteur, de livrer les clefs de Mon Repos au 
citoyP.n prêtre·cotty. Ledit Kèrneau, mandé, déclare 
n'avoit• moyen opposant,, et promet les clefs dans 
trois jom:s, -mais les officiers municipaux, peu satis­
faîts de'l'installation de l'intrus chez leur ancien • pas­
teur, refusenttous de signer au procès-verbal. 
.· Le premier registre se termine là, et le .secon,d, 
. compris entre les dates du 1er novembre 1792 et du 
;5 prairial an lU. ('24 marsl795). a malheureusement 
disparu, détruit peut-être par ceux-là qui eurent 
plus tard intérêt à eftacer le souvenir de motions vio­
lentes et. d'actes sacrilèges. La. même; suppress~on 
desdélibératioris municipales de l'époque de la Ter­
reur se constate à. Garlan, ,PJouégat-Guerrand · et 
autres communes. Mais dans ce qui subsiste à Plou­
gonven .• on remarque, à peu d'exceptioml près, une 
heureuse absence de l'enflure déclamatoire et 'la 
réthoriqtie poncive si usitées alors, et qui font au,jour-
d'hui sourire. . · , : .. · .· . 

M. le chanoine Peyron a noté, dans les papiers du 
. districtM Morlaix, une délibération du 7janvier 1793 
concernant la pétition présentée par Mari.e.L'ê .Moin.e, 
Louise Laouénan et Màrie-Catherine Vacherot, ci­
devant Sœ.urs Blanches se disant çl.e la. .Chadté, rési-
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dant an bourg de Plougonven, à l'effet d'exempterde 
la vente au profit de l'Etat la maison qu'elles occu­
paient. Un refus formel leur est naturellement opposé, 
sous prétext~ « qu'on ne peut considérer comme hô­
pital une maison à peine suffisante pour ces 3 femmes, 
et où elles ne tiennent aucuv malade». Mais voici 
les vraies raisons : « L'influence qu'ont ces sœurs 
opiniâtres aans leur costume, leur éloignement des 
fonetions ecclésiatiques admini,trées par les prêtres 
constitutionnels, leur opiniou, quoique. libre, qui a 
pour eff.:t de troubler l'esprit des campagnes », tout 
cela fait un devoir rigoureux au distiÏct de rejeter 
la pétition (1). Leur demeure fut acquise, le 7 mai 
1793, par l'aubergiste Joseph Raoul. 

Le 27 fructidor an II (13 septembre 1794) par or­
dre du district, le maire Derrien, l'agent national 
Rogé, ettrois officier,; municipaux, dressent l'inven­
taire des effets de l'église. Le trésor contenait une 
croix d'or; une Vierge, une lampe. un crucifix, un 
encensoir, une boîte à encens, un bénitoir et un 
soleil d'argent ; 26 chandeliers, une croix et 2 béni­
loirs en cuivre ; 2 boîtes' d'argent pour porter l'Eu­
charistie aux malades, et 2 boîtes d'argent pour l'ex­
trême-onction; un ciboire d'argent avec son couvercle, 
5 calices et 6 patènes d'argent. Les ornements, jasu­
bleB, chapes, tuniques, etc ... , étaient nombreux et 
variés (2). Tout ce qu'il y avait de précieux fut sans 
doute réclam<3 pour la fonte, car letrésor actuel de 
l'église ne possède rien d'ancien. 

Le magnifique calvait·e du cimetière fut abattu 
pendant la Terreur, en conséquence des ordres van­
âaliques enjoignant aux municipalités de faire dispa­
raitre les croix, « ces restes impurs du fanatisme, qui 

(1) Notes mss. Peyron- Arch. de l'Evêché 
(2) Archives du presbytère. 
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ins~ltent aux regards des bons citoyens )) (2). n. ne 
futrelevéqu'en 1810, à la suite d'un~ délibératl~n 
municipale consta.tant « <J.ne la d~mohtwn del~ crOIX 
contenant 13 Passwn entieee a toralêmen t d~g1 a dé le 
cimetière dont elle faisait l'ornement, et qu'Il ne ~au­
drait que de la bonne volonté p~ur la reconstrmre, 
attendu que la plus grande. partie ~es maténaux et 
statues se trou~ent sur ,les heux. bnsés )) . 

XIX 

En mars )795, on était en pleine réaction the~mi­
dorienne : les jacobins et les égorgeurs, dén?n<:es et 
traqués par les parents et les a~is de leurs. VI~tlme~, 
se terraient piteusement ; les pnsons. se vJdawnl, et 
les prêtres inserm~ntés, profi_tant d~ _l'anêt momen­
tané que subissait la persécut:on rehg1ense, se hasar­
daient à reparaître - _ p_our b1~n _peu de temp~ - au 
grand jom. Le 29 pramal (1~ JUin 1795), ~es citoyens 
Yves Morvan et Jean-FrançOis Camus, pretres catho­
liques déclarent au bureau municipal qu'ils ont le 

' . d' dessein de s'établir dans la commune et y .exercer 
leur culte : le premier résidera sur ~es s~ch?ns de 
Kermorvan et de Kervigaouez, et officiera .à Sa-mt-~u­
trope. Le même jour, le ciloyen Jea~ LaiZet, J?retre 
constitutionnel, obtient .9 la .pluralité ~e~ vmx U!l 
certificatde civisme. Le 9 messidor (27 JUID), le ci­
toyen Henry-Marie Cloarec, prêtre, fait la même décla­
ration d'exercer son culte dans la commune et ~e 
<< vivre dans la sodété républicaine paisible et .so.umis 
aux lois>>. Le 15 (3 juillet), le c~toyen Fr~nço1s Le 
Côrvez diacre non assermenté, dit << vouloir profiter 
du bie~fait <le la loi et rentrer piüsiblement dans. la 
société, déclarant en outre vivre en paix et muon 

( 1) Ch. Peyron - Documents, I, 326 - 327. 
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sans manquer àux lois du gouvernement: >1 Il quitte 
la commune et fixera son domicile à Martin-des-­
Champs. 

~es autorités munic-ipales ,'occupent, :wec, plus 
de ~èle que de succès, de la réorganisation de la garJe 
natiOnale: Elle comprend, du moins sur le papier, 3 
co_mpagm_es, formées chacune de 30 hommes, l capi~ 
tame, 1 lieutenant, 2 sous-lieutenants, 2 sergents et 
4 caporaux. La première. recrutée dans les sections du 
Bourg et de Kerhervé, est commandéepar le citoyen 
Loz-Coëtgourhant ; la seconde sans chef désigvé 
compr_e~d les sections de Kerangueven, de l'Abbaye: 
de Qml_hou et du Duc ; la troisième, constituée dans 
les sechons de la Forest, Kermorvan et Kervigaouez 
a_po~r capitaine _le citoyen Duparc-Rosampoul. Il esi 
?Igm~catif de voir l_e~ habitants de Plougonven placer 
a la tete de leur mihce communale, presqu'au sortir 
de la Terreur, deux ancièns officiers nobles. Ce choix 
spon:t_ané eh dit lo~g· surleréel état d'esprit des po" 
~ulatwns trégorrorses à l'époque révolutionnaire. La 
liste dressée par les commissaires de seétion de tous 
les hommes valides, de 16 à60 ans, comprend près de 
?8? noms. Oules convoque pour le 1er thPrmidor (19 
JUdl~t) dans la chapelle de Christ, afin « d'élire leurs 
officiers et former le bataillon aveela célérité que 
demande une telle opération >>. 

Au jour_ fixé, les officiêrs municipau~ se morfon­
dent en vam de 2 à 4 heures; une vingtaine de jeu­
nes gens tout au plus se présentent. La réunion est 
aJ_ow née au 10 (29 juillet), mais cette fois c'est encore 
pis. Pas un s~ul citoyen n'a voulu quitter ses travaux 
des. champs, et Ia chapelle reste déserte. La munici" 
pahté lance un suprême appPl aux réc~lcitrants-· elle 
fixe une 1roisième réunion au décadi suivant 20 ther­
midor(8 aoüt). Peine perdùe ; aucun homme n'appa­
raît, ~t, à. 3 heurt;s. « ~onsidé~·ant qu'un retard de 
plus n aurait prodmt qu une· vame espérance >>, 'les 

c?~ 
- J-.95' . ..-c 

aUtorités se retirent << aux périis et fortune des défail­
lants» pour s'en aller dresser un mélancolique procès­
verbal de carence. 

Une inertie du .même genre, qui ne peut s'expli­
quer que par un civisme des plus tièdes, ·se constata· 
encore chez les habitants de Plougonven, lorsque le 
29 fructidor ( 15 septembre), .les citoyens dé.· Ploui­
gneau, venus ali chef. lieu de canton pour l'accepta~ 
tion de la Constitution de l'an 111, furent fort vexés 
de n'y trouver 'personne à vouloir se joindre à eux et 
leur donner acte de leur démarche. Ils font insérer 

. au registre une protestation contre la négligence 
des communes de Plougonven, le Cloître, Plourin, 
Lannéanou, qui n'ont envoyé aucun délégué à l'as~ 
semblée primaire du 27, et demandent à nommer 
seuls leurs électeurs .. 

Le 30 fmctidor (16 sèptembre), Etienne.:. Bénigne-.., 
Le Bihan, prêtre, âgé de 66 ans, ancien chanoine de 
N.-D. rlu Mur à Morlaix, sollicite et obtient un certi­
ficat de résidence et non-émigration, ainsi que le dia-: 
cre FrançoisLe Corvez, âgé de 30 ans, et l'abbé 
Henry Cloarec. Ce dernier célébrait la messe f\t prê" 
chait dans l'église paroissiale. L'un de ses prônes fut 
jugé subversif par la municipalité, qui l'invita à plus 
de réserve et lui demanda compte. de ses opinions, 
Voici en quels termes il les dicte crânement au gref­
fier, le 17 brumaire al1 lV (8 novembre 1795). 

« La déclaration de soumission au décret sur ta 
police ·des cultes n'est pas permise, en ce qu'il a 
beaucoup de rapports avec la constitution civile du 
clergé, traitée par le pape d'extrait et d'amas de 
plusieurs hérésies. 

·" L'exeomrpuniciüion' et l'interdit qui furent la 
punition ·des jureurs 'seraient donc aussi celles des 
soumissionnaires d'aujourd'hui. 



- 160-

-. » Le pouvoir de 1:0rdre ne suffit pas pour confé­
r;er valabl~ment plusieurs sacrements · il faut àussi 
l approbatiOn. ' 

. » L'Eqlise a ';Ill gouvernement auquel i'l n'appar­
tient pas a la pmssance civile de toucher. ' 

• » Ses l~is o~ligent comme les lois divines : par 
~xem_ple l abstmence des vendredis et samedis n'a 
Ja~ais été regardée comme loi civile dans le sens 
qu on eut attaché une peine corporelle aux infrac­
tions ; ce n'est pas moins un péché d'y manquer. 
Donc: ' 

" Inst}·uisez vos enfants. - Sanctifiez les diman­
c~es et fetes. - Ne regrettez pas les réparations. -
s~ ~ous vous trouvez malade, faites des actes de con­
tntwn et d'amour de Dieu. 

Je certi~e, garantis et offre-de prouver que ce sont 
Jà !es pnncipes que j'ai succinctement développés au 
P!on~ de la gra.nd'messe, et que je n'y ai rien ajouté, 
m meme pousse les conséquences aussi loin qu'elles 
pouvaient aller. -

H.:M· CLOAREC, prêtre. » 

A vaut ~e se séparer, la Convention avait ordonné 
que les lOis_ portant les pein~s de l'emprisonnement, 
la déportatiOn et la lllort à 1 égard des prêtres inser­
~entés, leur fussent de nouveau appliquées avec 
ngueur. Ceux qui avaient reparu à Plougonven du­
rent donc regagner leurs cachettes. Le 25 brumaire 
(16 novembre), ~e mail'e, les officiers municipaux et 
deux gar,dP~ natwnaux font une perquisition dans le 
bo?rg « a l effet de trouver quelques ecclésiastiques 
qm fussent sous le coup des lois ». Il va sans dire que 
ces recherches, opér~es sans la moindt'e conviction 
et de pure forme, demeurèrent itlfructueuses. 

~e 20fri~aire. a!l IV(!Odécembre 1795)a lieu la for­
mahon de 1 admmistrahon municipale du canton de 

·. ;. 
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Plougonven. Les électeurs de c~a~une des co~mu­
nes désignent un agent et son adJomt. En ·qua}i~é de 
<:hef-lieu, Plougonven nomme en plus un président 

· et-un commissaire du pouvoir exécuqf. Ces élus sont: 
Yves L'Hénaff. de Km·hervé, président ;. Hervé Qué­
méner, <fe Kerhervé, agr·nt ; Jean Crassin, de Ker­
riou~ adj9int ; Fr~<nçols-Marie Le T~urnier, de 
Guervenan, commissair(~. « Tous ont déclaré accep­
ter leùrs plàces et au nom de la loi se constituer dé­
finitivement e.n munir~ipalité unique du canton, et 
pr-endre les rên~s du youvernement municipal dans ce 
moment. >> 

Guillaume-Marie Le Ttmrnier, no.taire à Plougon­
--ven, élu jUg-e de paix. du canton .le 2 frim~irè_ précé­
dent, était accusé par tes deux prêtr.es const1tutwnnels 
et l'instituteur de Ploui1.rneau de favoriser les aristo~ 
~rates, les réfractai• es "et les partisàns d.e l'ancie.h 
régime. Le citoyen Guil;o.Lohan, directeur du jury, 
aya·· t dem_andé des renseignements .sur_ son compte 
à l'administration cantonale, le commissaire Fran­
çois-Marie le .Teurni<:-r s'excusa -de ne pouvoir ré­
pondre, 1: enquêté ét;u!i son propre frère. ~es collègues, 
après avoir déclaré que « son impartialité et son pa.:. 
triotisme défient touL soupçon » se chàrgent, «pour 
ménager sa. délicatessf.l >>, ·d'éclairer eux-mêmes le 
·citoyen directeur. l!s font un vif 'éloge des.« rares 
qualités » de 'Le Teurnier et dénoncent à leur tour 
« la cabale dirigée par ies deux prêtres et l'institu­
teur.de Plouigneau. qui, jaloux du bouheur et de la 
pai~ des autres. citoyens du c~nton; para~s~e!lt re~ 
muer à la sourdme dans des dtscours auss1 lllJUStes 
-que pqfides dont le département 1;\ fait bonn~justice 
·en déboutant ces obseurs ·dénonCiateurs des préten­
du!i tro11bles apportés à leur singulier culte ». · 

Ces réquisitions de grains, de_ fourrages ~t de bes­
tiau.x qui constituèrent, pendant la Révo~utmn, a~ec 
:l'.EHnprunt forêé et le recouvrement ·des •tmpôts, lun 

. 11 
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. d~~ plJls cuisants soucis de nos communes rurales 
n epargnèrent p~s, comme bien on pense, celle de 
Pl~~s-o~v1!1• mais les pay~ans lie mettaient pa<· grand 
en ram Iy~er leurs ammaux à. la nation. Des 20 
bœ1s· réqmsit~onnés pour Morlaix, un, sans plus y fut 
con mt par Nicolas Nuz le 11 pluviose (31 . , . . 

. 1796) ; enc~~e s'é.clipsa-t-il avec sa bête, dès q~~ir:~~ 
r;-co.nn~ qu Il était seul. Même « morosité " lors u'il 
s agissa~t de « voler à. la défense de la pat.· \ 
vol?ntaires de l~ première réquisition étai~~~ ~~nv~~ 
q!Jes{ ~e 14 pluvwse (3 février) à. Morlaix, et ·la muni­
cipa It_ ' . en leur en donnant avis les avertit 
pa_théhqueme~t « qu'!ls n'eussent ni à. ~e cacher ni à. 
~unÎ, parfce qu Ils ferment leur perte et le déshonneur 
. e ~ur amille ». Objurgations et menaces l mt est 

Inutile;, aucun de_s jeunes gens appelés ne se' résente 
jt, abres une vm?e stat!on au cloitre des ~i-devànt 
ac~ ms, ~~ président' l agent et le commissair·e doi­

. ven se retire~ pour rapporter un procès-verbal de 
non-comparutiOn. 

. ~~ y :;tvait ~lors dans le canton deux postes de té-
~grbphieophque, sur la ligne Paris-Brest; l'un près 

u our!? de Lannéanou, au sommet d'une colline 
de 2\:l5 metres encore appelée la Montagne du T 'l ·­
graphe ; l'autr~ non loin du bourg du Cloître. L!s 

· ~~~~!\~Fs~~f~se~1f la 1garde de c~s p,ostes occupaient 
. pl er, a menace a la bouche, les fer-

mes des alent~urs, et à dévaster le bois de Coatan.., 
scour en Plourw. Une punilion sévère est demandée 
pour ces maraudeurs. 

·d L:é~lis~, _rouverte un moment, demeurait f rmée 
l'~pms a Ol de vendémiaire, abandonnée mAme de 
c~ntrus ~~tty ~ et elle ne servait qu'à.la lecture d~s lois 

aq_u~. cadi.. Un ~el état de choses peinait fort le~ 
parOIS:-~lens, qm aspiraient vivement à. · • phr leurs d · 1. . . . . pouvoir 1 em-. evOirsre Igieux L'agent national de Plou,.. 
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gonven, Hervé Quéméner, remontre le 11 germinal 
(31 mars), aux approches dela fête de Pâques, que« la 
ci-devant église est un local propre à la fois à faire la 
lecture des lois et exercèt· tranquillement le culte 
que les habitants du païs professent, et qu'il n'y a 
rien de plus assuré d'y àttirer beaucoup de monde 
que de mettre cette lecture les jours de dimanches, 
pourvu qu'avant ou après on permette aux habitant.s 
d'exercer paisiblement lem culte >>. Le corps muni­
cipal adhère pleinement à sa remontrance, el « con­
sidérant que ces vues sont aussi conformes aux prin­
cipes de la liberté religieuse, au domaine de la pensée, 
qu'aux désirs ardents des paisibles citoyens dela 
commune,arrêl.e que l'église serviia comme pa~ le 
passé à publier La loi et à exercer dans son. enc~mte 
seulement le culte à la convPnance et au choiX de 
chaque habitant, et que la cloche sera sonnée>> . 
Aussitôt, un grand nombre (( de citoyens honn~t~s et 
paisibles de Plourin et de Saint-Eutrope " sollicitent 
une autorisation semblable. Le conseilla leur accorde 
le 25 germinal (14 Avril), mais avec ces restrictions 
qu'ils exerceront leur culte sans sonner de cloches et 
sans souftrir aucun ministre du culte en titre exclusif, 

. avant que ses pouvoirs, serments et déclarations 
n'aient été vérifiés au canton. · 

Le 25 floréal (14 mai) on arrête de faire cél.ébrer, 
le lundi suivant, « avec toute la décence possible », 
la fête de ta Jeunesse, et on profitera pour replanter 
les Arbres de. la Liberté de Plougonven, Plourin, le 
Cloître et Lannéanou, (< ceux existant menaç'lnt 
ruine >>. Il sera répondu au citoyen Hamon qu'il 
n'existe dans les églises du canton << aucun meuble, 
argenterie, ornements galonnés ën or ou en argent 11, 

sauf à Lannéanou, où il y a un calice, sa platine et des 
ornements de la chapelle domestique du ci-devant 
manoir de Kerlosser, appart~nantaul?itoyen Pasto~r­
. Ke~jean, non émigré. L'agent de Plomgneau se décide 
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pourtant à avouer que son église possède encore des 
vases d'argent et dbS ornements. 

Lfl 29 vendémiaire a·n V (20 octobre 1796), les 
citoyens Guillaume Le 13ras, âgé dfl33 ans, résidant à 
Lannéanou et .Jean Le Coant âgé de 53 ans, résidant 
au Cloître, tous deux mini~tres du culte, « assermen­
tés et professissant chacun da os sa commune le culte. 
selon les lois républicain~s. demandent acte de leut' 
présence et de leur déclaration de continùer leurs 
fonctions moyennant l'agrément du pellple et des 
autorités. » · 

L<'s bois réquisitionné;; pom· la marine, dans les 
futaies de Kerloaguen, n'étaient pas livrés avec exac· 
titude·; le~ autorités de Morlaix stimulent la munici­
palité en lui dépêchant des garnisaires. Autres em­
barras : aucun des soldats en sursis de moisson ou en 
permission de détente n'obéit à l'injonction faite· de 
rejoinrire son corps. Une colonne mobile de 128 fusi­
liers, 16 caporaux, 8 sergents, 4 lieutenants el 2 capi­
tames est formée et lancée à la pour;;uite ·des déser­
teurs. Le recouvrement des contributions occasionne 
surtout des ennuis de tout genre aux malheureux 
agents. Le président, Yves L'Hénaff, doit héberger 
et payer 5 francs. par jour un gendarme garnisaire ; 
d'autres gendarmes vont s'installer chez les percep­
tPurs «pour accMérer la rentrée des impôts». La res­
ponsabilité de ces retards est attribuée à «la négli­
gence inlolél'able n de Plassart, l'agent du Cloître, 
que ses collègues accusent même << de négligences 
administratives dans des vues inté.ressées n. Le 21 
pràirial an V (9 juin 1797), deux gendarmes sont 
demandés à Morlaix pour·contraindre les sections du 
Quilliou et Duc à payer leur quote-part des frais de 
voiture et de garnison. . · 

Le 23 thl"rmidor (10 août), René Lazennec, adjoint 
de Plourin, formule une plainte co'ntre le prêtre Pi­
ton, ex-curé intrus duJieu, qui s'est che té sur la corn-
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mune, èt compromet l'administration et la lranqui­
lité des citoyens; lesquels " étoient unis et en paix 
avant l'arrivée de Piton, et aujourd'hui les simt hom­
mes de la discorde paraissent manifestes ~ntre ces 
ctioyens que l'influ~nce de ce Piton et fes_ m<'I?-ées 
sourdent tendent à divi;;er f'nlre eux». Ledit Piton 
veut. malgré les avertissements à lui donnés, faire 
des fonctions publiques dans réglise : ,sonner les clo­
ches pour appeler à SPS offices., publier des c~oses e~ 
chàire sans 1 approbation préalable des autontés ; Il 
a même convoqué une a~semblée d'ecclésiastiqees 
«pour fait•e quelque élection». Lazennec demande 
que J'église de Plouri_n soit fermée, et ~a c~apelle de 

. Penlan concédée à Pilon et à CeiJX qlll smvent son . 
culte. Une décision conforme prise par l'aFs~mbtée, 
sna notifiée à l'intér<"E:sé, " qui devra s'y conformer 
sous les peines de droit, suu f à Je dénoncer· en cas de 
récidive >>. 

En I'éali!é, il s'agis~ai1 d'Pxpulser l'intrus de l'é­
glise de Plourin et d~ le rel~guer, av~c ses _rares 
sectateurs, daos un petrt oral01re perdu très lom ~u 
bonrg, flfin de pot; \·nir ré~erver «. le t~I?ple parois" 
sial >>à l'ancien recteur, l\1. Fmoç01s-Ohv1er Le Goff, 
dépmté en Allemagne e~ 1792 et réct-mment rentré. 
Il se. présente le 21 fruct1dor '7 sep tembr~) au: ~ure au 
mumcipal, et« déEOirant profitt-I' de la I01_et vivre en 
famil!e déclare s'établir chez ·Jean-Màne Le Gofi, 
son frè~e. au bourg de Plourin». A Plougonven, ~es 
agents municipaux refusaient. l'accè~ _d': leur église 
aux jureurs. Ce manque notOire de CIVISme fut ~é­
noncé Pn haut lieu ; lG 17 pl•1viose an VI .(5 ~évner 
1798 le citoyen Danxais, nommé commissaire du 
pouv~ir exécu'tif près le canton; fit enregistrer, en 
mêm~ temp~ que sa commission, un extrait du reg-is­
tre du Directoire Exécutif du 17 nivô~e (6 pnv1er) 
précédent destituant Yves L'Hénaff, président. 
Hervé Quéméner, agent de Plougonven, l'agent de 
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Plourin et.son adjoint René-Lazennec, Le Breton et 
Sillio, agent et adjoint 'de Plouigneau, « comme 
partisans de la royauté, du· fanatisme et des prêtres 
réfractaü;.es. » 

Une noUvelle administration aux principes plus 
solides est aussitôt constituée, avec, pour président, 
Georges Làizet, et pour adjoint de Plougonven, Jean 
B~urven, ancien maire., Le le~demain, tous jurent 
hame à la royauté et.à 1 anarchie, attachement à. la 
République et à la Constittttion de l'an III. Le ser­
ment est rigoureusement exigé des fonctionnaires 
publics ; on le demande même a.u _citoyen Corvez, 
institUteur, qui refL.se de le prêter et se voit interdire 
« d'enseigner la jeunesse du canion, sous les peines 
port~es par les lois ». Poùr le remplacer peut-être 
survient le 16 germinal (J 5 avril) la citoyenne Marie­
Yvonne Le Roy, de Morlaix, «munie d'un prevet lui_ 
permettant d'enseigner l'école prïmaire », qui an­
nonce son intention de s'établir à Plougonven et 
prête serment. Il n'est pas jusqu'au citoyen Hërvé 
Laud~_en, sa?riste,_lequel, en l'absence de tout prè- . 
tre, SI!lgéralt de_hre lamesse, de chanterles vêpres, 
de réCJter les prières des morts pour les fidèles se 
contentant, faute de mieux, decelteapparencede culte, 
q,ui ne s'entende réclamer Je serment, et, sur son 
refus, il reçoit l'injonction de cesser désormais tou-
tes cérémonies. ' - . -

Les cito)'ens Jean-Mathurin Bahezre~Lanlay,' de 
Bourouguel en Plouigneau, et Nicolas-Marc Penhoa­
dic, homme de loi à Morlaix, de Kerbiriou en Plou­
gonven, obtiennent le 17 vendémiaire an VII · 
(8 ocfoJ:?r~ 1798) un c~rtificat' de ,non-émigration. 
Leur VOISin M. du Parc d~ Coatrescar, de Rosam-

·po~l,. se faisait délivrer .régulièrement tous les six 
mois un certificat de résidence, probablem{lnt afin 
de toucher la pension dè 2.550 livres à laquelle lui 
donnait droit sa qualité d'ancien capitaine de vaisseau; 
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- Le 2 germinal (22 mars) les citoyens.actifs du can­
ton élisent les électeurs du second degré, au uombre 
de trois. L'ancien constituant Guillaume Le Lay, ex:­

- m;:~.ire de Lanntsanou, habitant à Kerudoret, est dé­
signé par 100 voix ; Louis Plassart, du Cloître, par 

-114, et Jos.eph Rihouay, notaire à Plouigneau, par92. 
Le citoyen Gilles Berthou, âgé de 58 ans, de Gar-' 

lan, ministre du culte catholique, comparait le 9 
germina1(29 mars) à la maison commune et déclare 
se fixer à Pl0urin. Le Il messidor (29 juin), sur le. vu 
d'une pétition de divers citoyens réclamant un prê~ 
tre conformiste pour exerc~r le culte catholique, il. 
est décidé qu'on écrira aù citoyen Cotty et qu'on lui 
adress~ra.copie de cette pétition le demanddnt comme­
ministre du culte à Plougonven. Le même jour, on 
rejette une autre pétition des,_habitantsde St-Eutrope 

· tendant à être autorisés à sonner les cloches aux heu· 
res précises des repas. Vers cette époqur, le vent 
souffle aux mesures acerbes. Le 29 messidor (18 juillet), 
arrêté de faire d~,s. visites domiciliaires pour surpren" 
dre ou éloigner du canton « les agents d'Angleterre, 
les émigrés Pt les prêtres réfractaires. rentrés. » Les 
agents muni~ipaux sont chargés, le 7 ther'rnido.r, de 
fermer toutes les chapelles, vendues ou non vendues, 
et .de faire poursuivre tout acquéreur qui se permet­
trait de les ouyrir pour l'exerciGe du culte. Le 23 ther­
midor (10 août) défense au citoyen Raoul de continuer 
la bâtisse de la maison qu'il a commencée à la Justice, 
sur la route de Morlaix, « attendu qu'elle porte pré­
judice par sa sit'uation qui n'est propre qu'à servir de 
repaire aux voleurs, brigands et ennemis de la Répu­
blique.» 

Le président: de l'administration cantonale. était 
Jean. Crassin, du Kermeur, élu péniblement le 6 
germinal {26 mars) par 49 voix sur 88 votants. Le ter 
floréal (20 avril), Laurent Tourmen, de Plourin, est 

. nommé juge de paix, avec, pour assesseur, Jean 
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Bourven, notaire, ex-maire et secrétàire-greflier du 
· canton. Le burPau commun;J1 '"·~' transféré au pres­

bytère neuf de Mon Repos, Hi· ::nant au ci,devant 
recteur Kerneau, dép·_;rté, d. cioè!.l une seule pièc_e 
e~t occupée par une Sœur Blx,,;, 1•e, 

Des loups sotlis des bois • :: .. l.;;pern, dela Forest 
et· du Relec sont assfz fréc 'ddlent tués. dan~ la 
montagne. Le ga:de-chas.:oe z:'i.ic•· Le Manach per-

. çoit de ce chef une prime L·. ,;;;c!:ans de Cornouail­
le sont encore plus redoutés, ~:·tL" ~er ventôse an. VII 
(19 février 1799), on déciù,· .. r,,c:;;:n'T la sécurité du 
télégraphe aéJif'n de LanTI• : n imtituant une 
garde de 16 couc,• rils, 4 éi..; commune, aux-
quels il sera fourni des piq res armes. Ils s'y 
remplaceront par tiers, 'ou rPs d'un caporal, 
et auront droit ac fen dr. · u'r!le. Cette situa-· 
lion dure qurlq<''" m·~·;, .. ' ! \ v;· ,:,·>minire 'n VIn 
(23 oepléml:>re 17\:i9i, llll < ;.,,_· 1. de soldats at-
rive à Lannéanou dinde g; der ];o y1sle lélég'raphi­
que, et se voii nssigcer r ,u,· :·n;•t·:ne la maison 
ci dt-vant. n'·mmée la For.''· '' :lenant à Louis 

. Laurent, de Pen;).nstang. · 
Le 20 brumaire (Il nu· . l'administration 

centrale ayant indiqu8' orm . prc·vi,oires des 
fourrages réquisiiionnés d,, Uè lon le ]emp!e de-
La Raison, c'.,st-à-dire l'égli eL ':1 'i devant chapelle 
de Christ,- l'asstmblée c;;; ·'.n'e, qui avait jusque.­
là réus~i· à soustraire ces éd ii::•.:; rc•lJgie",x à la pro-
fanation, répond qu'elle 1 • ;,:{~férahle deJaire 
diredenient twnspo:ler lf' · au r~agasin de 
Morlaix. Peu aup:~tnvant, vt>ndu six arbrf'S 
du cimetière << pour suL ;::;x réparq.tions de 
l'église ou temple déc,,d.-,i: 

• · Le 6 frimaire. (?7 no ven . 
s.es mesures de >ûre!é con• 

· qui viennent d'as~as;,ine;. 1< 
de Plourach, Loln"'e r) 

pr-end de sérieu­
~ ou.-chouans 

paix eJ agents 
Dans chaque 
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bourg du cantori, il y aura urt poste de nuit de 10 
honimE's et des patrouilles ·seront dirigées sur les 
chemins les plus suspects. La garde commencera 
le 9: On demandera à Morlaix 50 piques ou lances 
qu'on répartira entre les communes. Les corps-de­
garde seront : à Plougonven, la Maison-Ronde ; à 
Plouigneau, la chapelle dite le Yeaudet; à Plourin, 
le ci-devant presbytère ; à Lannéanou, la maison où 
cantonnent lrs soldats qui gardent le télégt·aphe, et 
au Cloitre la maison d'Hervé Tosser. · ·. 

On formé à la date du 10 venVse (1er mars 1800) 
Je rôle des trenleplus forts contr;buables;du canton. 
Ce sont, à Plougonven les citoyens Penhoadic, de 
Kerbiriou, taxé à 300 livres - du Parc, de Rosam­
poul, 200 livres - Kerbriant-Postic d'w'quéreur du 
manoir de Kedo<~guen), 3\JO livres- Le Teurnin, de 
Kel'gL1s, 300 livr·ts --.A Plouigneau,~ lou.;; sont ùes 
aristocrates ou soi disant tels : les Cl toyeBs du Parc, 
d'Ancremel. taxé à 2CO livres'-- Lanlay·, du Bourau­
gue!, 600 livres- Grainville 300 !ivre§- Calloët, de 
Lanmdy, 400 livres- Lansalut, de Restrédern. ;)00 
livres- Fresnel, dfl Pradalan, 600 livres - Les Ci­
toyennes DetoUJ::etle, 429 livres - Guernisac, elu 
Mur, 350 livres- Veuve Bellair, 350 livres- et les 
enfants Km·ninon, 300 livres. 

' 
A partit· de gfTJTIÎnal an VII (mars,avril 1800) 

l'apaisement se fait, le gouverneu ent consulaire 
ayanJ, autol'isé l'emplùi d'une formule de sel'ment ac­
ceptable par les consciences délicates, et ôffert l'am­
.nistie aux émigrés et aux chouans. Le~ 10 germinal 
(31 mars), le citoyen Henri-Mmie Cloarec, ministre 
du culte catholique, fuit enregistl'erau bureàusacar­
le de sûreté ou laisser-passer; délivrée à Morlàix par 
le général Oshée, l'autorisant à exercer librement le 
culte eLà. « concourir par les voies de son ministère 
au maintien de la paix, de l'ordre et de la soumil')sion 
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arudois e». U dèelare se fi~er à Plougonven, ainsi que 
son confrère Jean-Françms Camus, ·prêtre à Ploui-
gneau. ' 

Le même jour, le citoyen Pierre-Toussaint Des­
c?gnets, âg:é de_ 38 ans, émigré, se présente au bureau, 
disaut. avou· f!l-1t s~ soumission au général Oshée, à 
Morlmx, et lm avOir remis un fusil de munition en 
bon_ état. Il était déjà rentré en France dès l'an V, et · 
avait sans doute chouanné dans l'intervalle. Il habite­
ra ~er<;Iréoret. Le citoyen Guillaume-Marie Lespine 
Gramville, âg·é de 44 ans, né à Landerneau, fait aussi 
sa déclaration de soumission, dit avoir livré un fusil 
de chasse à un coup, et habitera Plouigneau. 

Les mois suivants, c'est à la mairie un défîlé de 
prêtres venant faire des déclarations de résidenee ou 
requérir l'enregistr~lllent de leurs permis d'exercer 
le culte. L'abbé Yves Nigeou, ancien vicaire de Plou­
gonven! ~xhi_be un arrêté du 5 germinal, émanant de 
la mumcipal_Ité de Saint Marti11 (île de Ré), où il était 
détenu à 1;:~ Citadelle, et relatif à "a mise en Liberté. 
L'ab?é François Laviec dit se fixer à Plouigneau. 
~e citoyen yves-François Le Millin, prêtre constitu­
tiOnnel, résidera au Cloître, dont les habitants récla­
ments~m ministèr~. L'abbé Cloarec présente le 22 
(11 avn_l), un permis a~cordé par le général Tilly à 
Fra?çois Ker~e~u, ancien recteur, qul: revenait enfin, 
apres 8 ans d exil et de souffrances au milieu de ses 
ouail~es. Le 18 prairial an IX (7 juin' 1801 ), les abbés 
Le BI~lan, Cloarec .et Çamus prêtent .serment à la 
Con~ht~twn, après avmr fait insérer au registre une 
e~phcatwn de ce serment parue dans le Journal Offi­
cu:l et.de nature à lever leurs derniers scrupules: Le 
3 m~ssidor (22 juin), l'ancien moine récollet de Cu­
bunen François-Zacharie Laviec, demeurant à Crech­
guen, fait enr~gistrer sa carte de sûreté et sa pro­
messede fidélité à I~ Constitution. Tous quatre dé­
clarent, le 22 thermidor (10 août), qu'ils ont choisi 
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pour exercer leur culte l'église de la commune et 
celle de la suceursaie d~ Saint-Eutrope, ainsi 'qne leJS 
diverses chapelles, quand ils en seront requis par les 
propriétaires. Enfin, le 15 frimaire an X (6 décembre 
1.801) le citoyen Yves Brianrl, prêtre, résidant à 
Plougonven, fait enregistrerla déclaration de fidélité 
à 1~ Constitutiol). qu'il a si-guée à Ploujean le 22 mes­
sidor an IX (Il juillet 1801 ). C'est avec bonheur yue 
les populations, si longtemps privées des secours 
religieux, voyaient r~venir parmi elles ces vai'-llants 
confesseurs de l11 foi qui s'étaient résignés 1lla dépor­
tation, à la captivité, à une existence traquée de pros­
crits et .de hors la loi, plutôt que de prêter un ser­
ment condamné par la Papauté et répugnant à leur 
conscience. La force morale, Je courage de ses con­
victions, le sacrifice généreusement consenti à un 
mobile"élevé doivent être :1dmirés partout où on les 
rencontre, et nos historiens révolutionnaires se se-

. raient honorés en rendant aux prêtres insermentés 
l'hommage que mérite leur hé"roïque constance. 

L'organisation cantonale fut supprimée en l'an· 
VIII, et Plougonven rattaché au nouveau canton du 
Ponthou. Georges Laizet, nommé maire le 0 messi­
dor (28 juin 1800) par 1e préfet, prête serment à la 
Constitution, ainsi que ses adjoints Yves Camus et 
Jean Bourven, notaire. Le 18 thermidor· (6 août) 
Guillaume-Marie Le Teurnier, ex'notaire, ancien 
juge de paix, nommé cc défenseur officiel des notai­
res publics» déclare quitter Kerglas avec sa famille, 
pour aller habiter le manoir 'de la Ville-Herry, en 

-Plourin, et prend très courtoisement congé d.es· habi­
tants en Ie3 remerciant << de leurs bons procédés ». 

Plusieurs délibérations ont trait à l'attitude 
. déplorable des conscrits de la commune, qui de­
meurent farouchement sourds aux exhortations mu­
nicipales les plus persuasives, et ne veulent 
absolument pas quitter leur Bretagne pour s'en 
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aller faire une moisson de lauriers dans les armées 
dp. Premier Consul. Pourtant, on leur laisse « la fa­
culté de s'arranger entre eux pom désignPT cel' i qui 
par tira" ; mais comme ils n'usent point de la per­
müsion, on déEigne d'office Yves .Le Morin, lequel, 
de ce moment reste introuvable. A son lieu et place 
est nommé Yves Tilly,. qui disparaî.t auss1tôt. Les 
conscrits de l'an IX. et de l'an X s'obstin•nt à ne 
répondre à aucune convocation, et ceux que l'on 
choisit d'office s'éclipsentà l'instant pour alle1· grossir 
le nombre de::; réfmctaires. 

Le 2 prairial an XI"(22 mailë03), l'abbé François 
Kemeau, ex-recteur, (( lout dévoué pout· la com­
mune >>, lui fait cession, moyennant un~ rente v a­
gère de 237 francs 04, de la mai::;on d~ llfon Repos, 
avec sa cour close, écurie, maison à four et jardin 
muré, poUl' servir de ptrsbytère, l'ancien ayant été 
vendu nationalement, le 26 fructidor an II (12 f'Pp­

tembre 1794), au citoyen Caq!lrlard (1). Peu après, 
le Concordat rendit au vénérable pasteur sa charge 
d~ '.'ectPur de la paroisse, rn lui donnant comme 
vu· arr es les abbés Yves Briand, né à Plestin le 5 juin 
·1768, et Jean-François Call}us, né à Plouil:l'neau eu 
1749. L'abbé Kerneau mourut à Plougonven le 5 
m;n·s 1_818. Il était ué à Léz1rdrieux le 9 janvier 1743 
et avait été ·ordonné prêtre le 19 septembre 1767 (2). 

. xx 
· Bien que les monogl'aphies communales s'arrêtent 

ordinairement, dans leur partie historique, à la dale 
du Concordat, qui clôt en définitive les convulsions 
provoquées· par la chute de l'ancien régime, et mar-

(1) Cession renouvelée aux mèmes conditions Je· ter 
août 1816, et après auloJ·isation accordée pa1· ordon­
nance i·oyale elu 27 juin précédent. 

(2) Notes Peyron:_ Arch. cle I'Evêehé·. 
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que le début d'une ère n~~velle, ~e:; notes d~ R. P. 
Malgorn me permettent ~ aJOUt_er ICI un dem~er cha­
pttre ·que je ferai aussi succmct que possible. Le 
calendner républicain resta en usage à Pl1ugonven, 
du moins dans les actes publics, jusqu'en 1806 (ans 
XIV· et XV),. mais dès 1802, le. ~onseil municipal, 
reprenant curieusement le:; trad1ho?s ·du corps po: 
litique d'avant 1790, dont Il comptait encore, parmi 
ses membres,. quelques ancie~s _délibérant~' se mêle 

· de nommer les faLriques P<:J-l'OISSiaux, _depms_le grand · 
fabrique Jean Nuz, de Kerrwu, et celm de Samt-Yves, 
Jean Bourven, de Kervoazou, jusqu'à ceux de Saint­
Eut!'ope et de la coufrérie féminine de Sainte-~ar­
guerite. Des mesures S'mt prises en vue du 
sou1agement des m~lheureux, et l'on dé&.igne, à 
Plougonven et Saint-Eutrope, deux jeunes filles, 
Catherine Bourven, de Guersauson, et Jeanne Bodi'Os, 
de Kerdavid, pour faire la quête des Par: ures. Hon­
teux. Hervé Laudren reprend, « par conhnuatH_m ,, 
son po.sJe de sacriste ; ses obligations sont détaillées 
au registre, y compris· celle de « respect er le culte 
divin, le clergé et les habitants n. A partir de 1810, 
le conseil municipal cesse néanmoip.s de désigner les 
fabriques. 

En 1809, on vote un traitement annuel de 300 
francs à l'abbé· Briand, avec des considérants très 
élogieux pour « cet ecclésialique recomandable par 
son exactitude et son zèle, que nous avons le bonheur 
d'avoir parmi nous depuis 5 ans à notre satisfaction 
commune, et qui use ses forces.à parcourir cette vaste 
paroisse pour porter les sacrements aux malaqes >>. 
Son départ serait « une perte irréparable, vu la.disette 
de prêtres et la grande peine que la commune aurait. 
à en avoir un aussi zélé et aussi vigilant >>, . 

Le 18 février 1810, un avis défavorable est don_né 
à la réclamation formulée par M. de Suffren de.Samt 
Tropez, frère ainé du fameux bailli et ancien enga-
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. giste du domaine royal de Morlaix-Lanmeur, pour 
rentrer en possession de la Montagne au Duc. Les 
riverains ont .de tout temps joui d'un droit de tolé-

. rance dans la pâture de cette montagne ; on ne pour­
rai~ la ~lore sans empiéter, sur des voies publiques, 
pm~qu elle est traversée de toutes parts par des che­
mins qui se croisent et mènent au Relec, au Cloître, 
à Berrien, Coatquéau, Sâignac, Lannéanou, Guer­
lesquin, Botsorhel; et l'intérêt commun exige qu'elle 
demeure en l'état. D'ailleurs, la possession immémo­
riale que la commune prétend dans cette montagne 
n'a point été démentie jusqu'à présent, et les tentati­
ves faites par certains pour en clore une partie ont 
toujours été déjouées. 

L'ancienne halle, oü les seigneurs de Gaspern 
percevaient le droit de coutume, était tombée en 
ruines pendant la Révolution. Son rétablissement 
étant de la plus grande utilité, le maire demande en 
1.811 un crédit de 709 francs à cet eJfet. Au budget de 
1812 figure la somme de 12 francs 60 pour achat de 
cc la tête du Roi de Rome "• et des primes de 15, 12 
et 4 francs pour la destruction de 2 loups et .;!louve­
teaux. Le nombre des indigents de la commune est 
évalué à 500. En considération des grandes répara­
tions que réclament l'église, le cimetière et la chapelle 
de Christ, une demande de . secours de 400 francs 
formulée par la fabl'ique est approuvée. 

M. des Cognets, nommé maire en 1813, prête 
serment le 7 février. L'année suivante, le 9 mai 1814, 
il préside une séance extraordinàire où est rédigé un. 
lyrique compte rendu des réjouissances organisées 
pour célébt·er la restauration de la royauté. En voici 
le début : « Considérant que nous avons reçu le 13 
avril l'heureuse nouvelle de la paix, de la déchéance 
de Bonaparte du trône de France et du rétablissement 
de la dynastie des Bourbons, nous avons fait annoncer 
l'heureux évènement de la chute du tyran aux Plou-
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gonveniens par le son des cloches ~t des tambours, 
et surtout par un drapeau blanc que M. le Maire a fait 
arborer de suite aux guérides de la tour, aux cris 
répétés de : Vive Louis XVIII 1 Vive les Bburbons ! 

Suit le procès-verbal de la fête, cc dü·igée de la 
façon la plus brillante " par MM. de Crechquérault, 
Le Teurnier, de Grainville et Bourven. Lè 7 mai, à 7 
heures du soir, grand carillon des cloches. Le lende­
main dimanche, à 9 heures du matin, la garde com­
munale, composée de 24 hommes et d:un capitaine, 
tous anciens militaires, se range devant la maison 
commune. A 9 heures 1 J2, la musique de la cohorte 
urbaine de Morlaix arrive en· uniforme, escortée de 
8 grenadiers et de la demi-brigade de gendarmerie du 
Ponthou. 

« La symphonie commence par un air analogue à 
la fête "· A 10 heures 1/2, le drapeau blanc, décoré 
d'écussons et de fleurs de lys, porté par M. Bourven, 
secrétaire de mairie, sort triomphalement de la mai­
son commune, suivi de deux wmaires externes<<, du 
corps municipal, des conscrits et des marguilliers, 
tous ceinturés d'écharpes et de rubans-blancs et ac­
compagnés (( d'un peuple immense », aux cris de : 
Vive le. Roi ! Vive les Bourbons ! 

A l'église, ce dut être une impression touchante 
que de voir M. du Parc de Coatrescar, vétéran de la 

·guerre d'indépendance de l'Amérique, apparaître 
revêtu de son vieil uniforme de capitaine des vaisseaux 
du Roi, décoré de la croix de .Saint.:.Louis et de la 

. médaille de Cincinnatus, saisir avec émotion ce dra- . 
peau blanc, si longtemps proscrit, sous les plis duqu.el 
il avait jadis glorieusement combattu, et s'avancer 
V€rs le maître-autel pour l'offrir à la bénédiction du 
recteur. Discours de celui-ci, grand'messe, ·musique 
toujours « analogue à la fête », et retour à la mairie, 
où deux tables de .banquet étaient préparées sous une 
tente. On y festine gaiement. Au dessert, M. des Co-
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guets prononce une allot:ution enflammée : « Oui, 
messieurs. ce jour délicieux est le plus beau de notre 
vie ... Je vois cr.uler des larmes de sensibilité au nom 
de Louis XVIII et de son auguste famille ... ,,, qu'ac­
cueillent des applaudissements nourris et des cl"Ïs de: 
Vive le Roi ! Vivent les Bourbons ! Vive la paix ! 

A 3 heures, le· cortège retourne à l'église ouït· 
vêpres,·puis se dirige en procession, précédé du clergé, 
vers la place où l'on avait drèssé un superbe Tantad. 
Devant le bra'lier, les prêtres entonnent le Te Deum, 
et l'on rentre à la maiso!l corn mu ne pour. y déposer 
le drapeau blanc. De'3 dl;lnses «publiques et gratuites,, 
se forment sur la place aux sons de )a musique rnor­
laisienne, et la journée se termine, à la tombée de la 
nuit, par une belle carillonnée. Parmi les signataires 
du compte-rendu, M. du Parc, dans wnenthousiasme, 

·fait suivre son nom et ses litres du cri de : Vive le 
Roy ! La joie sincère dont témoigne ce procès-verbal 
ne s'explique que trop par la fatigue et l'intense ::;oif 
de paix qu'éprouvait le pays, lasjusqu'àl'écœurement 
d'uil'l guerre de vingt,deux années et d'une gloire 
stérile achetée au prix de flots de sang. Les fréquents 
Te Deum des victoires napoléoniennes, les paysans. 
bretons en faisaient par dérision drs Tud- Ezom ~be­
soin d'hommes). 

Des lettres du duc de Rohan, maréchal de camp · 
et pair de France, accordant la décoration du Lys à 
M. Engerand de Loz de Coëtgourhant, lieutenant de 
vais'3eau, « gentihomme breton ayant fait partie des 

·nobles de Bretagne pré'3entés au Roi», à M. Louis 
des Cognets, lieutenant de. grenadiers, et au cheva· 
lier des Cognets, commissionné capitaine en 1797, 
sont transcrites au registre. Mais en avril 1815 éclate 
comme-Un coup de tonnerre la nouvelle du retour de 
l'He d'~lbe, et le27 de ce mois, le même M. des Co-:­
gnets qui s'était si éloquemment félicité, inter po-
-cula, de la chute de << l'usurpateur », .doit jurer,. 

/ 
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l'oreille basse, ainsi qu~soa conse!i,<<.o~éissance aux 
Constitutions de l'Empire el fidélité al Empereur». 

Bientôt, il est vrai, c'est le désastre ·de Waterloo, 
l'abdication définitive, le dénouement lamentabl~ de 
cette aventure. Le maire de ~lougonven. r~devient 
officiellementroyaliste, et rédige, le 28 JUille~, .au 
nom de la municipalité. une adress~ de .soumission 
à Louis XVIII. - « Sire, le ciel, toUJO~rs JUSt~ en ses 
décrets, a rendu à nos vœux Votre MaJesté. L aurore 

~de ce beau jour, Sire, nous ramène le .calme ~t le 
bonheur. Organes de cette commune. qm fu~~OUJO~rs 
fidèle à Votre Majesté, nous la >:upphons, Sire, ~a­
gréer notre soumission el nos sentiments de fid.éhté, 
etc ... ». La signature de M. des Co!5nets et celles _?.e 
cinq conseillers seul~ment, MM. Corre, Le Saout, 
Guillon, Crassin etGmllou, fig-urent au bas de c~tte 
adresse. Les autres, rendus méfiants par une_nremière 
expérience se réservaient sans doute. Mals l\1, de_s 
Cognets n~ put s" faire pardonner l'attitude qu'Il 
avait eue à sein corps défendant, pendant les Cent 
Jours, et 'le 19 septembre, M.Florimond duParefils, 

. nommé maire à sa place, prêtait serment a_v~c ses 
deux adjoints MM. de Penguern, de Kerbmon, et 
Bourven, de Lezéren. 

En 1817 le conseil s'occupe· de la réparation des 
routes horriblement défoncées .de Morlaix et de Lan­
néanou. Le pont de Bohast étant ro!llpu, on propose 
de le remplacer par ':ln aut:e pont situ~ prè~ le mou-. 
lin de Pratguen en Samt-Thegonnec, qm a éte accordé 
à la commun0 , mais qu'on n'a pu ~ransP;o_rterfaute 
d'argent. Cette même année, la fabr~que !ait sculp~er 
«à l'économie ll les slatues de Samt Pwrre, S~mt 
Paul, Saint Laurent et Saint Vincent, « néce·ssalr.es 

·à l'ornement des deux autels nouveau.x, placés à droite 
et à gauche du maître-autel. >> Le sieur Hervé Nuz, 
instituteur diplômé, est nommé chantre à 50 francs 
par an. 

12 
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1818- Décès de M. KerneaU, recteur, et vote 
par le conseil de fabrique d'un crédit de 300 franc:;,· 
pour permettre au nouveau recteur, M. Nédellec 
d'acheter un cheval qui lui est absolument nécessaire: 

1819.- Avis fav_orable de la municipalité à la 
translation du chef-heu de canton du Ponthou à Ploui­
gneau, et au rétablissement des anciennes foires du 
Relec, transférées à Plounéour-Ménez en 18l0 « par 
la raison qu'au Relec se touchent les extrémiÎés des 
trois anciens évêchés deTréguier, Léon et Cornou~' 
aille, que ce lieu central avait l'avantage de réunir 
un concours plus qu'ordinaire de vendeurs et ache­
teurs, et que l'ancienne antipathie entre les Trégor­
rois, et les C~rn.ouaiii~Is d'u1_1e part, les fiers Léonards 
de 1 autr_e, d1mmuerm_t sensiblement par la réunion 
des habitants des trms évêchés aux foires du Relec. l} 

182~- Réparations import~ntes à l'église, dont 
on bad1~eonne sottement les, boiSeries, sans en excep­
ter cor~nche,., poutres et sta~ues. Au budget munici­
pal, primes pour la destruction de deux loups. Avis 
déf~vorableà l'érertio~ d~ Saint-E~ trope En commune, 
mais favorable a~ mamtien des foires qui s'y tienn:mt 
tous les deux mcHs, sans compter les grandes foireS: 
du 9 octobre et du 30 avril. 

18?1 - Achat des _anci~nnes orgues de l'église 
. abbatiale du Relec, qm étaient en vente au prix de 
3.000 fi·ancs. Elles sont transportées et remontées dans 
l'égl'ise,_par_les soins du sieur Méar, facteur d'orgues 
~ Morl~Ix ; d e!I èoût~ 1.2~0 francs à la fabrique, et 
lorgamste Laviec est mscrit pour 200 francs à son 
budget annuel. · 

La municipalité vote lOO francs pour contribuer 
à l'a-chat d_e Chambord, et pareille somme afin de célé­
brer la naissance du Duc de Bodeaux. La fête a lieu 
le I•• mai ; elle comprend : présentation du drapeau 
blanc, Te Deum, procession avec croix et bannières 
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jusqu'au feu de joie, au milieu d'une « prodigieuse 
affluence de monde >>, retom à l'église, prières <<pour 

· la conservation du Royal Enfant et de toute la famille 
royale », distribution d'argent aux indigents et de 
rafraîchissements à la garde nationale. Puis «le haut­
bois et le tambourin annoncent l'ouverture des danses, 
qui est le plaisir le plus goûté dans .la commune, el 
toute la jeunesse s'y rend, ainsi que quantité de spec­
tateurs. La plus grande gaieté et l'union la plus fran­
che régnèrent dans cette réunion jusqu'à 7 heures 1/2 
du soir, où la nuit vint séparer tout le monde». 

A cette année 1821, qu'un siècle entier sépare 
déjà de nous, s'arrêtent les notes puisées par le R. P. 
Malgorn dans les regi<.tres communaux. Mais il a 
poussé plus avant ses recherches dan::: les cahièrs de 
la fabrique, et relevé la lisle des derniers recteurs, 
avec quelques indications utiles au sujet des trans­
formations apportées à l'église et à son mobilier. · 

1822.- On dore le maître-autel.. 
1826 - En vue ou jubilé de cette année, peinture 

des autels, sauf le maître-autel et celui du Saint-Ro­
saire. 

1829- M. Ténénan Gallou, recteur. 
1830 -M. Le Mer, recteur, décide que toute per­

sonne qui désirerait faire sonner les gJas « au son 
des eloches à la volée » paiera 6francs. fournira les 
sonneurs el répondra du dommag". LPs glas seront 
gratuits pour le rectr.ur, le vicàire,.le maire et l'ad­
joint ; mai~ ~on pour nul autrP, . « }.•as même le plus 
zélé margmlher ». Jusque-là, on accordait cette fa­
veur aux ecclésiatiques et aux nobles. 

1832 - Réparations au chœur et la sacristie ; 
remp'acement de la table de communion, qui n'est 
pas décente. . . 

1833 -Don d'une rente convenanciÇre de 44fr. 44, 
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fait à la fabrique, par Mademoiselle Françoi;:e­
Michelle Le Bihan du Goariva. -Décidé de suppri­
mer la vieille sacristie, très mal placée au bas de 
l'église, incommode pour le clergé qui doit travrrser 
la foule afin de gagner l'autel, et qui a été condamnée 
par l'évêque. · 

1835- M, Jean-Yves· Berriet, recteur,. 
1844- 18 juillet, bénédiction· de la grande clo­

che, fendue par accident, refondue et augmeptée 
d'un tiers. Parrain : Guillailme Le Saout du Pradon, 
trésorier; et marraine: Marie-Jeanne Bourven, veuve 
Le Guiner, de (l-oasva1é. On bénit en même temps la 
cloche neuve de la chapelle de Christ. Parrain : Pierre 
Lavanant, de Kergeéis, conseiller municipal ; et mar­
raine : Françoise Laizet, du Moguérou. 

1848 - M. Nicolas Queinnec, recteur. 

1853- M. Léopold de Lezélevc de Kerouara, rec­
teur, prend possession le 15 mai. Prêtre distingué et 
orateur de talent, nommé chanoine titulaire de Quim­
per en 1855 ; évêque d'Autun en 1873, mort à 59 ans, 
après 10 mois d'épiscopat. Son cœur repose dans la 
cathédrale de Saint-Pol-de-Léon, sa villa natale. 

1855·- M. Vincerit-:Vlarie Sibillau" recteur. 

1861- Payement de 1.500 francs, à valoir, à Jean-. 
Mm•w Larhantec, << graveur de pierre » pour façon et. 
pose de deux autels· de kerEanton, destinés aux cha­
pelles de la Suinte-Vif•rge et d_e Saint-Yves. 

1877 -· Un crédit de 13.000 francs était prévu 
pour la construction d'une chapelle latérale opposée 
à celle de Saint-Joseph (c'est-à-dire à droite du sanc­
tuaire), à l'emplacement de la :oacristie actuelle. Ce 
crédit est annulé, l'église étant suffisamment vaste, 
et le recteur fait approuver l'idée d'en consacrer le'~~ 
m~r. ta'?-t à l'acquisition ~'un nouveau maître-autel, , . 
<< l ancien étant complètement dégradé et d'un style • . 
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qui n'e~t pa:s d'accord av~c celui ~e l'églis~ » ; et à .la 
pose dans la grande verrière de vitraux ~emts, rer;né­
sentant en médaillons les scènes de la- vie ~e Samt­
Yves, patron de la paroisse. L'année smvante, .le 
crédit est ramené il.iû.OOO franc~. et le rec~eur autorisé 
à traiter avec l\1 Hrnry Ely, pemtre-verrier à Nantes, 
pour un vitrail de Saint-Yves dont le coût ne ~evra 
pas dépasser notablement 3.0®0 francs. Le devis du 
maître-autel, demandé au sculpteur Cachai Froc, 
s'élevait à 5.200 francR. 

Le nouveau maître· autel << en·· pierre bla~che, 
marbre et bronze doré, style XV• siècle», dû au CISeau 
de M. Cachai-Froc, fut consacré le 27 août 1879 par 
Mgr Nouvel, évêque de Quimper et de Léon, M;. Le 
Duc étant recteur de Plougonven. quelques JOUrs 
auparàvanl, la verrière de M. Ely ava1~ été ~nchàssée 
dans la maîtresse vitre A cette occasiO?, lon plaça 
aussi dans le chœur des stalles neuves ciselées par M. 
Morgant, de Sain~-Pol-de-Léon. 

. 1881 - M. François Rolland, recteur. 
1884- Bénédiction d'un chemin d~ croix, off~rt 

ar M. Le Saout, aumônier de la manne_, chevaher 
~é la Légion n'honneur, enfant de la pat'OISSe ; et de 
la statue de Saint-Yves, don de _Mlles Nayrot? eJl 
souvenir de leur oncle, le fameux abbé Le Teurmer. 

1891 -M. Jean-Michel Poulhazan, recteur. 
1894- M. Jean-Louis Kerbiriou, recteur. · 
1902- M. Henri Le Sanp.,recteur. Curé doyen 

de Saint-Thégonnec en 1916. · 
1917- M. François-Marie Berrou, recteur. 

XXI 

Pour terminer cette notice, il reste à décrire_l'é­
glis~ paroissiale et ses annexes, à parler des VIOOX 

logis du bourg, puis à tracer à travers la commune 
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une sorte d'itinéraire propre à en· faire connaître les 
curiosités et souvenirs, mouuments mégalithiques, 
enceintes retranchées, châteaux, manoirs et chapelles, 
lieux nobles, croix, fontaines, etc ... , en signalant 
les anciennes familles qui ont possédé ou habité ces 
demeures seigneuriales aujourd'hui déchues, qui ont 
enrichi de leurs oblations et timbré de leurs armoi­
ries ces sanctuaires presque tous effondrés. Ce sera 
l'objet des derniers chapitres. 

L'église de Plougonven, achevée en 1523, est une 
constructionen bel appareil de granit. Son plan des­
sine une croix latin·e, avec nef et bas-côtés flanqués 
de huit chapelles, où l~s seigneurs de la paroisse 
avaiént leurs bancs et leurs sépultures. Ces chapelles 
découpent au dehors une double sériè de pignons 
f?arnis de fleurons et de crochets, et ajourés de 
fenêtres à soufflets flamboyants. Am angles des 
rampants sont des lions ou des dragons artistement 
galbés. Sur la façade Sud fait saillie un porche c:Jrré 
percé d'une large arcade, à moulures prismatiques 
et archivolte déèorée de crossettes végétales. Plus 
haut s'ouvre la fenêtre d'une chambre d'archives, 
et les angles sont garnis de deux figures grotesques. 

Le chevet, remanié en 1702, a conséi·vé sa grande 
vitre magistrale, au t:rmpan découpé en lobes nom­
breux affectant la forme de cœurs, de flammes ou de 
larmes ; mais la régularité de l'abside est altérée, à 
droite par une chapelle latérale à trois pans surmontés 
de gâbles aigus, et à gauche par une laide sacristie 
moderne, qui dépare cet élégant ensemble. Le porche 

·du· bas, voüté en croisée d'ogive et daté de 1841, est 
surmonté d'un joli clocher accosté d'une tourelle 
ronde. De la plate-forme, bordée d'une balustrade 
flamboyante, se dégage un léger beffroi que termine 
une flèche pyramidale aux arêtes hérissées de crochets, 
et appuyée par des arcs-boutant§, sur les pinacles de la galerie. . 
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' 
. l'é r par le porche de la 
. En pénétrant d~nla cl~CSde celui-ci un écusson 

tour, on remarque , . 1 é l ée quirstKerloa­
·écartelé aux 1 et 4 ~ ul~ mg cecofn;~g~é de 7 billettes, 
guen ; aux 2 et? dun t~~ ~rn. Courcy l'attribu_e à 
·qui est Gar,.pem ou G p ieur de Rosampoul,_heu­
Guillaume de .K~rlodgu~~'rlsaix en 1481, et à Ahette, 
tenant du capitame e (I) Mais le savant 
dame ~u Gaesperi_~,_sd coslpuan~nde s~s erreurs coutu­
héraldiste tomb~ ICI and Kerloaguen avait pour 
mi ère, ca: Gmllaume Ile~ (2) et non cette Aliette de 
femme Ahx de Kerm_e . ire Les nervures de la 
Garsper,n qui ~emble Imrag~~~tre statuettes d'ang~s 
voüte s amorhssenh su, on lit en caractères got hl" tenant des cartouc es ou , 

·ques : Xps (Christus) vincit . . . 

, t . Xps imperat - Xps nos benedzcal. Xps regna -

h des"us de la porte, un Au fond du poret e, a.~-uss;n chargé des armai-
autre angelot supp~r eu~\ latéral la clef de voüte 
ries ~e G~rspernbi u PJ~ Pierre de' Garspern, sieur 
est hmbree du. a~on reine Claude de France 
du Cosquer, panetl~r ge ~ae gothique de cette famille: 
en 1518, qu'e~toAre / ~v;de l'élégante porte géminée 
En bon espozr. u- essu est une Pitié ancienne et 
du fond, dat~e de 15:8dalle tumulaire assez frus!e 
dans le pavé, Il_y a un, it les trois pommes de ptn 
.qui semble avülr P?rlte, sto . trèfles des Le Lagadec des Keraudren, soit es rozs 

de Mezédern. . t outres tèrmi-
La nef, à voûte de bOls a~t~a~~~!~~e pen six travées 

nées en têtes de drago~~· e o~tog~~aux sans socles 
par deux rangées de pi ~eri~s arcades en tiers-point, ni chapiteaux, soutenan t 

C t oraine - Le Jms ere, . . F . 0 t' p 61 
(1) Bretagneh adn fmLoire-Inférieure, B. no2. (2) Vo'j. Arc . e a 



- 184-

d'un tracé très pur, à moulures pl'ismatiques pénétrant 
dans le _corps ~es colonnes. Au maître-autel, Vierge-
1\;fère XVII• siècle, noblement drapée et d'un beau 
VIsage, supp~:>rtant sur son ~enou droitl'Enfant-Jésus, 
avec, à ses pieds, deux gracieux angelots. La verrière 

-de M. Ely, figurant plusieurs scènes de la vie âe Saint­
Yves, qm a une vieille statue assise au premier pilier 
à g-auche du s_anctnaire, lais~e déplorer, _malgré son 
br~_llant coloris, _la destructiOn des anciens vitraux 
pel~ts du XYI• Siècle, dont presque toutes les fenêtres 
étaient garmes autrefois, et qu'on a fait disparaîtl·e 
peu à peu, sous prétexte de rép' arations de 1804 a 
1859. . ' 

· . ~ En 1679, on voyait en supériorité dans la maîtresse­
vr~re !'~cusson. des Kel'loaguen, qui se trouvait 
mi:p_ar ti avec dry-erse;; alliances: Kersauson, Loz, Ker­
gmziau, Goudel~n, dans seizeaufres_blasons. Le reste 
du tymp~n était occupé par treize écussons aux 

·armes plemes et mi-parti des Le Lagadec de Mezédern. 
. ~a première chapelle à gauche du chœur, que 

dist:ngue en dehors son triple chevet, était en 1679 
dédiée à ~otre Dame et à Saint J0seph, et dépendait -
du manoir _de Kerloaguen. Plusieurs seigneurs et 
dames du, h:u y reçurent ~a sépulture, mais leurs 

· t~mbes ~ existent plus, et lon n'yremarque que des 
· frises sculptée:", analogues à celles qui règnent sur 
t~utes les sablières des b&s·côtés. Elles portent des 
tetes g:rotesques, des mascarons, des enroulements 
de femllage, et sont coupées aux angles de corbels 
figurant des anges, d~' vieillards, des personnages 

- en costume du XVI• siècle tenant des banderoles ou 
de~ écussons. _Ce.s suje~s sont d'ailleurs grossièrement 
t~a:tés et un vdam badig-eon brunâtre en a éteint les 
VIeilles couleurs. · 

J?aris la sec?nde chapelle, dédiëe en Î679 
à tS:=t~nte Marguenle et Saint Gildas, est l'autel de 
S Vmcent de Paul, en marbre et kersànton, œuvre du 

' /
< 
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sculpteur Yan Lar·hantec, enfant de Plougonven'· qui, 
de 1855 à 1874, exécuta plusieurs rr:tables d; p1erre 
pour l'église. A l'époque, on admira beaucoup ces · 
autels et une notice anonyme insérée en 1864 dans 
le jou'rnal l'Echo de Morlaix (1) salu.e. en eux «de 
véritables bijoux Je la sculpture chrehe_nw'l à la ·fin 
du xv• et au commencement du XVI• Siècle. Leurs 
arcatures. leurs frises, fout ~et ensemble de cloche­
tons, d'accolade~, de guirlan?es, d~ ct·ochets, , de 
panaches est traité :'lvec un vi~ senhrr~:"nt. d~ l a~t · 
gothique et une hardiesse de véntable tazlleur d ymaz­
ges des temps passés. » Aujourd'hu! q~e t:engouement 
pour le néo-gothiqne a,beauc~up ~hmmùé, on _ne peut 
s'empêcher, tout en rendant JUStice au ménte réel 
des œuvres de Larhantec, de les trouver yn peu 
froides et austères, et de regret1er les bons·v1eux 
retables du XVII• siècle si gaiement peints et dorés, 
avec leurs colonn~s torses enlacées de pan!pres, .leurs. 
niches à coquille. leurs anges joufflus, leurs festons, 
leurs pots à feu, leurs corbeilles de fruits, qui o~t dû 
céder la place· à ces aouveaux venus po~r deven~r la 
proie de brocanteurs Ol'l être transformes en b01s de 
chauffage. · 

. A la clef de voûte de l'arcade de la nef correspon­
dant à cette chape He, téSt un écusson aux armes. des 
Goudelin seigneur;; de Kerloaguen au XVI• siècle 
(une épée' en pal). A droite de l'autel,-un'autre écus­
son de pierre est écartelé de Kerloaguen et de 

·Goudelin. · 
La troisième chapelle était jadis CAlle. de Saint­

Yv(;)s, patron de la paroisse ; 'lOn Yocable actuel est le 
Sacré-Cœur, dont la statue repose sur un coffre décoré. 

(1) Je la croi.s de Pol de Co!lrcy, en l'aiflon ~ela prédi­
lection et aussi de la science avec lesquelles d releve et 
blas.onne tous les écussons existant alors dans l'église 
la plupart ont depuis disparu. 
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de sculptures Renaissance assez fines ; au bas, un 
cartouche porte la date 1673. A la clef de voüte de 
l'arcade, on distingue le blason: des Salaün de Les­
ven, une hure de sanglier couronnée. 

La quatrième et dernière chapelle de l'ailegauche 
étaiten 1679 dédiéeàNotre-Dainede Pitié; elle abrite 
aujourd'hui un affreux petit autel deN .-D. de Lourdes. 
L'arcade située en face est armoriée des trois trèfles 
del'! Le Lagadec, mais la chapelle avait été fondée 
par les seigneurs de la Tour; et les seigneurs de Ker­
loaguen y revendiquaient aussi._ des prééminences. 
Elle est éclairée d'une large ver-ièreà quatre panneaux 
qui pourrait être, en. admettant une modification du 
devis d~ 1511, l'ancienne maitressf-vitre d'une église 
antérieure. Plus bas, on voit l'enfeu du manoir de 
Corvez, possédé jadis par les seigneurs de Coatelant­
Plourin. 

. Dans le bas-côté droit ,··ta première ch::~ pelle, au­
jourd'hui mu1ilée par l'adjonction de la sacristie, 
contenait en 1679 les autèls de Saint Roch, de Saint 
Laurent et de Saint David, et. l'enfeu des seigneurs 
de la Tour. De cet enfeu, où repose depuis 1590 l'évê­
que de Cornouaille, puis de Tréguier, François de la 
Tour, il ne subsiste qu'un pilastre et un fragment de 
l'arcade fe-qillagée. Les armes de Keraudren, trois 
pommes de pin, se distinguent toujours à la clef de 
l'arcade voisine. 

La seconde chapelle a conservé son vocable du 
Rosaire, mais l'autel de cette confrérie, établie en 
1650 et dotée de 90 livres de rente par la libéralité de 
François du Parc, seigneur de Rosampoul, conseil­
lar au Parlement de Bretagne, n'existe plus. Le re­
table actuel est dü au ciseau de Yan Larhantec. En 
face, an-dessus d'un pilier, une console offée un 
écusson blasonné de l'aigle éployée des Kerloaguen de 
R.osampoul, anciens préémin:enciers de la chapelle. 
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Un autre écusson aux mêmes armes orne la clef de· 
voüte · et au-dessus de l'arcade, du côté de la nef, 
sont l~s armoiries des Carné : d'or à deux fasces de 
gueules. 

Consacrée en 1679 à Saint-Jean-Baptiste, la troi­
sième chapelle l'est aujourd'hui à Sain~e-~nne. 
L'aigle héraldique des Kerloaguen, chargeait l écus: 
son incliné à l'antiq.11e et timbr~ d ~n heaume, qm 
surmonte l'enfeu situé s<?us le VI~rml. l!n bas-rehef. 
en marbre blanc de Samt Joachim, Samte Anne et 
la Sainte Vierge décore l'autel, ·œuvre,_ comme to:us 
les autres, de Yan Larhantec .. On. volt _à l~ clef de 
l'arcade, l'écusson des Goudelm, mi-parti dun che-
vronné. 

. En descendant vers le porche, on trouve la chapelle 
de Saint~ Isidore, autrefois de Sainte-Anne, fondée e!l 
1511 par Jean du Méné; si~ur de Goasv~lé: Ses armOI­
ries, une fasce sur111:o.ntee dun lambel, s y ~emarquent 
toujours sur le bémher et à gauche d~ l_aut~l, tout 
entier de kersanton. A côté est une _Johe crédence 
gothique, et dans la frise, un ange soutient un écu~s_on 
aux armes des du Méné. Près du porche,. un bém~1~r 
octogonal, en granit, avec une _tête hum ame e~ sarlhe 
sur chaque .face, doit être l'ancienne cuve baptismale. 

Outre le Saint Yves assis mentionné plus_ l_l~ut, 
quelques vieilles statues se voient adossées aUx pi~rers 
de la nef. A gauche, il y a une Vi~rge-Mèr~ gothrque 
en granit, et un beau grand Chr1st de. bo~s entre ~a 
Sainte-Vierge et Saint Jean, groupe qm d01t proy~mr 
de l'ancien jubé ou chancel fermant autrefois le 
chœur. A droite, Sainte Barbe port!lnt sa. tour sur sa 
main etplacée sur une console qm offr2.1t, avant un 
récent grattage, ~'écusson burelé d'argente! de gueules • 
des Penfeuntemou .du Cm;quer. - Sa~nt-Joseph~ 
tenant un lys et un hvre, statue en gra~ut du XVI 
siècle, provenant de la chapelle du manoir de Kerloa-
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. &uen et s~ns. doute la ~lus anci~one image qui existe 
aaus le drocese du samt Patriarche -- saint moine 
cordelier à g,enoux. ' · . 

. . Le trésor de l'église ne conserve rien d'antérieur 
à la Révolution. Il subsiste encore une vieille bannière 
de procession, montrant sur un fond brodé de rameaux 
~euris t;lt feuitl'us, l'image d'une Vierge-Mère tenànt 

. a la mam un sceptre terminé par une fleur de lys et 
se détachant au milieu d'un cadre ovale de nuages 
.parsemés de têtes ailées de séraphins. Cette bannière, 
de l'époque de Louis XIV, a été parfaitement restaurée. 

Naguère existait à la sacristie ùn magnifique 
ornement de drap d'or, portant l'aigle de ~apo­
léon pr avec l_a couronne impériale ; il avait été offert 
par limpératnce Eugénie àl'ég·Iise de Plougonven, 
sans doute à la recommandation de l'abbé de L .. zéleuc . ' ., 
ancien recteur de I_a paro!sse, inort évêque d'Autun. 
Cet ornement, qm aurait dû /être gardé en témoi­
gnage d'une illustre.munificence, a été cédé en 1919 
à l'OEuvre des Tabernacles en échange d'ornements 
neufs. · 

Au milieu du cimetière se dresse l'un des six 
grands cal.vaires du département. Daté de 1554, c'est 

. le second dans l'ordre chronologique, après celui de 
N.-D.}e Tron_o.ën, en Sai_nt-Jean-Trolimon, près de 
Pont-1 Abbé; 1l est anténeur de 27 ans à celui de 
Guimiliau (i581), et de 48 ans à celui de Plougastel-

. Daoulas (1602). Le massif octogonal de ce calvaire a 
4 mètres de hauteur, et chacune des faces mesure 
1 m. 70 ; les angles sont garnis de colonnettes ron­
des i sur le pourtour règne un double rang de 
cormches servant de support à des groupes de sta­
tuettes en kersanton figurant les pnncipales scènes 
de la vie et de la mort du ~auveur. AÙ-dessus du pan 
N<?rd, es~ la ~tatue de Sa!nt-Yves, patron de la pa­
roisse. vetu d une robe, d un surcot et d'un cam,ail à 
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capuce, coiffé d',une barre_tte et tenant un parch_em_in. . 
Sur le socle carré se ht gravée cette rnscnptwn . 
gothique : 

· Ceste croix fust fayte lan M. Cv Lill! a !honneur. 
de Dieu et Notre-Dame de Pitié et Monseigneur 
St-Yves. Pries Dieu pour les lrespassés. 

Renversé sous la Terreur, ce beau monument fut 
réédifié en 1810 ou 1811, et sa restaur;,tion coûta 
450 fr. à la commun'-'. ·Mais la croix principalt>, com­
plètement brisée, dut être remplacée par une croix 
de bois. En 1836, le recteur remontre au conseil de 
fabrique que cette croix« va manquer »et qu'il y au­
rait avantage à lui substituer un Christ en pierre 
pour cadrer avec lès autres statues. Une dépense de 
800 francs est autori"ée à cet effet, et sera consacrée 
à la façon d'un Christ exécuté par «l'un des meille~rs 

sculpteurs de Brest ))' à son transport et à sa mxse 
en place. 

J'ai vu pour la première foisle calvaire de Plou­
gonven en 1896, peu avant sa restauration par Yan 
Larhantec. Il muntrait encore de trop nombreuses 
traces du vandalisme révolutionnaire, et ses stntues 
pre"quB noires, que des plaques de lichens argentés> 
mordorés ou fauves couvraient de bizarres lèpres, 
se détachaient en vigueur sur le granit grisâtre 
des murmlles de l'église. Dans les plis des vêtements 
àequelques un ès, on remarquait des traces depeintme 
et de dorure, attestant qu'autt'efois tout le monument 
était ainsi étoffé . 

Pa:r acte du 4juillet 1897> Jean Larhanlec, scu~p~ 
teur à Landi~rneau, s'engage à restaurer le catvmre 
de Plougonven, y compris la confection de trois nou­
velles croix, celle du Christ avec bonles-nœuds et 
celles deo- Larrons suivant les anciens modèles trou­
vés dans les fouilles du cimetière, à. réparer les che­
·vaux et ·les. cavaliers, à remettre en bon état toutes 
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les statues, qui seront lavées à l'acide sulfurique, etc., 
et à les replacer dans l'ordre dù réait de l'Evangile. 
L'artiste reçut pour ee travail 7500 francs et le monu­
ment fut béni à l'occasion du jubilé de 1898. 

Au premier étage, la figuration du grand drame 
religieux s'ouvre par les scènes de l'Annonciation, de 
la Visitation, de la Nativité, de l'Adoration des Rois 
Mages, etc., et se poursuit sur la 'plate-forme 
supérieure jusqu'à la Résurrection. « Tous les 
personnages, écrit Ch. Le Goffic, moins Jésus et la 
Vierge, sont empruntés à la vie réelle : leur costume 
est celui des paysans- et des bourgeois du XVI• siècle; 
les gardes portent le heaume, la cuit asse et les 
jr.mbièref? ; Pilate, fourré d'hermines, le mortier en 
têtf', n'est point différent d'un bailli ou d'un présidial. .. 
Il faut s'arrêter devant la tête dl!l Christ sculptée sur 
le mouchoir de Véronique. Tout le drame du Calvaire 
revit dans ces yeux graves et résignés, dansle dessm 
de cett0 bouche si pure, dans ce front large à 
contenir un monde. Notons également un diable en 
froc de pélerin, qui se retrousse cyniquement pom 
montrer ses pieds. fourchus, et dont l'expression, 
supérieurement joviale et capricante, est obtenue au 
moyen d'un système de lignes concentriques du plus 
curieux effet. On dirait une cari,..ature de Jossot, 
mais ce diable est tout moderne; e'est une création 

. originale de Jean L'Archantec ». 
. On doit remarquer aussi Marie-Madeleine en châte­

laine Henri II, avec sa robe aux plis lourds, ses man­
ches à crevés et sa guimpe de dentdles ; le pauvre 
Malchus gisant aux pieds de Jésus dans son armure, · 
tandis que Saint Pierre remet placidement au fourreau 
l'épée dont il l'a frappé; l'un des gardes du sépulcre, 
armé par Un amusant anachronisme, d'une arquebuse; 
un gigantesque Joseph d'Arimathie, reconnaissable, 
comme son condisciple Nicodème, à leur chapeau 
pointu. L'éminent auteur de l'Ame Bretonne estime 

que le calvaire de Plougonven est celui qui répond 
le mieux à l'esthétique du genre; il· lui trouve des 
proportions plus heureuses et un Sf'OS de l'aménage­
ment supérieur à ceux des monuments de Guimiliau 
et de Plougastel(1). 

Outre son imposant calvaire, l'église de Plougon­
v«tn possède encore deux autres annexes·, un reliquaire 
et une chapelle de cimetière. Le premier, bâti au 
début du XVI" siècle, est une solide construction à 
pignons hérissés de crossettes, gargou~lles ou cor­
nières d'angl·~ sculptées en forme de hons, façade 
trouée d'une série d'arcatures gothiques à redents 
trilobés et d'une porte en accolade munie d'un béni­
tier. Jusqu'en 1884,il a conservé sa funèbre destina, 
tion ; le 28 septembre rie cette année, on transféra 
dans une fosse commune creusée contre son pi­
gnon sud tous les ossements entassés enlrt> ses mu­
railles. « Nous avons compté 400 crânes, dont la 
plupart étaient rrnfermr_· s_ dans de petites boîte. s sur 
lesquelles étaient inscrits le nom, l'âge et la date de 
la mort de chacun. Nous avons surtout remarqué le, 
chef de Monsieur KerQeau ; sur la boîte on avait 
écrit : "M. François Kèrneau, âgé dè 75 ans, décédé 
recteur de Plo11gonven let> mars 1818 » (2). 

Au sud del'église s'élève la chapelle de Christ. 
Elle existait dès 1432, puisqu'un titre de cette année 
en fait déjà mention (3). Le procès-verbal de 1679 la 
décrit sous le nom de « chapelltl de Christ ou sainct 
Sauveur». Sa grande vitre était composée de trois 
panneaux ·et d'uu soufflet. Il y avait dru x bras de 
croix, et une grande fenêtre éclairait celui de droite. 

(1) Ch. Le Goffic, l'Ame Bretonne, 1902, t. I, 202-206. 
Voy. aussi Chanoine 1\bgrall. Croix et Calvaires du 
Finistère, Bulletin Monumental, 1902 et du même, Archi­
t.ecture Bretonne, 19041 p. 134-135. 

(2) Registre de la fabrique. - (3) V. plus haut. p. 
15-16. 
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« Menacente de ruine ll en 1745, elle fut rebâtie 
l'a~riée suivante. dans d'assez vastes proportions, 
mms sans la momdre rechel'che architecturale. On 
l'.empjerra en 17?5, et on fit en 1777, diverses répara· 
bons et ernbelhssements, en décorant l'autel d'un 
tableau du Christ. Pendant la Révolution, elle servit 
;mx assemblées des citoyens. et ·aux réunions électo­
rales. Sa cloche, envoyée à la fonte, fut remplacée 
en l'ari XIII. Actuellement, l'unique autel n'a pour 
déco!' que le tableau de 1777, montrant le Christ les 
pieds posés sur le globe du monde et s'élevant au 
c!el ; il est entouré d'angelots et d'anges dont l'un 
tient un cartouche avec le mot : Charitas. Le cadre 
de cette toile se détache sur un fond moucheté d'her­
mines,; au-~e~sus est un triangle entouré de rayons, 
avec l mscnptwn en lettres hébraïques JAHVEH. 

A droite de l'autel, il y a une Sainte Anne, debout, 
portant sur son bras g·auche la Sainte Vierge cou­
ronnée qui Li-ent sp.r ses genoux l'Enfant Jésus au­
quel elle enseigne~ à lire dans un livre ouvert. Ces 
« Sainte-Anne triples , sont rares et curieuses ; on 
en connaît à peine ~~.n~ tœntaiti: dans le diocèse (1). 
A g:auche, statue d eveque bémssant, amputé de la 
~am gauche. Le pardon de cette chapelle a lieu .le 
diman?h~ de 1~ Passio~. Les trois premiers lundis 
du mois de_ mai, les petrts enfants de la paroisse y 
sont condmts et déposés sur l'autel afin de les fortifier. 

Le graud perron midi du cimetière, qui lui fait 
une entrée pleine de dignité, était. très gravemtmt 

. endommagé en 1_850, et sa fréqùentation en devenait 
dangereuse. La fabrique le fit restaurer, mais la 
dépense surpassa notablement le crédit prévu de 
800 francs, puisque les comptes accusent une somme 
de 3.834 francs consacrée à ce travail. 

(1) Chan. Abgrall. Architecture bretonne 1904, p. 298-. 
299. 

1. 
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Près de l'ossuaire se trouve un vieux sarcophage 
de pierre utilisé comme auge à chaux. Ses dimensions 
sont : longueur 2 m. 08 ; largeur à la tête 0 m. 78 et 
aux pieds 0 m. 65. La longueur intérieure est de 
1 m. 85 sur 0 m. 58 de largeur aux épaules et 0 m. 45 · 
aux pieds. Profondeur : 0 m. 23. La cellule de la 
tête, ordinairement si bien caractérisée dans les 
cercueils monolithes, n'est ici qu'une simple entaille 
de 0 m. 25 sur 0 m. 05, qui, par une disposition 
exceptionnelle, se répète à l'autre extrémité (1). Ce 
sarcophage né serait-il pas l'ancien tombeau de 
Saint Conven lui-même, retiré de l'église à une 
époque déjà très ancienne, et à l'égard duquel la 
vénération populaire se serait peu à peu oblitérée ? 

Un autre monument funèbre bien plus moderne, 
mais non moins curieux, est le tombeau du fameux 
abbé BernardcFrançois Le Teurnier, né à Guervenim 
en Plougonven en 1793, et décédé au même lieu, plus 
que nonagénaire, en 1883. C'était l'un de ces types 
originaux, frappés d'une . empreinte si accusée et si 
personpelle, comme notre époque abâtardie n'en 
connaît plus. Il fut vicaire, puis recteur dans un 
grand nombre de paroisses, mais si capricieuse était 
son humeur, si rebelle son caractère, qu'à peine casé 
quelque part, il persécutait l'évêque pour être envoyé 
ailleurs. Impatienté, le prélat lui dit un jour: <<Vous 
ne serez donc jamais content de votre sort. Je ne 
•ais vraiment quelle place vous conviendrait ! » 
- '' Si, Monseigneur, la vôtre », répliqua t-il délibé­
rément. '' Cédez-la moi, et vous verrez si je ne me 
tiendrai pas pour satisfait ». 

Son rectorat de Plougasnou dura 2 ou 3 ans, ce 
qui constitue son record de durée. Il montra d'ailleurs 
un grand talent de prédication pour les missions 

(1) Ch. Abgrall. - Architecture bretonne. 1904, ·• 
p. \1!98-299. 

13 
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bretonnes, et ne rencontra point de rival dans 
· l'explication tour à tour humi:mstique 'et horrifiante 
des taolennou imaginés par dom Michel Le Nobletz. 
En mémoire de. cela, le bon sculpteur Yan Larh~ntec 
l'a repré~oenté debout sur sa tombe, dans une attitude 
oratoire, et a ciselé, sur les panneaux de la petite 
chaire gothique où est placétl sa statue; les scènes 
les plus saisissantes des taolennou qu'il comm.entai.t 
si éloquemmel)t. Au pardon de la chapelle de Saint­
Sébastien, en Lannéanou, .l'abbé Le Teurnier se 
hi:;;sait dans le èlocheton à demi-démoli, et c'est de 
cette chaire haut p'erchée et passablement périlleuse 
qu'il parlait à la foule de pélerins. 

Il finit pae 3bandonner le ministère paroissial et 
habita sa propriété de Guervenan, où il mena 
désormais une vie toute campagnarde, travaillant 

. aux champs, menant ses bêtes au labour, courant 
les foires pour y vendre chevaux ou vaches·. On 
raconte que lorsque Napoléon III vint en Bretagne 
en 1858, et que le clergé de· l'arrondissement de 
Morlaix lui fut présenté à Brest, l'abbé Le Teurnier 
s'était posté au premier rang, mais son air rébarbatif 
et sa mine étrange frappèrent l'empereur à un point 
tel que, voyant l'excellent prêtre s'approcher pom' 
le saluer, Napoléon recula d'un pas en portant 

. instinctivement la main à la garde de son épée. Bien 
des gens se souviennent encere d'avoir vu le vieil 
abbé Le Teurnier célébrer sa messe, à laquelle 
répondait sa non moins vieille servànte, sur l'un des 
autels de l'église, et ds l'avoir entendu engager 
parfois avec sa domestique, au beau milieu d'une 
oraison ou d'un verset, âe peu liturgiques dialogues. · 

Un autre original d'une trempe différente fùt ce 
Yan Larhantec qui sculpta le mausolée de l'abbé 
Le Teurnier et a peuplé de ses œuvres l'église de la 
paroisse. Il naquit à Plougonven le 30 ~eptembre 1829. 
L'un de ses pre~iers es!'lais fut la croix de Keralivet. 

. 
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en Plougonven. Il s'en tira f~rt bien, lllais ~ar 
mégarde il inclina la tête du Chnst à gau:he, au he:u 
de la pencher à droite.,selo~ l'usage. Au'ssi cette croix 
passe pour n'être pas chrétienne, et personne ne la 

, salue. 'En 1855, Yan Larhantec, qualifié piqc:eur de 
pierres, puis graveur en pierres, trdvaillait déJà p~ur 
l'église; il besognait à la t~che, se co~lentant_ d· un 
médiocre salaire, plus soucteD:x de réa,hser le reve de 
beautR qni 'le hanta toute sa vte que d amas.ser de la 
pécune. Chac•Jn des autelsqu'il exécut.a lm fut p~yé 
2.000 francs. Il eut longtemps son .ateher à ,Morl~Ix, 
au bas de la rue de Bourret, pms' alla s établir à 
Landerneau, où il est mort dans l,a misèr.e le 1er j~n­
vier 1913, au moment où sa filles occupalt .de le fatre 
admettre à l'hôpital. 

Le malheureux artiste avait eu une grande yog?e, 
mais il s'était appauvri et ruiné par son obslmatw.n 
'à vouloir chercher le mouvement p~rpétu~l, ~topte 
pour laquelle il négligeai.t son ate~ter, latssalt ses 
ouvriers sans surveillance et ne tenait aucune co~p­
tabilité. Celte jusqu'au bout de.s ongles, peu souete.ux 
d'argent, il .-ne se préoccupmt nullement, ~n con­
cluant un marché,,_d'en relirer. quelq~e béne~~e- Il 
rappelait par divers côtés les vteux tatlleurs d Image 
auxquels on l'a souvent comparé : le. galbe, )e .dru 
et parfois l'étrangeté de ses conceptw~s ~.l audace 
de son ciseau, le style de ses œuvres, ou lmfluence 
gothique était toujourc:: apparente,. enfi~ la façon 
dont il faisait servir son art à la sattsfactwn de ses 
rancunes. Un recteur des environs ?e Quimper ayant. 
été en contestation avec lui au suJet du l'é.glement 
d'un travail, il se vengea en le figm:ant, ~ur le ~ocle, 
d'une croix,· emporté par. quatre d1ablotms agnppés 
à ses cheveux et à ses oreilles. · . 

Yan Larhantec s'était composé, en étudiant 
des morceaux· de l'antiquité -et du moY,en-âge, un 
canon tout personnel de la beauté plastique. Lors· 
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qu:un modèle v~nait se présenter à lui, il l'examinait, 
· pms le re~voyait ~ru.sq':lement s'il ne le trouvàit pa~ 
conf,orme a ses prmCipes : « ::-'- Va-t-en. lui disait-il, 
tu_ nes pas yu homme ! >> Très bon sculpteur, on ne 
lm adressait qu'un seul reproche, celui de faire à ses 
st:;ttues_ des b~'as lr?p courts. Il parlait un jargon à 
lm, un [rançarsfarCI de breton, avec des saillies, des 
~of s plt~oresqu.es, d~s aperçus inattendus et ingé­
meux qu_1 rendaient sa conversation fort intéressante 
Je manque d'éléments pour dresser le catalogue d~ 

·ses œuvr.es, m,e bo~nant seu!eme_nt à ajouter à celles 
que contient l encemte. du Cimetière et de l'église de 
Plougonven, les calvilires de_ Ploudaniel et de la 
chapepe_ de N.-D. de Cor_nfort, en Meilars, et les croix 
de mrsswn de St-Melame de. Morlaix, et de Lan-
derneau (1). · 

xxu· 
Le bourg était en~ièrement tenu sous les fiefs de 

Gasperi} et de Bodister-en-Plougonven réuni,; au 
XVII• Siècl.e. On y voyait nagu~re quelques vieilles 
d~meures !3. i?urnu;·e de manmrs, portails cintrés, 
prgn~ms azguzllonnes, tourelles d'escaliers, fenêtres 
gar~1es de meneaux ou d'accolades ; certains de ces 
anciens convenants nobles portaient ou portent 

. encor~ ~es noms particulier,; : .Monrepos, 1J1onplaisir, 
_ Mon.d_eszr, Monvoulmr, le_ Vzeux Charte!, l'Enfer, 
Kenlts, Porz an Demezelled (la cour des Demoiselles) 
etc. Presque tc~~ dépendaient du domaine de Ker~ 
loas-uen,. et, SaiSIS sur le marquis de Tintéoiac, 
émigré, Ils furent vendus nationalement. ' ' 

'!--es quatre. pre!Jlières appellations sont surtout 
cuneuses. Ces logis aux noms français si plaisants 

(1 J, Rense!gnem~nls aimablement fournis par' MM. 
Heuze,. architecte a Morlaix, et Roy artiste-pen1tre à 

·Landerneau. '· · 
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semblent avoir été d~ns le principe des pieds-à-terre 
de seigneurs ruraux. Je n'ai point découvert les 
fondateurs de Monrepns, qui se trouvait à l'est de· 
l'église. Missire François Melscouet, curé. en occu- -· 
pait le pavillon en 1657, et Messit e François Le Roux 
de LaunÇJ.y, recteur de 1697 à 1749, estdit dans les 
actes habiter « son manoir noble de Monrepos >>. 
L'abbé Kerncau, recteur de 1780 à 1818, le possédait 
et le céda à la commune pour servir de presbytère. 
C'était une maison Louis XIII. précédée d'un portail 
q•1e flanquait à droite un pavillon carré portant sur 
son angle extérieur une jolie échauguette ronde, en · 
poivrière, reposant sur des corbelets à triple- saillie. 
Cette tourelle s'écmula de vétusté le 11 février 1877, 
et le reste de la construction étant fort délabré, on 
en profita pour rebâtir le presbytère tout enlier, an 
milieu de l'enclos, dont les vi~ux murs moussu.; 
subsistent encorE', avec quelques embrasures de 
fenêtres maçonnées indiquant la situation du vieux ' 
Monrepos. 

Le manoir de Monplaisir doit son or1gme à 
l'évêque Franç0is de laTour, qui le fH bâtir dans un 
courtil acqnis par lui en 1560, alors qu'il n'était 
·encore qu'archidiacre de Plougastel et recteur de 
Plougonven, de Robert de Gaspern, sieur du Cosquer. 
Ce courtil était cerné 1< de la chappelle des Mortz de 
l'église ... , du· chemin rn t'nant d'icelle église à la . 
maison Guyon Beaumanoir et à Kergoazou, d'autre 
chemin m~nant de la croix dite Cr0ix an Gravale au 
manoir de Mesédern, et de .la place appelée Placen 
an Bol of». (1) 

En 1609, Claude de Gaspern, sieur de Meshir et 
du; ~ojou,. demeu.rant à P~usquellec, ~t'ferme .Mon­
plaisir à n. h. Pierre Monn et demOiselle Gilette 
Collytrymeur {Coatlestrémeur), sieur et dame de la. 

(f) Arch. du Finistère. E. 324. V. plulii haut p. 62. 
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Morigniè S f - -re. on . rère Perceval G · 
Monplaisir y meurt de -1 . aspern, Sieur de 
~enfeunte~iou et sa fern~ pe~te el!. 1640. Yves de 
Sieur et dame du Cosquer c:l' ~nçoi~6 de Gas pern, 
du Parc, sieur de Gas er~- . en en 44 à François 
Parlement de Brela&n _ et K~rghdou, conseiller au 
Cosquer-Do!zic en Pl e, en e ange du lieu du 
Monplaisir, av~c: ses coouugonv~n, _leur. manoie de 
cimetière ~"t la place du Met J.ardin, situé entre le 
par n. Ji. Yves Pri ent . arbay, et tenu _en ferme 
qu'une autre maiso~ ad]a~~~~r de laf Fontame, ainsi 
nommée Mondésir » tenu -·. e, « e~ orme de taurel, 
Bastien Raoul, jardi~ier >> ~ (~)domame congéable par 

Acquis peu après par Fran . , L . C . . 
de Kerloao-uen M 1 · . ÇOis e oz1c, feJgneur 
en 169_0 à'6 s~ p' et~~~fifii:IFr et Mo!J-déLsir appartenaient 
l··è, d K , rançmse e Cozit: d . I I e -e ersauson et dam é 'd ~, oum-
qui, le 8 mai 1695 adcorde ~pr SI ent_e de Bonamour, 
gnie Jacquette Pistou sr demoiselle de compa­
marïage avec Raoul C~;~ t ave~.lr de son prochain 
notaire royal « et en e go.' Sie.ur de Traoulen, . 
agréables ser~ices qu'eH on~I~érahon des bons et . 
long·ues années » la ·oui<·~ m a rel! dus depuis .de 
Ronde (c'est-à-dir'e M~ndés??)celratmte dela Maison . 

·Quant à Mo · 1 · ·, · u ' ur_ant quatre ans. (1) 
Yves Riou h~~~:~~~b }0~ l~catmre était __ P,n _ 1691 
Morice y t~nllit cabar~t (~). mn, et en 1695 François 

· En 1707, le marquis de K . _ -
à Jacquette Pistouy alors eisauson I?ue Monplaisir 
Mon désir pour son' frère ve_uve, mms en réservant 
Kersauson (3). Malgré l'a~cPr~ge~-Jo1seph·André de . 
deux logis touchaient or_ Ise . e eurs ~Oll_IS, ces 
Mondésir s'appuyait sur f·~ngcimetifre paroiS~Ial,. et 

. . e meme du rehqumre, 

~- (1) At~ch. du Finistère E 234 y . 
. (2-3-4) Arch. du FinisÏèF~.-E. '3û}lus haut p~-"62/ 
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lugubre voisinage qui ne pouvait manquer d'inspirer 
-à ses habitants de salutaires méditations. 

Les deux maisons furent ensuite séparées. Mon­
plaisir devint en 1764, par la fondation du marquis 

de Kers,mson, couvent et école de Sœurs du Saint 
Esprit, et après la fermeture de cet établissement en . 
1792, le citoyen Raoul l'acquit comme bien national. 
Lorsque Mondésir eut été _augmenté de << la grande 
maison dite la Salle Qt antre fnaison dite l(f Maison 
neuve "• citées dans une déclaration de 1716 fournie 
par demoiselle Phélipée Hubert, veuve de Maître 
Guy Raoul, et ses enfants (1), on prit l'habitude de 
différencier « le convenant noble de Mondésir >> de 
l'espèce_ de donjon adjacent, auquel on réserva le 
nom de-Maison Ronde ou Tour Ronde. Un acte de 
1713 nous. le décrit « construit en ovalle au bas de 
la cour de Monp1aisir, et où il y a chambres et 
grenier en grande indigence de réparations, avec un 
degré en pierres de taille ». (2) ~ 

En 1734, Maître A.-J. Raoul, et en 1750son fils 
Maître Joseph-René Raoul, sieur de Tromorgant, 
tous deux notaires royaux et greffiers dela cour de 
Gaspern, tenaient Mondésie à titre de domaine 
congéable sous le marquis de Kersauson (3). Nicolas 
Dubois l'acquit nationalement le 1er floréal an VI, 
tandis que la Maison Ronde, devenue prison .en 1792, 
était achetée le 27 nivose an IV par Joseph Raoul. 
La tour s'est depuis écroulée, mais on montre encore, 
dans l'édifice bâti sur ses ruines, un réduit appelé 
toujours la Prisori, et qui ne recélait, lorsque le R. P. 
Malgoru le visita en 1919, que d'innocents r-utabagas, 
·be_tteraves et pommes de tene. ', 

Monvouloir, placé au Sud-Est de l'église, &pparatt 
seulement· en 1711, dans l'acte de vente consenti par. 
Messire Rolland du Val, sieur dudit lieu, et dame 

. , .... ,. 

(1-2-3) Arch, du Finistère E. 324. 
·~ -
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Ursule. Coroller, sa femn1e, à honorable homme 
Fra_nçOis Toulgoa.t, armuri~r. d'une <• petite tÈm:ue et.· 
héntage nob~e dzte la mazson d~ MonvouJoir, petit 
corps de logzs en forme de pavillon ayant un côté 
plus élevé .q~e l'autre,, viei.lle mazi~re ruinée, pans 
de murs ?u Il y a hmsserze de tazlle, cour, jardin, 
aut~e. mazson . nommée. la Bouliqu'!, etc; ,, Les 
hérzhers Toulgoat fc;mrmssenten 1753 aveu au fief de 
Gaspern pour 1~ heu noble d~ Monvouloir, que 
Maître Jean-Mane . J3.aoul, notazre, acquit en :1759. 
Sa veuve épousa Phzbppe Rogé, et tous deux rendent 
aveu en 178~.pour «la totalité des droits censives (sic) 
d~ Monvoulozr ,,, II y a là encore, à l'entrée du quartier 
d~t_Ia Rue. et de l'ancien. chemin de Lannéanou,. une 
vzedle mazson ,du XVI• szècle avec tronçon de portail. 
Dans le mur_d un~ des dépendances se voit encastré 
u~ bio~ de gr~mt, lon~ ~e 1 m. 50 et de forme 
przsmahque, qm pourrait etre un lech. 

Le Vieux-Chastel ou Coz-Castel, au ·centré du 
bourg! a ~nco.r;e q';Iel.que apparence d'antiquité. Son 
nom szs:m.ficatzf l~z vzent peut- être d'un camp retran­
ché 9:m Jalonnaz~ sur c~s hauteurs la voie gallo­
r_omame de ]\1orlazx a'U Yzeux-Bourg de Quintin. Ce 
heu possédazt .une belle grange ou -galerie soutenue 
par de hauts pzhers monolithes cannelés. · _ 

~a v!eille maison de Kerilis, située au Nord-Est 
?e. l ~gl!se, offre sur· un linteau de fenêtre cette 
zpscrzphon .= 1755 - J~an Coalivy- Louise Larcher: 
Elle atte~azt à Monplazsir, et la. petite cour· qui la 

.· précède s appelle encore .Porz ar Gouenl (Ia cour du 
. couvent). En, 1543, ce heu appartenait à Jean Le 
.·. ~agadec, cadet. de Mézé.d.ern et notaire-passe. Les 

Citoyens Dauxazs et Phzbppe Rogé l'acquirent le-
25. ventQse an VII. 

L:'\)ne des. maisons du bourg, sur la route de 
Morlazx,. offre, au-dessus de sa porte, uri écusson 
renversé aux armes de~ du Méné" de Goasvàlé un~ . 

. ' . . . ... ' -·. 

r:--------,-.------·..,------
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fasce. surmontée d'un lanibel. Derrièr~ l'habitation. 
des demoiselles Rogé, une autre mazson a, sur le 
linteau· d'une fenêtre, un écusson éga~ement renversé­
portant une tour, . blas?n. de la. Jamille de la T?ur. 
Ces vieux logis étaient Jadis habités par des n?ta~r~s, 
procure~rs fis~aux ou !?~effiers_ attachés aux JU~IdiC­
tions smgneurmles de 1 ~nd~oit, Gaspern, Bodu;;ter, 
Rosampoul, ~t qui co~sbtuaien.t a_u ~o.urg. ~ne sort~ 
de petite soc1été semi-bo~rgemse. ~ at . déJa n{)~me. 
les Raoul,· vraie dynasti~ de notmres au XV~I . et · 
XVIII• sièc'les ; on peut citer encore l~s Le ~Issez, 
représentés vers 1680 par M• Paul Le D1ss~z, szgneur 
de Quistillic, notaire roya.!, époux de Mane ,Ropar.tz. 
Leur fils ainé J ean-Corenhn épousa J eanne-1:< rançC!ISI;} 

. Guégot, fille du. sie~r de Traoulen,. autre not~ure, 
Pt sa sœur Mane-Vmçente fut .mariée .à Yves Le 
Guinezre. M• François Nuz! notaire~ Plougonv~~ en. 
Ü24, avait pour femme Mane-Françoise de JaÇmsme~ 
On trouve aussi en 1670 un Jea~ Luzel, si.eur de­
Pratfurmic, et en 1690 un FrançOis Luzel, szeu~ de 
Dirojou, san.s doute père et fils, et tous deux notaires. 

Au bas d~ bourg, sur le yieux chemin ,de Gaspern,. 
coul~ la fontainP- ~e Chrz~t, o~né_e d un fronton 
triangulairè où se ht c~tte mscrzptwn entourant' u~ 
calice d'où sort une hostie: 

M: R: LE: LAY: MA: .FAÙ~: FAIRE: 1632. 

Missire. Rolland Le Lay fut prêtre et ch~pelain 
a Plougonven de 1620 à 1670. << Nostre bon conn·ère 1>., 
dit son acte de décès, mourut~ 80 ~ns, .et, en ma,rg.e­
de cet acte, on a figuré les trois crC!IX ér1gees p~r l.m, 
«l'une au bour-g, l'autre à la MoFJ.tmg:ne, un.e fontame 
et celle de CJuist avec. l'autel de Chrzst. Dzcte pro e(!)-
Requiescantin pa~ 11 • • · 

Aup~int de. vue tradition~.et co,utumes, voici les­
qu~~ques re~se!gHew,eqts qu Il m a été doq~é de. 
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réuriir e~ que. i? cr:Jis_ d~voir noter, malgré leur 
décousu, nerr n étant mddférent dans ces usages, 
ces croyances que le soi disant progrès efl'ace au· 
jourd'hui_ avec une si désol~nte rapidité. Il paraît. 
que l'~abitu~e. de voq~r à Sai_nt ·Yves les gens· dorit 
on croit avOir a se plamdre· existe -dans la commune 
dont l'Avocat- des Pauvres est d;ailleurs !e patron: 
On m'a rac~n~é cette histoire : un jeune homme 
ayant trompe 1 une des servantes de ses parents PD 
lui promettant le mariage, délaissa sà victime pour 

·épouser une fille de famille plus riche et plUs consi­
dérée. Le père de l'abandonnée la vengea en vouant 
son _séductepr ;_celui-ci to~ba ~alade dès après sc;m 
manage, langmt pendant s1x mois.et mourut. Je n'ai 
pu F_avoir si les rites d'usage· s'accomplissent dans 
l'éghse même de Plougonven, devant la vieille statue . 
assise d'Yves Le Véridique placPe à gauche du 
maître-autel. · · · · 

.. Les faits suivants se sont passés à une date rela­
tive~ent récente et ont beaucoup impressionné les 
habi~ants, du ~ourg. Une ap1·ès-midi de mardi-gras, 
tim~hs q~ on dansai~ sur la place, et qu'à l'ég~is~ . 
avaient heu les prières des Quarante~Heures, cmq 
~mécréants masqués, plus ou moins excités par l'alcool, 
s:avisèrentde faire la sacrilège parodie d'une proces­
SIOn. Un d'eux portait en guise d'oostensoir, une. nasse 
contenant une souris ; les autres soutenaient au-des- . 
sus des~ tête ~ne mauière de dais, formé de loques. 
Quand 1 élévation sonna au cloéher,le.thuriféraire de 
la souris s'en servit pour distribuer à la fo-ule des hé- · 
nédict~ons grotesques. Scandalisés de cet outrage à 
leurs croyances, beauco_up ee retirèrent en protestant. 
La colère de Dieu atteignit bientôt, dit-on, ses insul­
teurs. L'un, en luttant avec un ami; tomba si malheu­
i'e'!sement qu'il se brisa ~ colonne vertébrale et .. en 
moll,l'qti utj se_cond fut frappé de. paralysie ; ·de~x 
autres s éte1gmrent rongés de tuberculose. Le dernïër, '· 

.'. 

qui avait un "peu m~ins bla_!!phémé qu~ ses complic~s, 
en fut quitte pour l'mcendie de sa maison et dut qmt-
ter le pay;;. · 
. . Il y a quelque vingt-ci~q ans, on faisaît encore 
à Plougonven des r~nderœs. ou 9uêtes d!3 beurr.e 
pour l'église. Ces quetes avaient hel! au mms de ma~.o 
.Le recteur désignait par frérie (br~urzez) d_eux garçons 
et deux j eun~s filles· qui de~aient ·parcourir le~r quar: 
ti er de patOisee et recevçnr les ofl'ra~des. Celles-ci 
étant assez considérables-) 5 ou 20 h vres de beurre 
dans les maisons aisées - on les groupait en dépôt 
chez certaines· personne$· et l'on venait ensuite les 

. guérir en voiture. Ces tournées n'allaient pas sans 
inconvénients: les jeunes filles devaient arborer leurs. 
plus beaux atours, et afl'ronter en costu,me de gala la 
fange des chemins creux et l~s. ronces d~s wenogen-· 
nou. De plus, dans chaque maison, s~us peme de d~so­
bliger les gens en semblant mépnser leur hospita­
lité, il fallait bien manger, boire encore plus, ~u grand 
dam des estomacs novices et des têtes peu sohdes. La 
quête terminée, le recteur ofl'rait à dîner. à .ceux qui 
l'avaient faite, .et quelques jours plus tard, quêteurs 
·et quêteuses .se réunissaient encore en un autre repas 
dont chacun payait sa quote-part. 

Unejeune fille bonne à marier doit, selon ;la rè­
gle commune, avoir plusi;ursa_moureux, dont chacun, . 
à son tour, courtise plusieursJouvencelles. Dans les 
par"dons, celles-ci sont invitées à tour de rôle par leurs 
prétendants à faire une promenade, un tour de par~ 
-don, Si elles y consentent, le. garçon s'empare_ du 
parapluie, escorte Fa belle et lm achète des fru~ndises~ 
surtout des noix. Comme on se promène touJours a 
deux, !~compagnon etla compa,gne des deux aqwu~ ·''· 
reux smvent ensemble le eou:ple .et sont, pour cette·.: 
rai:son, nommés les deux chiens. La tournée finie_,.· t~ .· 
t::~~f:J;t::·tg~~~te c:f!f!· r:~ilJ':~~~iJ~i~:~~e;Atr .i'~. 
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rait déshonorée si elle ne rentrait chez elle avec ·ses. 
poches bourrées de noix, d'amandesou de sucreries ; 
en revanche, son mouchoir a le plus souvent disparu, 
subtilisé par quelque galant, qui s'en fait uri trophée. 
Elle ne revient pas seule, mais accompagnée du pré­
tendantle plus sérieux,le plus près du cœur, que l'on 
invite à dîner pour sa peine. _ 

Les demandes en mariage sont toujours précédées 
d'un ~ccord tacite entre les jeunes gens. Il est d'usage 
quel homme fasse sa demande en personne, avec un 
parent ou un ami. Souvent, il se munit d'un panier 
contenant quelques bouteilles, afin derégaler la fa- · 
mille si sa démarche est agréée. Ce panier, ille cache 
dans un tas depdiile, une grange ou quelque coin, 
avant d'entrer. Il est arrivé que dt"S jaloux ou de. 
mauvais plaisant!ô soient venus dérober ledit panier 
pendant les pourparlers, et des prétendants évincés 
ont dü, pour comble d'infortune, retourner chez eux 
l'oreille basse elles mains vides. 

Lorsqu'on suppose que tel mariage peut causer 
du dépit à une tierce persor,ne, on parce qu'elle a été 
courtisée, ou parce qu'elle n'a pas dissimulé le-désir 
qu'elle éprouvait d'épouser qui n'a pas voulu d'elle, 
on lui fait ce qu'on nommeargar.lantez (la guirlande). 
Le . dimanche où les futurs. conjoints sont bannis à 
l'église, des loustics vont placer sur les branches d'un 
arbre, à pr~ximité de la ma; son qu'habite la personne 
supplantée, trois poupées fabeiquées au moyen de 
betteraves et de quelques chiffons Elles sont censé 
représenter les deux fiancés et le ou la délaissée. Cette 
dernière poupée est figuré.e. courant à près les deux. 
autres, qui se tiennent par le bras, et cramponnée, 
selon son sexe, soit aux basques du jeune homme, 
soit aux jupes de la jeune fille. Quand l'intéressé re­
vient de la messe, il aperçoit le trio symbolique, et, 
rassemblé d~vant lui, un groupe \fe curieux ricaneurs 
et gQguenards. 
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Le jour du mariage, avant le départ du cortège; a 
lieu la goulennadec ou demande, dont la fiancée doit 

· attendre la fin pour mettre son tablier. Cette demande. 
·est faite d'après une formule consacrée par l'usag~, 

· mais sur laquelle chacun peut broder selon son espnt 
ou sa fantaisie, par deux compères parlant, l'un pour 
la fille, l'autre pour le garçon, ~t luttant, to~s deux 
de jovialité et de faconde afin _d ~mus~!,' 1 assistance. 
On ne fait plus, comme 3:utr_efOis, la quete du prof dans 
une taie d'oreiller . .{...es mvités vont remettre leur of­
frande à l'un des parents des mariés pré-posé à cet 

· effet, et qui se tient assis à une table. Il . r~çoit l'ar­
gent et verse en échange un verre de an htnz krenv ou 
<ie doux, selon le sexe du uouateur. 

Le soir des noces, on app~rte encore parfois <1 la 
soupe au lait>> aux nouveaux époux. Dans certains cas, 
·cette cérémonie sert de prétexte à des facéties d'assez 
mauvais goüt. Des mariés s'étant barricadés chez eux, 
une baùde de jeunes gens crocheta la porte, entra 
dans la chambre nuptiale, clairon et .tamb0ur en tête,' 
et l'on alla même jusqu'à arracher la Je~n~ épousée d.e 
sen lit. Le mari se fâcha, et la Ecène fmlht se termi­
ner. par une bagarre. Une autre fois, cela tourna au 
tragique. En novembre 1918, un veuf de Plo~gonve_n 

·ayant épousé une jeune. fille, les gens de l endrot! 
leur donnèrent un charivari d'importance, tant et Sl 
bien que l'époux, furieux, finit par ouvrir sa fenêtre 
et par tirer sur la foule des coups de révolver .. L'!-lne 
<les Lalles atteignit au genou ~n S?ldat permis~wn" 
naire, qu'on dut transporter à l hôpital de MorlaJx. 

XXIII 

:hn suivant, au sortir du bourg, la route de Lan­
néanou,. qui court au Sud, vers les montagnes, on 
aperçoit bientôt à droite, émergea~t des verdures, la 
tourelle du vieux manoir de Mezédern. Even Le 
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. ~agadec, ~rère présu~é d~ Jean Le Lagadec, auteur 
au Calhohcon (1), était seigneur du lieu en 1443; et 
~es ~escend~nts ont contînué la filiation directe 
Jl!Squ au miheu du ~VJIIe siècle. L~uis Le Lagadec, 
cité da~s la réformatiOn de 1535, avait épousé en 1b13 
Cath~nne Le Sénéchal de Coëtelant. En 1645, Jeanne 
Le Bihan du Roud~ur, v~uve de Guy Le Lagadec, 
fi~ une belle fondatwn dune messe chantée quoti­
di~nne sur le maître-_autel ?e l'église, en stipulant 
qu ava~t c~aque se!'VIC,e, « Il se fràpper~ sept coùps 
de la g1anaedoch~ en l hon~eur de la Sai~cte Vierge 

_ et des douleurs qu elle souffnt lors de la Passion» (2). 
Leur fils Jean Le Lagadec, seigneur de Mez-édern 

Moguérou, éta?lit en 1681, de concèrt avec sa-second~ 
femme Françoise rlu Laridrein, une fondation de trois 
mess~s hebdomadaires snr l'autel de la chapelle du 
~an?Ir de Corvez, en l'église, dédiée à Saint Loup et 

-a Samt_-Eloy. Ils lèguent en même temps une rente 
de 36 livres pour fournir << l'huile affin de tenir feu et 
chandelle ardente jour ~t nuit dans la lampe estant 
au cœur devant sa MaJesté divine (3) >>. Jean Le 
Lagadec mourut _en 1688, à 80 ans, et fut enterré dans 
son enfeu del église. Le cahier des fondations énumère 
les nombreux ?ervic~s que ses parents et amis firent 
célébrer à son mtentwn dans les paroisses d'alentour. 

La fam~lle Le Lagadec s'esf fondue dans Billouart 
par le manage, vel's l 736, d'Agathe-Renée Le Laga­
dec, ~Ile . ~-;osthume d'Hervé-Louis Le Lagadec, 
chevalier,. seigneur de Mezédern, mort à 20 ans en 

- 1 }13, et f;l'An~e-Scholastique Billouart, avec son cou­
sm A?l?IDe Billoua~t, sieur de Kervazégant, capitaine 
au regiment de Liancourt-cavalerie qui obtint en 
1740 des lettres patentes pour relev~r Je nom et les 

(:1.) Voir ci-dessus pp. 32-39. 
· (2~3) Arch. du_pi·e~bytèJ·e. 
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armes du vieil estoc des Le Lagadec. Let'r descen­
dance s'est éteinte dan:s Rôquefeuil. . 

Le manoir de Mezédern fut acquis, vers 1732, par 
M. Louis-Hyacinthe Le Rouge, chevalier. seigneur de 
Guerdavid en Lannéanou, époux de Marie-Françoise 
de Marigo, et devint, pendant la seconde moitié du 
XVIII• siècle, la résidence d'été de cette famille, 
qùi le ·possédait encore à la Révolution. Il fut alors 
saisi sur l'émigré Jean-François Le Rouge rle Guer­
david et vendu nationalement, le 14 pluviose an III, · 
au citoyen Raoul de Plougonven, moyennant 20.000-
livres. Mais en l'an X. un accord rendit le manoir à 
Madame Loz de Coëtgourhant, néede; Guerdavid, qui 
y résidait avec son mari et "es enfants. En 1841, 
Mezédern passa par acquêt à M. Coudre-Lacoudrais, 
maître des requêtes au Conseil d'Etat; une des clau­
ses du contrat stipule qu'en cas de découverte d'un 
trésor, l'acquéreur s'oblige à remettre aux vendeurs. 
ou héritiers Ja moitié de sa trouvaille. En 1858, MM. 
François Bivil!on et JeafÎ-Marie Daffniet achetèrent 
Mezédern, qui_appartient aujoud'h,ii aux Ellouet, l'une 
des plus notables familles de pi·opriétaires cultivateurs 
de la commune. 

Le double portail extérieur du manoir est surmonté 
d'un écusson timbré d'un heaume à lambrequins et 
soutenu par des lions, avec la date 1:153 inscrite en 
gothique. A gauche se dresse une haute et grosse 
tour hexagonale percée! à la basé de meurtrières; à 
gàuche est la chapelle, jadis déd·iée à Saint-Nicolas, 
et décorée de jolies boiseries. Au fond de la cour, le 
corps de logis principal possède une porte à contre­
courbe feuillagée, mais les fenêtres ont perdu leurs 
meneaux en croix. Derrière, une autre tourelle à pans 
coupés renferme l'escalier de pierre enroule en vis. 
L'areade intérieure du portail est remarquable par la 
hardiesse de sa portée .. 
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~'avenue, signalée au carrefour par une vieille 
. ·<:drmx sculptée, va rejoindt·e l'ancienne route au village 

e Kerallouant. U:n peu au Sud est Ill hameau de Mo­
guérou (les murazlles, les ruines) lieu noble qui était 
en 1441 à Yvon Le Moguérou et en 1543 à Olivier Le 
Rou~e, ca <:let de Guerdavid, auteur de la branche des 
Le Rouge de_ Penfeunteniou. Au XVIIe siècle, Mogué­
rou dépen~att de Mezédern, et fut vendu nationale­
ment, en 1 an III, à Larrault et consorts. La mai­
son actuelle, entourée de beaux vergers et jardins 
est s:;tns caractère.- Devant passe le chemin du 
man01r de Guerdavid, que Ia rivière du Tromorgant 

· sép~re seule de Plougonven en formant, au pied des 
futaies sous lesqu~IJes se cachent le colombier féodal 
et )a chapeiJe ru mée, un étang _limpide ayant pour 
aruère-plan la montagne arrondie de Lannéanou. 
KEn remontant le vallon, on rencontre Je hameau de 

_· eraudr~n: ~ercea~ de la famille de ce nom, qui 
blasonnait. d az.ur a 3 pommes de pin d'argent. Guyon 
de Keraudren, epoux_ d:Ysabeau de Kerret, transiae 
en }478 avec !es paro~ss1~ns au sujet de cinq tomb~s 
qull possédait d"ns 1 éghse (1). Sa veuve, tutrice de 
Con~n de ~eraudre!l leur fils, fournit aveu en 1488 à 
}a se~gneune de Bodi~ter (2). (iuillaume de Keraudren 
·drèr1e de Guyon, était en 1485 capitaine des archer~ 
· e a garde du duc François II. · 

, Cette f~mille disparut à _la fin d.u XVI• siècle, et en 
1616, Lament du _Dren~c, Sieur de Kerourien en Plou­
~oguer, céda à htre d échange, à François Le Cozie 
~IeuK de Kerloaguen, les manoir, métairie el mouli~ 

e . _.eraudr_en, tous ruynés et en mazières, terres, 
pra~nes, bms, la chapelle de Saint-Sauveur avec ses 
dro11,~ d1~patrona_ge_et chapellenie, et des préé~inences 
en g Ise paroissiale, comprenant 13 écussons dans· 

(1) V. ni-dessus Pl'· 27-28. 
(2) Arch. du Finistère, E. 325. 
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la ·maîtresse vitre et 2 panne~ux où·l'on vbyiîit :I:es, 
effigies agenouillées en priants de GuiUaume de J{e~· 
ràudren, sieur dùdit lieu, et de Basile duVieux~Chastel~ 
dame de Launay, sa femme~ vivant en 1540 (1 ). Lè. 
nouveau propriétaire prit possession le 30 mai 1616 
avec les cérémonies accoutumées et bailla le lieu de 
Keraudren, à titre de domaine congéable, à Jean 
Sa:llaün, pour en payer ·par an 90 livres tournois, 6 
chapons, 1 mouton, 2 oi~s grasses, 40 livres de beurre, 
plus 2 journées de charrois (2). Saisi sur l'émigré de 
Tinténiac, Keraudren fut acquis en l'an VI par 
Françoise Guéguen. Il n'y a plus là qu'une ferme· 
moderne. 

De la chapelle de Saint-Sauveur ou Sant-Salver, 
situé « SUr le cousteau de Ja montaigne·, 9U proche 
des bois taillys qui aboutissent sur icelle ))' l'empla­
cement subsiste seul. On dit que rien n'y peut pousser. 
A .150 mètres plus bas, la fontaine consacrée n'est 
qu'un simple trou encombré d'herbes et de fougères, 
d'où l'eaù se déverse dans un petit lavoir. Cette cha­
pelle avait été fondée au début du XVI• siècle par les 
sieurs de Keràudren, qui en revendiquaient le patro­
nage. Elle devint ensuite paroissiale. Un inventaire du 
27 fructidor an Il, dressé par les officiers munici­
paux, énumère les quelques effets détenus par le 
fabrique François Quéméner, de Kerhervé, dont 
le seul précieux est un calice d'argent avec sa plà­
tine (3). Saint-Sauveur fut acquis, en l'an UI; par lè 
citoyen Germain Pitel, de Morlaix. · 

En quittant, à la cote 210, la route de Lannêanou 
pour gravir à droite le_vieux chemin de Scrignac;on 
rejoint! au pied.· de la nwnta~ne du 'rél~graph~·.()li 
s'élevait un .des postes de le hgne op~tqne ~~ f~~~ê .~; 
Brest, l'ancien Hent Léonnec (Chemm Jéon'àrn~ t'fès-

. . ~ ~ ~ 

;;:._,-, ·""·(·~--~!~).~i~r'c~'1l-.-"-.a~ Fints't~~e,· ~~. '::J~s: •· · j '"'•è"'-''- 3 .,;) ::~~t ;îjj~::J' <:·"t''" >:2?} (3) Archives du presb)'tère. 
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fréquenté. jadis. Non loin du carrefour, dans un. sitec 
solitairequ 'encadrent des collines incultes, se cachen't 
les ruines du manoir de Penarstang, célèbre dans le~ 
légendes lo?ales à eau~e de l'évêque François de la, 
Tour, dont Il fut la résidence. · 

. La famille de la Tour était originaire de la parois" 
se et tirait son nom du manoir de la Tour, duquel il 
sera parlé plu~ loin. Yvon de la Tour vivait en 1443. 
Son petit~fils Hervé épousa Constance de Kergariou 
et fut père de Guillaume de la Tour, écuyer, sieur de 
Penarstang qui, de son mariage avec Jeanne, de· 
Goesbriand, eut François de Ja Tour, seigneur de 
Pe!larstang, futur évêque de Cornouaille (lt de Tré-: 
gmer. · 

La tradition rapporte que le jeune Penarstang_ 
montra dès l'enfance un vif penchant pour l'étude. 
Peu satisfait des ressources que lui oft'rait sous ce 
rapport son pays natal, il s'associa avec un autre ado, 
lescent aussi affamé de savoir, appelé Coatalec, (1) et 
tons deux partirent en dessein. d'aller étudier dans 

· les plus fameuses écoles du monde. Chemin faisant, 
ils rencontrèrent le diable, qui; se donnant à eux com­
me un savant magicien, s'engagea ·à leur dévoiler les 
arcanes de- son art, à condition d'être grassement 
payé et de pouvoir retenir corps et âme le dernier 
d'entre eux qui le ·quitterait. Cette clause. sembla 
·~ur~ aux deux ami~: ils l'acceptèrent pourtant, ave.c 
larrière-pensée de JOuer leur nouveau .maître. Celm­
ci les conduisit dans un château souterrain et leur ou­
vrit une yaste bibliothèque pleine de livres d'occul-

-. (:l) Son véritable nom était Rolland de Botloy, Sr de: 
~ermeno . (en Plougonvel')., Coatalec, Traonmeur, le Plessis.:Eon. · · · · 
· · Il était. fils d~ R-egnault de -Botloy, sr· de Kermeno; 

sénéchal de Cai·haix en .1557. Sa femme· Jei:ïi:üle ~PiDaff était -veuve en 1574. · -
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tisme qui contenaienttaus les secrets de la nature, et d,~ 
l é t . Penarstang et Coatalec se plongèren._ a vi:- . a cr a wn. · 'Il' t 1 1 s ~a dement dans cette science, recum uen . es eçon ; . " . 
taniques de leur professe~r et t~nttravalllè!E)nt qu au 
bout de sept aris,. ce d~rmer n eut .Plus nen à le~~ 

. dre Alors Ils désirèrent revmr la terre. des VI 
!~~~:.n Péo.arstang s' esq:ui va le pr~mie_r; ,qua!ld Coat a~ 
lecvoulutsuivresonami,ledé~on, qm n avait .P~'S o~. 
blié leur pacte, se rua sur lm pour l-e r~ten'Ir,, mms 

. ses ar-iffes retinrent seulement l'ombre.d?Jeune nom­
me,o ui s'était brusquementrendu in_VIstble, ~tSatan 
furie~x dut se contenter de cette malgre proie. . 

A rès avoir accompli ensemble dp .w;>mbreux pr?­
di ef Penarstang et Coal(llec 'e bromller~nt. Certmn 
. o~r le remier, accoudé à l'une des fenetres~~ S?n . 
~an~ir, ~·espirait l'air vif des montagn~s, lorsqu.Ilvlt, . 

lanant au dessus de lui, son rival qu.t yoy~gealt par­
fes air,; en chariot volant, pour aller\ tslter :' Londres 

. l fille,duroid'Angleterœ, dont il était épris. Jaloux, 
. tenarstang jeta aussitôt un sort à ce précurseur ~e 

l'aviation moderne et l'ar~·êla net dans. l'e,s~ac~ ; ~ats 
comme il restait à sa crofsée,_le nez e? ~ all', JUbilant.. 
devant la déconvenue de son n':al, celm-ct se ve_ngea e~. 
lui lantant sur le front une paire dec?rnes gigantes 

p . 'l'empe' ch"r·ent de rentrer la tete_ . Penarstang_ ques qm '" ' · · · dél' è · t dut s'avouervaincu, etles deux sorciers se Ivr ren 
mutuellement. , . . 

Coat alec périt peu après, yicti':lle de. la. c~riOsJté 
de son valet, au moment OÙ il allait deve,mr Immor,-­
tel (i). Quant à Penarstang, la .légende J aba~d.~nn~ 
là pour ne le retrouve~· que plus ,tard; ,quan.,. l_ r~ 
vi~t,.désabusé 'et-las, finir ses,jou,rs en, son manmr 

. ( f) Poul' ces légendes, voy. Luze! : Conles_p_QPJJlg_ir_e_$: 
de Basse-Bretagne I~r 9~~12Q_ te __ ,tlcs_;_o~t~ra~.~e~r~·e.~~~~~! danslesMontagnesHozres e. e. : ._.. __ .. , , 
de Bl'etagne et de V~h~ee,. f857,_4~h~47. · :: ·.• : .: ; · 

1 ' ~. ,' " 



'nataL La première 1-nentiori ·que je retlc()ntre de 
lui est un acte capitulaire des religieux dt! Relec, du 
'26 août .1555, par lequel ils instituent pour~eur ·<<pro­
cureur, tant générat que spécial, noble homme mais-

, tre François de la Tour, Sr de Penàrstang, pour le 
'temps de 6 ans». Il ne devtit pas être encore entré 
en religion; puisque cet acte lui attribue les qualités 
purement làïques de noble homme et de maître, cette 
dernière réservée surtout aux hommes de loi, avocats 
et juges. Mais, 'devenu d'Eglise, il fit une rapide for­
tune et cinq qu six ans plus tard, ou le rencontre déjà 
chanoine de Tréguier,. archidiacre de Plougastel ot 
recteur de Plougonven, Guerlesquin et Plestin, trois 
grandes paroisses bien rentées ( 1 ). 

Abbé du monastère cistercien de Coëlmalouen, 
diocèse de Tréguier, en 1572, évêque de Cornouaille 
en 1574, puis fié Tréguier en 1583, FranÇois de la 
Tour est mort le 11 août 1590 à son manoir de Pen­
arstang, qu\l avait rebâti vers 1570 et augmenté 
d'une chapelle dédiée à son saint patron. Il s'y était 
retiré avant le début des troubles de la Ligue, et avait 
obtenu en 1589 du vicomte de Donges d'entretenir 
une petite garnison de gens de guerre aux ordres du 
comte de la Magnanne (2). La légende lui prête" des 
mœurs relâchées, et des poètes populaires ont rimé 
sur lui deux gwerzes dontla publication a é!é beau­
coup reprochée à Luzel (3). Pourtant, l'indignité d'un 
prélat au cetveau affaibli par l'âge, atteint sans 
àoüte de cette démence sénile qui provoque parfois 

· de si déconcertantes chutes, ne saurait être exploitée 
ûe bonne foi contre l'Eglise. L'histoire narrée 
dans ces chants. qui ne ditfèrent que par de menus 
détails, semble être empruntée à l'Heptaméron ou à 

~" 2J~; -::::-. 

l ue. fabliau du .:Qloyen~àg.,, La, .. D:l?.r,al!l;• .un peu 
que q.. .• d. · · d. là e·n s.o. rt pourtant v1ctoneu~e, ~t., maltr.attée ~c1 e • . - · ·• · ·· · .... •·· · · ·· · . · ···· ... 
c;estl' ess~nt~~l. 

à Pl onven uné jolie et brav~ 
11 y avait alo_rs 0~f.c'lt (A lletlik Ar Mat), l'une 

fille, appellée ~~Iet!~ ~~~ncée~ au frais visage, au re,-. 
de ces ?e es ~un · rent ~ncore le plus attrayant 
gard r1e~r! qdt dem~~~ Ses yeux, dit Jepoèl e, brillent 
type fémt,nm 1 u pd ys ~a lin . son front et ses joues 
comme l étot e u du lait». Monsieur de Penars-. 
sont blancs comme. re mar uée que son père ma­
tang l'a d'autantmteux ants d~- eùdant du manoir, et 
nœuvre l'';In des 1~~!1r.~~lige vi;à-vis de son seigneur · 
cette deml-vassa Ide t celui-cie_l,ltend bien profiter. 
à une déférenc~. on 1 e Mat et lui met le marché en 
Il c.onvQo~~~l!tt'::~~~:ente à le servir pend~mt un1, .a~t mam. . . . f nd ra aux <;;iens . sm on, eve-. 
et lé convenant appa.r ~ gément . et ce sera pour 
que us~ra de sbon droit d!scf~ais multipliés, presque 
eux mille em arras, . • . . . 
la ruine. 

• , La· propositi?n 0~t ~~~~~t=, ;:::~~~:eM:etJ~fa~[:fne, 
à l accepter, c!l-r ~'honneur d'Aliette serait en grand 
et r.rès de. lm, traire. marâtre impérie.use et. 
pénl. Sa femn:::e au con . . , une telle aubame et 
c~pi~e, ac~ue~lÎl ~ftÎle J~~~ dès le lendemain, elle 
slgmfie à sad e :Penarstan~ pour y être servll;nte. 
devra se renArfette sanglote, invoque le souvemrA~ 
Consternée, . . . . . • t permis une telle chose~ 
sa mère décédee q~n h:i~ convenants ,, .. Tout est 
« dût-on. perdre d~x- s la rosée- du matiti, elle 
inutile ; üfau.t obétr. Dan le mànoir dqnt elle a ouï: 
s'~che~ine ~ristement.versmais .elle ~'arrête ~u seuil 
fatre dntqu~étants récJtil, défaille à le franchtr: el1e; 
d{}la porte ' son. courage .. là leure i< à,.serwse:rJ~ 
s'assied sl,\r.les lll,;;t,rche,s,,.eJ. ,,,.P ' '< >. . - < 
~~ur», 
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'~~a!br~e p:~7a~~~~a;:ge;u~ ~~r:;~~~- r~~~ v:Üet de. 
S~~6es i qu'elie vie!lne- l'éclairer. 'Aliet~· ~~r~!:r: 
~de p~:s~~ed'!n111e SeJfnPdur la convie à venir'recevoi~ 
dé ris ter d , . --rgen ' coes. bagues pré~ieuse!': à 
Ri~n d, t l~ VIDI doux, à trie~ Jes fruits du grenier'. 

, - "' ou ce a ne tente la Jeune fille Au . 
-quelle mop.te pour .faire le lit de l'é .ê . moCmls, 
renb a nt dans ses attribut. 'd . v que. . e a 

a~I~_l~o-nns:g.n~hti_e a!~:r~obt:~oJ.:1N:d~~=~~j~~:~~1~i~~!;~ 
. e -rop ses pas à in · - . 

-corridors J·e IèJ'ett· ._ - b e poursmvre dans les· 
. _ ~ _ _ erai en as s.ur la bouche "· _ ._ 

· Pendant tout un an 1 li - . -

rs~~r~:tt~~e!~:;é;~ ~e~md! é~h~i:~~~n~1~I~a:lc~~~ 
p · · . u wn_ . u marche conclu. M. de 
il enahrstlang a signé et dOit tenir sa promesse Furieux 
- ex a e son dépit en apostro h - . . • 
malséantes prédictim:is ; à quoi Afie~fe ~~oM~ètr~s, etn 
crânement avec un d' "té . . · npos e 
-derie. Oui ~lie - ït e PJgm rustique sans fausse pru- -
•ne· ur,_ h. ' qm ,e enarstang ayant gardé son hon-
. ' c ance que. n ont pas e d. h . . -

'8lle: Devielldrait-elle la fern ues d' IX·_ mt filles avant 
de porcs, elle étaler . me . un pauvre gardeur 
maternité car il n'y aa sa~~- ro_ugirune promesse de 
!amiliVe. Et- elle t_ ermin~r~~/~~~tle~~;b~:t:O~~ute:_ s~ 
·« - ous M· de p t - e • l'E r -. '- . e_nars ang, vous êtes marié à 
~hi~s~:~ à ~~~~eê~~6h~~ au sacrifice. Si_ vous réflé-

·inent. ,, · _ • vous Y renonceriez certaine-

.. f:.'a~te de décès de I'évê · d p - · 
amsi consigné dans . que tl enarstang est 
Mathieu de M 1 . . unF1vieu~ nécrologe de Saint­

. nus de Penari~ta~IX .. ~. . ranètscu~ de la T_our, dom~-
. au!J.ustianno dorAint~~~l~~f~~o _ :J~ undecz-ma mensls 
-deczmo, et sepultusfuit.die lunZ defïumeamofe otc_tu.agem?_ . 
· . - _ rrommm 

':. 

.,.,,. 

:> 
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-a;àgù~ii an.nh·q~e s~pra in pa"r oêhia de}~loè,qortve~ (1) ~ 
)~_semble dunc·êtr~ m~\t _à ~o-rlaix, à m_dins .~ue}~. 
w~a1re de St Mathieu n ait Jtig~. bon de m~nUonnei' 
-~ans s~m registre, à titre- d'évèJ::!.em~nt .• remarquabl~ 
et qumque survenu hors de la paroisse, le' décès de 
re~-~vêque ~u diocèse.,....-'- M~is Ie fait q_u'il ait crù · 
tlevmr SlJppnmer toute qualificatiOn épiscopale ou 
-si~plement ecclésiastiq\i:e. ét~!-blit que François .del* 

. "l'ourse trouvaitdans une'·situalion anormalevis•à-vis 
:de l'Eglise; · probahlement frappé d'interdit ou- de 

. ·suspense, car on ne saurait expliquer d'autre façon 
)a teneu~ insolite de son· acte de .sépulture, ni l'ab­
·~ence, déjà constatée par Albert Le Grand, de tou~ 
m~nument, mêmed'unesimpleépitaphe, sur la tombe 
·qm reçut .ses.re!)tes. . _ · . · , ._ 
. --' Durant de longues .annéeo après son décès, le. 
·!>pectre de l'évêque défunt ne èèssa, dit-ori_, de hanter 

· Jes aleJJ,tours du mano~i;. Les paysans· attârdés ren-
-_· ·contraient dans l'avenue ui.1 carrosse·· magnifique 

·traîné par deux clievaux noirs. A l'intérieur, ·mure 
'd-'or en tête; crosse d'or à la main, se tenait· assis le 
fantôme épisc-opal, mais ·tout ce métal était chimflé 
à blanc, et infligeait. au trépassé les plus c.ruelles 
:sol}ffrancesdu purgatoire. A la prière des_habitants 

_ :du· quartier, le: recteur de Plougonven vint avec.l'un 
-·de ses prêtres pour conjurèr l'âme en peine. Quand 

passa l'eflrayant équipage, ne sachant comment obli­
,:ger François: de la Tour à sortir de la voiture, il 
s'avisa de dire à son compagnon : << Vois donc comme 
-~es harnais sont faits de mauvaise étoupe 11. Le reve­
nant, chez qui rorgueil survivait encore, mit aussitôt 
ia tête à la ~portière pour examiner ses harnais, ornés 
:eJ.i -réalité de clous et de boucles d'argent. ·Sans perdre 
un inslani, le recteur lui lança son étole autour du 
co~,.Farrachadu carrosse et prononça sur. lui un 
. .. ' •. ·.:·i_t!. :::.<. . ; : ·' ~ ;l-: .. ; ~-



ii1l:~~l~~~·:?(3~:~~~~~~,~ :~!~:~~~~l),~r~ :)~~~ 
-YjlP~~rJ~~ gep~. p~ v~~~,t'! que Je te fÏlèriè pq~~ )' 
~~h~v:er tcn~. e~pl~tl<)[l, 'l~ » ~ « Conduisr moi, répol1~ 
-4It 1!1spectr~. !J.U, n:1ara1s qu~ ~st là~h.as, devers, ~e,r­
gçfre. Tu me Jette~as a~ m1hey. et fy resterai JUS~ 
qu à c~ que, J?ar .trou!~ fms, on.att OID;IS d~ célébrer l~ 
grandmes\>e au bourg. AlorsJeserai déhvré 11. Ams1 

. fu,t~il fait. La fondrière où l'on précipita l'évêque 
prit le n0m · de· Bouillen-an-Eskop. L'eau fétide· et 

. noire y bouillon~ait sans cesse, comme chauffée pW,­
·l!Il (eu souterrain, et l'on n'en pouvaitlrouver le fond, · 
M!lis ~epuis, ~es paroissi~n~ ont dü se passer trois 
fots ~e grand Jl1esse dormmcale, les prêtres qui la 
d~vatentcélébrer ayant parmégarde hu un verre de 

. ctdre, avalé un gram de blé et mangé une croüte · de 
p~in. Le châtiment infligé par Dieu au prélat dévoyé 
ad one pris fin, eUe paradis a, souhaitons -le, recueilli 

Tl'llme, p~rifiée par l'expiation, de François de là. 
our. · · · 
.·-,.;. . 

La nièce de ce dernier, Marie de la Tour, dame 
de Kérloasser en Lannéanou, hérita Penarstang et 
l'apporta. par alliance d~ns la famille Le Lévyer. 

· Sor.. fils Guy Le Lévyer, stelir de, Penarstang et. d& 
Kerloasser, était sénéchal de Morlaix en 1619. Une 
sceur ·cadette de Marie, Françoisè de La. Tour, avait 
épousé Noël de Lézormel, sieur de Kerloscant. Au 
pàrtage définitif de leurs successions, Penarsbing 
resta aux-Lézoi·mel, qui y résidaient déjà en 1639. Un 

. décès y surviut en 1665 en des. circonstances qui 
donnent l'idée de quelque drame noir. Moins d~un 
mois après avoir épousé l'une des filles du lieu, Anne 
de Lézormel, Philippe Estienne, sieur de Closneutl\ 
!i'é)l,assa d'u?~ façon. susp-ecte : il y e1;1t descente <J.e 
JUstice,· et vrs~te du cadavre par le heutenant eUe 
procureur d~ Roi au siège de Morla~x. La l~tuJ)~ !.~JJ!~ 

. elle-même disparut, .. q,~~-G- ·l! ~f~~.},~sp <h~ s.~~, br.~vea. 
.·~-·· ,:.(,, , .. ,, ~ >·,-·.'>•·i;-;,, -'•4 ·"'' ~·~ .• _,.: ..• , .-~. ·,.,: 

i .. 

-::;;:,~1.?:~-

. 'lles . en lti66•. B,ien d. ~~.tragiq®..$ s~~rets 49~'"-' 
é'P,Ou~L . , ··· . 1. · ·· d ·· 1· " unnass1bles formuJes il.~$ ment am!!t, enc ps .. _aJ,J.s e~.. . .r. ... , _,, -.. ·· ..• , • ·• · · 
vieux;. J;egls~r.es d~.s~~u~tpre. . . . . . . . . ·.· .· 

. . Le m~noir' de. Penarstang .appdart:rai.t. e~~:~5d:. 
J · B · tiste de Lézormel,. époux e ar~e- 'è 
e~n- ap è 'blé .de dettes, et vendant ptèceàpi_ '?e 

Tren;1éne~. ~~ -~ . t enfin leur demeure sa1s1e 
leur patrtm].mf3 Ils :~r1Ws5 par l'un de leurs créiui~ 
réelleme}lt, e · ~0 . · 'de Kerohic .procureur du 
cie~s, G?Y ~hre~~~~ T~~~uier· qui er: poursuivit la. 
Rot del Amuau . . fi d'' le 7 janvier i689~ 
vente judiciaire~:tt~fJô li!r~sJ.UE~~me les . Lézormel 
pour la somme e. · . d · point déloger et de 
ânnon~,taient leur. nllentwn e .ne. M de Kerohic 
p'opl>o~er à la prise de poorstseessd~~~p~~ti~n guerrière:_ 
· l · · cl orgamsa une s . · ce ll!- . d b 11' d'un procureur, de deux !loi aires, . 
composée u at . 1• · - - · · orté 1l se pré­
d'ùn huissier e~ d'un archer. Amst Îsc 26 ·~nvier. Ce-
sPnta _au· portail de P~n~rs:~::~~s !alhe~reux débi-

. c1éplotement de _forces mtiml . tun délai d'une se-
i demandèrent seu emeu ~ . · · · 

!:~f~~ ~~ur enleve_r les épaves de leur mobther .. 

.. . . . . soir tombât déjà, les ~otaires entamè-: . 
.. Bien quel~ . . l de l'état des heux, état laJilen.., 
.rPnt }P.U.r proces-v:erbd isère d'abÎmdon et de ruipe, 
cl able, t~ut e,~pr~~t ~~t «.ca~ an tt> de réparations.»' 
Ala matson, en~l rem duleursvitresPtleurschâssts,_ 
le~ fenêtres avabe~~ pe{ les chambres leurs boiseries;. 
tes portesle11rs a.:~ \ solides. Les dépendances, .. 
§lt>uls les mur.s res aien an es, èolomb.ier, crou- . 
éc_uries, galertes, C{è~f.:~~~~ dugportail était. ro{Bp~~·-" 
latentd_etoutes{lahr. s .1 lôture effondrée, la·métame. 
\ .... jardm_enfr_Ic e_, ac ·.t .l_.t.ure So_uslecrépus-
. ·b. b'té. la chapelle sans o · .1· · - ·· 
in a l .. e, ,. . · .. ·· .. dé olaÜon devait. serrer e C~\lr• 
cnlehtv~,rnal, cege . s.t· assée dans rune des pièces 
Après une mauvais~ nUl P hevèrent_ . t \L de Kerohtc el ses compag,non.s..,§&d~·,.~p'"f:.;. ,~ 
vH PS_, • . f . arté.:. d~ns.légbs~·· . ~-, ,~u le lendemain leurs orm,,,L,'~'':· w ••.. ,.,·.· ~"'''''' ':-<" :· ·' 



k,onv~n! où· le nouv~au prop,riéiaire fut induit en 
:Possesswn des préémmences de Penarstang, (1)' 

Jean-Baptiste de l.ézormel, réfugié à Morlaix, ne 
renonça pom!, tant qu'il véc~t, à l'espoir de recgu­
vr~r le manOir de ses pères, et, lorsqu'en 1708, il 
convole e':l seconde~ noces, à Tâge ùe 72 -ans, avec 
une certame Catherme de Saint-Géron, demoiselle 
,~e. la ~oque; qu~ lui fit g~ûter. ~à trois r~prises les 
]Oies dune tardive patermté, Il se quahfié encore 
fièremen~ de clJ.ef de nom et d'at~mes; chevalier, sei­
gneur de Penarstang. Après sa mort,· survenue en 
1716, s~n .gendr~-M. Lezot de.~ontminiac reprit ses 
prétenho~s, mais en ftJt définitivement débouté par 

· arrêt du siège royaJ de Morlai~ en.l720. (2) . 
· La faniille Chrestien porta jusqu'aû début du XIXe 
siècle. le surnom de ~Chef de lestang, forme 
franCI~ée de J:>enarstang. L'aveu fourni en 1748 
par daJ?e Gabrielle-Le Gogal, douairière du lieu, au 
lnarqms de Kersauson, è. cause dè son fief de Bodis- · 
ter, décrit minutieusement l'ancien manoir avec sa 
grande maison à 4 pignons,longue de 79 pieds,haùte 
de 19, ses II_ fenêtres· à et·oisées ·d~ pierre,. ses 7 por­
tes, ~on pavillon contenant l'escalier, ses dependan.; 
ces,Jardms,·vergers, bocage, futaies; étang, chaussée 
etc. (3) Aujourd'hui; les anciennes constructions 
on! en grande partie disparu ; il ne subsiste, plus 
qu un tronçon du corps de logis et le pavillon adja.:. 
cent ; au retour d'équerre, un reste d'entrée mono­
mentale _est flanq~éé' d'une colo~ne renflée à chapi­
teau dorique et d une porte au cmt.re coupé de da­
veaux, s'ouvrant ·sur l'escalier de pierre. · 
. un ~normé con~refort étançonne le pavillon, percé 

. ~ son pignon. extérieur d'un œil-de-bœuf ovale. L'une 
9-es pièces de l'étage, munie d'une jolie .. ·cheminée 
·J. : 

Renaissance, est. encôre.:·dite Kambr an.Eskop (19. 
chambre de l'évêque). Les vieux toits fléèhis.sants1 

les fragments d'aœhitecture ·effrités pa~ les s~è~l~s; 
le lierre et la mousse tapissant ·les murailles diSJOin· 
tes, 'tout cela imprime au vieux manoir, qui a i:iOnJ)U. 
des jours s_i divers de prosp~rit~ et d~ dé~adenc~, 

. qui pourrait narrer tant d'hiS~oir~s su~.g'!-hères ou 
émouvantes, un aspect très particulier de pl_ttoresque 
ei pénétrante mélancolie. 

XXIV· 

En quittant Pe~~rstang et en descen~an~ i:m Nord 
la pente d'une collme de 309 mètres d altitude, on 

. atteint hit>ntôt lé village de. Garspern 0';1 G~r~-Sper!1 
{la Haie d'Epines). La famille dont cette vreille s~I­
g!leuriefrit leberceau avait, e~ ra}son ~e l'étymologie 

· de son nom, adopté cette devise mgémeuse et mena­
çante: Qui s'y frotte s'y pique. Elle bl~sonnait: d'or· 
au lion de gueules accompagné de 7 btllettes _en orle. 
C'était une lignée issue d'ancienne èh_evalene, dont · 
ia branche càdètte.du Lojou, seule existante lors de 
la réformation de 1670, articula 13 générations de 
noblesse, depuis · Gastaut ou Galhaud de Garsper'il, 
-vivant en Ï352, père de Guy, époux .en 1373 de Mane 
du Quélennec. Dès la seconde moitié du XV• siècle, 
le fief de Garspern avait passé aux Kerloag·t~en de 

. Rosaii).poul. En 1557, Jérôme de Carné et Adehee de 
Kerloa.guen sa fenfme le cédèrent par voie d'échange 
à Jehan Guicaznou, sieur de Lisillur (Lezireur) en 

.· Henvic(l), mais l'affaire ne tint pas, et ~~rs 160q, les 
'Carné possédaient. encore Garspern, qu Ils vendn·ent 
.à la familfe Le Bervet-du Parc. Celle-ci l'échangea en 

.. l6~0 contre: la terre de . Ro_sampoui, · appartenant à_ . 
··::· '' .. 



Yves Le,ftozJç, sî.~.tg de Kerloague11, dont la fille­
~pportapar,mari~ge Garspern et QÏf3n d'autres sèi­
gl1~Ul'ies.aux Kersauspn, puis aux Tinténiaç. 

. Les seigneurs du lieu prétendaient les premières 
prééminences de l'église de Plougonven. Ils jouis­
saient a.ussi du pé'age du pont de Bourret, à Morlaix, 
èt 'd'un curieqx privilège, ainsi rapporté dans les 
anciens aveus : (( Que lorsque les ducs de BrPtagne 
elles rois de France leurs successeurs entrent à 
Morlaix, le premier plat appartient au seigneur de 
Garspern, à la charge de faire du feu dans la cham­
bre, comme il s'est pratiqué plusieurs fois et entre 
autres l'année 1518 "• lorsque le roi François I•r passa 
à Morlaix au mois de septembre. Le fi~f de Gas pern 
eut jadis haute justice, mais au XVIII• 1 siècle, Il n'é­
tait plus question que de moyennè justice. Ses pati­
bulaires s'élevaient dans la Goarem ar Justiçou, près 
Kervézennec, ·sur la roule de Morlaix. En 1780, on les 
re~onstl'Uisit en pierre, les précédentes étant de bois. 

La terre de Gars pern., saisie révolutionnairement 
surl'émigré de Tinténiac, fut vendue en plusieurs 
lots. La veuve Laizet, fermière du manoir, l'acheta le, 
1er floréal an VI ; l'un des convenants fut acquis par 
Guillaume Le Lay, l'ex-constitmmt ; le moulin passa 
à Yves Le Hénaff et le bois taillis à J. N ... Jézéquel. 
Ce bois couvre encore une soixantaine d'hectares à­
l'ouest du hameaù. Jadis, le's seigneurs de Kerloa­
guen y chassaient le loup, et en 1796, on y tua encore 
quatre de ces carnassiers. Aujourd'hui, des san-
gliers le hantentfréquemment. · 

Il n'y a plus à Garspern qu'unelongue maison· 
sans caractère, rétablie au XVIII• siècle de., . pierres 
du vieux manoir. Sur le fronton du puits se lit la date. 
1697. La tradition !·apporte que ce lieu était jàdis à 
un riche paysan, grand amateur de i~u., .... UJ.J.~UlUit" 
qu'il avait affaire à un pa_pt.~nf!.Ïfce·IJ.?-RHe.,·il.pe])d~hen_ 

1 

{ctrois cdù'ps )>~de Cartes' sonnianoir .. sa métairie et 
son bois. A demi-"ruiné1,-iltenta une dernière fois la 
chance, et, jouant quitte. ou double~ jl' regagna eà 
deux parties le manoir et la ferme<, mais se contentà 
sagement de ce gain sans vouloirJe risquer à nol,l.~ 
veau pour recouvrer le bois. Aus~i celui-ci n'appar~ 
tient plus au poSsesseur de Garspern. 

' On raconte encore que le même paysan avait une 
fille uniqu~, aimable et jolie, qu'il eût voulu marier à 
un campagnard comme lùi, mais la donzelle s'éprit 
d'un « Monsieur de la ville » qui latroùvait aussi fort 
à son goût. Il vint donc demander la main de l'héri­
tière, esfsuyad'abord un refus formel; pourtar.tlajeune 
fille sut manœuvrer si bien qu'Pile finit par arracher 
à son père le plus rechigné des consentements. Par 
exemple, il stipula qu'hormis ce consentement, il 
ne donnerait rien à sa fille, mais là, ce quis' appelle rien, 
puisqu'elle prétendait se marier contre son gré, et le 
jour des noces, quand le citarlin vint en bel équipage 
quérir sa fiancée pour la conduire à l'autel, il la trouva 
toute nue au milieu d'une pièce absolument vide. Le 
damné père, tenant sa parole à l'extrême, ne lui avait 
même pas laissé une chemise. Heureusement le pré­
tendant se doutait de ce mauvais tour. Aussi s'était-il 
précauli<4Uné d'une somptueuse toilette et d'une 
chambrière experte, qui, en urJ tournemain, équipa 
la belle dl' pied en cap. Il put donc l'emmener fiè're-' 
ment, au grand dépit du méchant père, lequeJ se 
vengea en leur faisant attendre son héritage le plus 
longtemps possible. · ' 
... A 1 "'kilomètre au Nord de Gas pern estlè hameau 
de Keravoas. On y a démoli il y aun quart de sièèlè 
tine arteienne. maison •à portës 'r"bndes, . fen~tre ~ 
mènëaüx,eHucarne de pierre; EHeav~it tt!ie'avànce~ 
ôu âpposlit-tol munie d'une meurtiièief>pourtil.~r"Stk 
les loups~ qui venaient jUSGJ:'!Je ,dans la -em;tr"Tàder 
autour des étables. ·~HSi~''"""·'·• ll.'"'' .>il"'''"· t~=--~; 
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De Gar!:-pern, un chemin montueux de 3 km.~mène 
vers le sud à la chapelle d~ Sàinl Germain et au vit­
lage de Kervézec. Ce~tte chapelle, ancien centre reli~ 
gieux des fréries.de la montagne, trop éloignées du 

. bourg pour en fréquenter l'église, existait dès le 
XVI• siècl<:J. En 1778, son fabrique reçoit du corps 
politique l'ordre de «faire habiller les statues et les 
autres ornements.». Sousla Révolution, la municipa­
lité s'opposa à sa vente et demanda que la messe do­
minicaltl y futeo~tinuée. Un invel?t~ire de l'époql!e, 
dressé par le mmre Bourven, mentwnne un .eahce 

. d'at·gent avec sa patène. une collection d'ornements 
et ~e linges assez bien fournie, une gamiture d'autel 
en dentelles, un· crucifix. trois missels, un vespéral, 
un fanal, une cloche de 130 livres, dix chandeliers de 
cuivre (1). 

_Acquise en l'an III par Yves Lavananl et réparée 
en 1812, Saint Germain était bien délabré· en 1836. 
La charpente menaçait de ~;'effondrer sur les fidèles 
qui chaque dimanche, assistaient à la messe du ~e-: 
cond vicaire. M. Dar, conducteur-voyer à Morlaix, 
dirigea les travaux de. restauration et releva ,un.~ 
partie de la façade. D'après un plan dressé par lm, 
la chapelle était un long bâtiment du xvn· ~iècle 
avec une nef unique dun chevet en lanterne aJouré 
de deux fenêtres cintrées ; unt> autre fenêtre, un 
œil-de~ bœuf et une porte à claveaux saillants perçaient 
.chacune les \origères Sud et Nord, et la porte à fron~ 
ton du pignon Ouest était surmontée d'un clocheton 
amorli en dôme (2). . ·. . 

En 1870, il fallut de nouveau supprimer le cult~, 
en raison de l'état de vétusté de l'éditice, et rebâhç 
entièrement celui-ci en 1872-73, sur les plans de M. 
Puyo. architecte à Mo~laîx. Le~ travau~ cofttèren\ 
8000 francs. Un chemlll de crmx .fut érigé .da:ns la, 

(~-!) Arch •. du presb1tère 
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éhapelle en 1874 (1). Onyvoit trois statues anciennes 
une Vierge M~re, un Saint-Germain évêque, bénis: 
sant, et une Samte Marguerite debout sur son dragon. 

. Des Le Lév~m: _habitant le bourg au XVII" etXVIII• 
Sièc!es se qualifiaient de sieu_rs de Kervezec depuis le 
manage, en 1636, de FrançOis Le Lévyer; sieur de 
Quellorn et ~e dll• Françoise Bourven. Leurs trois· 
fils, Jean, sieur de Kervezec, Feançois, sieur de. 
Kerleau et Nicolas, sieur de Keranfors, assistent en 
1663 aux obsèques de leur mère. Le premier épousa 
Jeanne. de May, fut débouté, faute de preuves, à la ré­
formatiOn de 1669, et mourut à 80ans, en 1713. Avec 
sa fille Gillet te, décédée à 75 ans en 1737, la familÎe 
Le Lévyer çlisparaît de la paroisse. ·~ . 

Enl.t·e la chapelle de Saint Ge1·main et le hameau 
de Keranfors, M. Livinec, de Morlaix, me signale 
d~ux tumulus voisins, ayant mviron douze mètres de 
diamètre sur deux de hauteur et semblant encore inc 
tacts. 

Regagnons l'ancien Hent Leonec et suiv0ns-le 
vers l'Ouest ~t ~e villagè de Kermeur. Après avOir 
traversé Q~1lhou_, nous, trouv.ons à gauche deux 
beaux mt nh1rs ahgnés d Est en Ouest. Le menhir 
o;-cidental a 4m?O de po~rtour sur. 5"'05 de h.auteur ; 
d aspect effilé, Il se lermme en pomte; l'autre situé 
à 50 m. ·du préèédent, mesme 5m80 de pourfo~r sur 
3~30 de hauteur: Tous deux sont ~n gn~iss .de Brest (2)• 
D après la tradxhon, ces mégalithes mdiquent l'em. 
pJacemen~ et la longueur de l'église que les parois­
Siens avai~nt d'abord eu dessein de bâtir sur· ces 
haut~urs Mais chaqu~ ·nuit; . une main mystél'ieuse 
ven ail en boulevPrs!)r les fondations. Alors, on décida 

(~)Arch. du presbytère . . · · ., 
(2) G. ~uénin- Les Menhir~ isolés de l'arr.OJ:l!Luumenl 

de Morlazx. Brest, ~9•3.;P· J8. _ , 



-de placer la statue. du saint sur un èliar tratné pâ.r 
-deux bœufs et de laisser ceux-ci vague·r à leur fantai-
sie, jusqu'à ce qu'il leur plût s'arrêter quelque part. 
lies bœufs mar.chèrent au Nord·; parvenus là où est le 
bourg actuel, ils s'arrêtèrent sans plus. vouloir se 
remettre en route ; on construisit l'église en cet en­
·droit, et rien ne troubla désormais le travail des 
ouvriers. La garenne où se dressent les menhirs 
s'appelait au XV" siècle Goarem-Coz-lllizou (la ga­
renne des vieilles églises). Elle dépend du lieu de 
Kerglas, cité dans un contrat de vente de 1483 
·comme appartenant à la famille de Kerloaguen (1). 
En 1622, ce convenant valait de rente 24 livres, 6 cha­
pons et une corv~e d'hommes pour aider aux foins 
-de Kerlùaguen. En i779, la rente convenancière 
était de 180 livres (2). 

Nous atteignpns le5 villages de Kergorre et de 
Kermeur, formés d'anciennes quevaises de l'abbaye dù 
Relec. Kerœeur,jadis Kerioumeur, avait une maison 
noble affranchie de fouage avant 1440 par le duc 
.Jea.n V en faveur de Jehan Kermezou et Yvon son fils. 
En 1543, ce manoir était aussi à l'_abbé du Relec ; il a 
depuis disparu. Dans ces régions de la montagne, les 
-agglomérations sont rares, mais populeuses, comme 
si l'âpreté de la nature, les dangers de l'isolement, la . 
difficulté des communications, avaient porté les hom, 
mes à se grouper pour mieux s'entr'aider, se soute~ 
nir et se défendre. Au KermeUt·, les terres sont fer· 
tiles et les cultures prospères, mais le paysage dénu­
-dé des alentours est d'une grande tristesse, avec ses 
garennes tapissées d'ajoncs nains, ses fauves croupes 
de collines plantées de maigres sapinières, sa brousse 
marécageuse, et les bizarres roches dentelées des 
Cragou dressant sur l'horizon du Sud leuct'an.tasti­
que décor. ·< ::~ , . " l. ·î · 
v.:.~ ...... ;c··:_')·-:-.'.\•:'1'"\_f&"- ."~ < ••• -;;.., __ ·:·_,_ "; ~-'·,~ .... :· "··* . __ .j_~ ~ l.. ·-J 
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Au Nord s'arrondisc;ent la Montagne- au· Duc, haute 
de 294m etleMenez-Goariva,élevé de 264 mètres. Ce 
dernier doit son nom à un petit manoir jadis perché· 
sur sa crète. Ecuyer Morice de Kerr~~. sietlr de Goa­
riva, époux de Lucrèce Goaffuec, acqmert e~ 1596 des 
paroissiens de Plougonven, moyennant 2t> sols ~e 
rente deux tombes dan~ la chapelle de N. D. de PI­
tié, e~ l'église. (1) Son. fils François épouse en 1629 
Julienne Destable, fait en 1643 un testament par 
lequel il lègue aux prêtres un quartier froment de 
rente sur son convenant de Kervézec et meurt en 
1.64,6 laissant un fils, François de Kerret, écuyer, 
sieu; de Goariva, KerdréorPt, marié à Marguerite de 
Kermerchou. Il était en 1680 procureur fiscal_ de la 
dame présidente de Bonamour pour ses fiefs -~~ Bo­
dister Kerloaguen et Garspern. Sa fille héritière, 
Hélèn~ de Kenet, épousa Alexandre Le Bihan, sieur 
de Kermeno, et leur descendance directe s'est conti­
nuée }l Plougonven jusqu'au XIX• siècle. Des pe~ 
sonnes âgées du bourg se souvienne~t encore ~v01r 
entendu leur mère parler d'une antique demo1sell~ 
Le Bihan de Goariva, qui ven~it r_égulière~ent lm 
emprunter.un décime, afin de s offr~r _un p~tit verre 
de gwin ardant, pour donner à ses VIeilles Jambes la 
fl)rce d'aborder à son retour la rude montée de Goa­
riva. Ce lieu est aujourd'hai à ~. Callarec, pr?prié­
taire-cultivateur. Les constructions, en partie an­
ciennes n'ont rien. de seigneurial. On y montre une 
sorte d~ réduit où un prêtre réfractaire se cachait 
pendant la Révolution. Le nom Goariva est ~n. mot 
gallois qui signifie arène ou ~héâtre. Y auratl·I~ eu 
jadis sur cette butte un terrmn c~nsacré à des Jeux 
scéniques, comme les plan~nguaredu pays de Galles? 

A un kilomètre, au Nord-Ouest de Goariva, se , 
trouve, sur le versant de la Montagne-au-Du~, le 

(i) Arch, du presbytère. 
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,hameau de Cosquer-Dolzic, voisin d'un beau dolmen 
renvers~. En 1505, ·Yvon de Coatanscour, sieur- de 
~romehn en Pl?ugasnou, cèdP à Hervé de Kerguen nec, 
sieur df': Lesqmffiou, une rente de 30 sols et un demi 
parr~fart de froment sur les convenants de Cosquer­
DolziC (1), qu'en 1644 le sieur de Kergadou du Parc 
con~eiller au Parlement ~e. Bretagne, échange contr~ 
lesheuxnobles deMonplalstr etlllondésir, au bourg(2). 

Sur le vieux chemin de Kergorre qui domine à 
l'Es~ le ':'allon du naissant Jarlot et le' moulin abbatial 
de C_usmllec .. est le li ~;lu de Ty-Avellec, ·au nom signi­
ficatif (la maison venteuse). 

En descez:dant par Toul-an-Haye des hauteurs de 
Ménez-GoariVa, on. cr~ ise un chemin qui fait bien­
tôt ren?ontrer le manoir du C07quer. Jadis entouré 
~e futa1e.s vénérables, 'baigné d'un joli étang dont 
1 eau. actionnait son moulin et abreuvaitsesprairies, il 

devait apparai~recomme une souriante oasis de fraî:­
ch~uret, de .qmétude au pied des montagnes arides. 
Aujourd hm les hêtres séculaires ~ont tombés sous 
la hach~, les aven~es dépouillées n'ont plus ni om' 

. brage m gazons, l ét.ang s'est transformé en une mare 
bourbel!se, le moulm et la chapelle s'effondrent le 
colOinb1er a c~oulé ; mais au milieu de cette déché­
ance, le manou·, appuyé sursatourelle à poivrière et 
ouvrant a~ fond d une cour pavée l'arc gothique de 
son. portail, gar~e encore fière mine, comme un vieux 

· ge~mlhomme rumé dont la race se décèle sous des 
haillons de rustre. . 

. Le Co~quer ~ppartenait jadis à une branche cadette 
de la ma1.son de Garspern, et l'on connaît la filiation 
~e ses se1gneurs depuis Robert de Garspern, panne­
ber du duc François Jar vers 1450, époux. en avril 

. (i) Arch. du Finistère: E. 23 
(2) Id. E 8'!4. . · . 
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1420 de Marguerite de Coëtquis, sœur de Philippe 
de Coëtquis, cardinal d'Avignon. L'un de leurs fils,· 
Philippe, sans doute filleul de son oncle le prélat, de­
vint grand maîlre des Eaux et Forêts de Bretagne. 
Son frère aîné Jean, sieur du Cozquer, époux de Gil­
lette de Ca'rné, donne en 1480 deux boisseaux fro­
ment de rente à l'église (1) et a pour fils Hervé, matt re 
d'hôtel d'Anne de Bretagne. Sonpetit-filsPierre, sieur 
duCozquer, pannetierde la reine Claude de France 
en 1518, plaça son blason et sa devise : En bon 
espoir au portail latéral de l'église de Plougonven 
et laissa de son mariage avec Denise de Lézormel 
François de Garspern, époux en 1532 de Marie de la 
Tour, dame de Kerriou. Leur fils Rolland, mort en 
1594 à Morlaix, pendant les troubles de la Ligue, s'était 
allié en 1562 à Françoise Jourdren de Kerverzic. 

· Vers 1634, Françoise de Garspern, fille et unique 
héritière de Guillaume, sieur du Cozquer, et de Marie 
Harscoët, apporta les terres du Cozquer et de Kerriou 
dans la maison de Penfeunteniou, par son mariage 
avec Yves de Penfeunteniou, ·sieur du Penhoat en 
Plounéour-Ménez. Leur fils aîné Guillaume, époux . 
de Catherine de la Noë, meurt à Morlaix, à 36 ans, en 
1670, et est enterré le 4 février à Plougonven « en la 
tombe eslevée de la maison du Cozquer >>. Par son 
testament, il avait fondé une messe journalière 
dans l'église, et demandé que. chaque dimanche, à 
l'issue des vêpres, le clergé vînt chanter le De PrCJ-

-fundzs sur sa tombe, enlèguant à cet effet le conve­
nant de la Boissière. En 1671, cette fondation était 
des:;ervie dans la chapelle domestique du manoir, 
par Missire Nicolas Manach(2), . . · · 

Ecuyer Jacques de Penfeunteniou, seigneur âe 
Penhoat, le Cozquer, meurt au Penhoat en 1692 et se 
fait enterrer dans l'enfeu de ses ancêtres, àPlougon-

'<i-2) Arch. du presbytère. 



vel}·. Son fil;5 signe _quelques actes en 1701 et 1703, 
pms cette hs-née d1sparatt de la paroisse et se fond 
dans les,Cl~_~rambault, qui vendirent la terre du Coz­
quer à 1 ~mirai de Guichen. Pendant le XVIII• siècle 
ce manoir fut habité, à titre loca1it, par les Guégoi 
de T.raoulen et de Kergoff, qui ont produit quelques 
not~Ire~ royaux. Possédée depuis la Révolution par les 
famille~ de Lauzanne et Boscal de Réais, la propriété 
a été récemment vendue. · 

Lg Cozquer es~ un édifiee du XVI" siècle, aspecté .. 
a~ c.ud, à u,n umque étage. Sa façade en moëllons .·. 
v.wlâtres, dun appareil négligé, n'a d'au,tre décora­
hon que~ l'arcade e~ tier~-point de so.n portail, et une 
hall: te luc.;arne de pierre a crossettes et pinacles. Des 
bâtiments de sérv!ce bordent la cour, que fermaient. 
deux portes ca_vahère el prétonne depuis longtemps 
abattues, Derrière la maison ·s'élève une tour ''hexa­
&'onale_ flanquée d'une tourelle ronde qui .contient 
l escalier. Au, bout de l'avenue, on voit les ruines 
e~broussmllees de la chapelle, jadis dédiée à Saint 
\rerre, dont la statue armée d'une clef gigantesque 
s, est longte.I?ps abritée, ainsi qu'un Ecce Homo dans 
1 une des pxeces de la, ferme. . · ·' 

Comme tout manoir breton quise respecte, le Coz­
quer est hanté et a seslégendes. C'est le Kerambor­

. gne, le que_rnaham de ePs confins extrêmes du Tré-
. gor. _Jadis, Il y a J?lu~ de 60 ans, lorSIJUe la vieille 
Fan:hk Ar Goff, qm ma raconté ce qui suit y était 
peht~ servante, on voyait dans l'une des cha~ bres du 
pre~mer_ étage, l~ même oùsetrouvaientlesstatues •.m · 
ancien ht à courtmes, que nuln'utilisait Un soir p~ur- . 
ta~t. on le donna à une couturière, venue pour tra­
vadler au J;Ilanoir. A peine avait-elle soufflé sa chan­
delle.qu'eH~ aperçut, au milieu dela pièce, une main 
ten!ln,t un <:Ierge allumé: Effarée, la pauvre fille s'en'- · 
fomt _sous les draps, .mais chaque fois q11' e!le .risquait · 
un œ1~ entre deux phs, el'le re.vqyait toujours 1~ flâiri·~--

beau mystérieux brùlant dans la_ main fantôme; Sa 
nuit se pâssa tout entière à grelotter de peur et à 
réciter des oraisons. Enfin, le coq chanta et la main · 
.s'évanouit. · 

Lorsque la couturière raconta son étrange aventure, 
les garçons de la ferme s'en amusèrent fort. Le se­
cond valet Mclara qu'il passerait sans crainte une 
nuit dans cette chambre. Oule prit ;:m mot, mais!' au­
rore suivante nele trouva pas aussi fanfaron. Blême 
et défait, il avoua avoir vu, lui aussi, l'effrayante 
main. Le premier valet demeurait cependant incré-

. dule et se moquait de la poltronnerie de son cama­
rade Il voulut tenter l'épreuve à son tour. Quand il 
reparut le lendem,.in matin, ses dents claquaient · 
encore de terreur. Il jura qu'on ne l'y reprendrait 
plus et qu'il rie voudrait pas du manoir si on le lui 
offrait à condition d'habiter la chambre hantée. De~ 
puis, on s'est bien gardé d'y faire coucher personne. 

Le soir, lors des veillées d'hiver devant la large 
cheminée sculptée, tandis qu'au dehors le vent secouait 
les ardoises rouillées du vieux toit et gémissait dans 
les derniers arbres de la rabine, il n'était. pas rare 
d'entendre des bruits de pas qui gravissaient pesam­
ment l'escalier de la tourelle pour aller se perdre au 
fond des greniers. Quand on allait voir avec de la lu­
mière, tout ri:mtr2.it dans le silence, mais à peine 
avait-on repris place au coin de l'âtre que les mêmes 
bruits recommençaient. 

Pendant l'une de ces veillées, Fantik et une autre 
' servante étant sorties dans la cour, furent très sur­
prises de rencontrer près du seuil deux charmants 
porcelets blancs et roses, qui folâtraient au clair de 
lune, et dont l'un se laissa même caresser. Supposant 
que ces porcelets s'étaient échappés del& crèche, les 
jeunes filles y coururent, mais elles constatèrent que 
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la port!3 en était bipn cl t I 
ment endormis. Re;enue~se, e esoccupants sage-
vèrent déserte ; les eti;;, dan~ la eom:, ~Iles la trou­
disparu, et nul ne les~evit. cochonsavaHmt soudain 

Jamms ... 

xxv 

A Suivo_ns le ruisseau échappé de l'étang d C 
un kilomètre ·en aval . u osquer. 

hameau de Di~ . , .nous atteignons le gros 
du vallon. De l'~~i~~\g~~u~esyt une1 hauteur, à PEst 
qu'on nomme encore le h eau, I Y a .une ferme 
est en Pffet bâtie dans l'~n~!i~~ de' D~sqlf:eou, et qui 
Celui-ci avait été solidement ét b/ un VIeux castel. 

~~~~r~~Ë~t~tti~~ Nauxdflasncs esc~r~é:~~ ~air:~~~~~ 
or · ur ses autres fa 1 nérabh·s en raison de l'élé t" d ce~, p _us vul-

. protégé par d'énormes lev;a Iân t u terr~m, Il était 
7 ou 8 mètres de ha~teur es e erre qm ll)esurent 
parapets bordent une terrasss~d·!~t~nt de ~rge. Ces 
t~re, actuellement cultivée et d vt \ronfun emJ hec-
1 angle Nord. ' on a erme occupe 

Le château de Disq é · ét · 
. nan» (Castel .Dinan) u ou a_It_avec le «château de Di-

maine située en Plou'i;~~~e VI~I~le forte~esse gal!o-ro­
enPlourin, l'un: des che~:f. e ~ant1r. deBod1ster, 
Pouhastel ou Plou aste! leux u 1ef de. Poastel, 
Par la famille _.. Dg ' possédée dès le XI• siècle 

•te man. Au nomb d B . 
sous la conduite de leu . re. es retons qm, 
lippe-le-Bel contre les P,/uc, Jccomp~gnèrent Phi­
bataille victorieuse de Moa~an pet lrrirent part à la. 
niqueur Guillaume Guiard -en- ue e(l304) le chro­
lacampagne, en 2:1..150 ver~~mme, dans son récit de 

D · .Monfort et de Coiquien Raou · 
. .ynan, Bodivez Discaou ' 
Henri d'Avaugo;, Beaum;~pir, etc ... 
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Les deux noms·qui suivent celui -de. Dynan sont 
sans nul doute ceux, lég-èrement déformés, de Bodis­
ter et Disquéou, portés alors. soit par des frères cadets 
de Rolland de Dinan, cité le· premier, soit par' ses 
deux fils Geflroy .,t Jean. Cette rude race turbulente 
etguerrières'est fondue au XV• siècle dans les Laval­
Chate,mbriand. Un aveu de 152'i (l) ,nous apprend 
que les vieux châteaux appelés . Chastel Dinant et 
Chastel an Disqueiou étaient ruinés à cette époque, 
et le manoir de BAister donna dès.lors son nom à 
l'ancien fief, d'ailleurs fort démembré, de Plougastel. 
Au début du XVII• siècle, les Gondy, ducs de Rais, 
vendirent leur terre de Disquéou _aux Le Cozie . de 
Kerloaguen. Par lettres pàtentes d'avrill644, Louis 
XIV l'érigea en châtellenie en faveur d'Yves Le Cozie 
de Ke;:'mellec, avec licence d'instituer des officiers 
de justice, de faire bâtir une prison et un auditoire 
au bourg, d'élever des patibulaires à quatre piliers, 
et d'établir deux nouvell<>:s foires à Plougonven, à 
l'occasion des deux pardons annuels de la chapelle 
de Christ. Mais le Parlement se refuila à vérifier les 
lettres d'érection, et celles-ci sembl ·nt bien être de-
meurées lettre morte. · 

La forêt de Disquéou vient encore border les 
douves de la vieille forteresse et étend à l'Ouest, 
jusqu'à la rivière du Jarlot, ses taillis sur une soixan­
taine d'hectares. Ellè était afféagée en 1569 aux sei­
gneurs de Kerloaguen moye.mant 50 livres de cheff­
rente (2). Dans la partie Est de ce bois existe une 
vaste enceinte rectangulaire mesurant près de 400 
mètres de long sur 200 de large. Ses fossés ont par 
endroits, une profondeur de 3 mètres. Un autre 
retranchement du même genre, mais beaucoup 
moins considérable, se trouve au Nord-Ouest des 

(1) Arch. du Finistère. E. 633. 
(2) Ibid. E: 3l!5 .. 
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_·r1;1ines de la chapelle de Saint Souron, située à un 
kilomètre et-dem1 à l'Ouest de Disquéou, près d'une 
voie pavée qui reliait jadis ce château à celui de Bo­
dister. Cette petite chapelle, dite aussi Saint Surmin 
ou Saint Satumin, avait été rebâtie au XVII• siècle, 
et croulait de toutes parts lorsque je la visitai en 
i895. Pourtant! dans la fenêtre placée à gauche du 
chœur, se voyaient encore deux écussons coloriés · 
portant un mi-parti d'azur à 3 fêtes d'aigle d'or, et 
d'argent .à trots fasces de sable, armes de Jean de 

· Kerguiziau, sieur de Kermellec en Plourin, et de sa 
femme Jeanne de Kergroadez, mariés'à Garlan en 
1627. Sur le pignon du chevet, daté de 1664, un grand 
écusson de granit, timbré d'une couronne comtale, 
portait un écartelé au 1 de 3 fêtes d'aigle, qui esL Ker­
g,uiziau_, au 2 d'un fasc~, qui est Kergroadez, au·3 
à une atgle éployée, qm est Kerloaguen, au 4 d'un 
fa~cé et_va,iré, q~?i est du. Louet, sur ~e tout en abyme 
mi-parti~ une azgle éployée et de trozstêfes d'épervier. 
Ces dermères armes sont cellesdeFI'anÇois Le Cozie, 
smgneur de Kerloaguen, et de-~ sa femme Françoise 
Loz, .morte en 1641 (1). Enfin, sur le fronton de la 
fenêtre de droite, on lisait : 

ROHANTE: FABE·: DE: ST: SURMIN: 1739. 
L'inventaire dressé en l'an II par les officiers mmii~ 

cipàux mentionne, parmi les effets de « Saint Satur­
nin », un c~lice avec sa patène, un m:nement complet 
brodé de diverses c.ouleurs, une tumque, une aub.e, 
quelques linges, un crucifix de bois, deux missels, 
quatre pots à fleurs, une cloche pesant 100 livres, 
un banc, deux armoires et 54 livres provenant d'oflran­
des. La chapelle fut acquise nationalement, le 24 
thermidor an Ill, par François Postic-Kerbriant. 
Elle appartint plus tard, m'a raconté Mm• de Bergevin, 

(1) Cet écusson est aujourd'hui conservé au manoir 
!le Treuscoat, en Pleyber-Uhrist. · 
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née de Kermadec; à un vieux domestique du, manoir ·du 
Rochoù en Plouézoch. Tous les an~, à l éPÇIC{Ue d~ 
pardon, il demandait un congé, allait re_cueiihr_sOI­

. neusement tout ce que les fidèles avaien~ dép~Sé 
âans le tronc, faisa~t avec cet arg~n,t une petite boJI)l-
bance, puis revenait se remettre al ouvra?e. . 

On trouve, paraît-il; a~~ environs de S~mt Souror~, 
des tuiles à rebord, d'origme gallo-rommne.: L~ ~ai­
son voisine était hanté_e, ii y a une guarantame d an­
nées. Lor,;que ses habitants ren~r.aient. des champ~, 
ils trouvaient parfois toutle J?Obilœr bousculé et IJ?-IS 
sens-dessus-dessous. Une nmt, tous les draps.de~ hts. 
furent déchi-quetés sans que personne s~ rev~Il~ât. 
Pnrfois, en présence Il!ême ~es gens, le lait étall,Jelé 
à terre . les armoires s ouvraient. avec fracas. _L ~lre 
invii;ibie ne respectait que le païn. Enfin le VICB;Ire, 
prévenu, vint dire une messe à la chapelle et bémt la 
maison. Depuis tout est rentré dans l ordre. (1) 
L~ village de Keranguéven, _à un, kilomètre a_u sud 

de Saint Souron, était le chef-heu dune des anciennes 
fréries de la paroisse En 1678, l'und~ ses convenants 
payait de reute convenanc1ère a~ seig~eur de Ker: 
loaguen 21 livres 10 sols, ô q~artiers froment, 1 1quar­
tier seigle, 5 chapons et 25 hvres de ,be~rre, p us les 
corvées ; ceUè redev3:nce ·en 1781_, n était augmentée 
que d'lin quartier avome Ç2) •. Ledi~ _convenant et un 
autre, dit convenant Be,nJamw, sms1s tou~ deux ~ur 
la femme Tinténiac, émigrée, turent acq ms en lan 
VI par Nicolas Dubois. 

Le lieu voisin de Pen vern est un ancien. con v., nant 
noble que Me~sire Al~in L~ Brizec. re~leur de Pl.ou,. 
gonven, acqmt en 16.'30 d éc~yer Alam. de Rospie~, 
sieur de Keromnès pour ~e prix de 73ô hvre~, ce qu Il 
légua à la fabrique en assiette delachapellemequeson. 

1908. p, 4L (i) A. de 1~ .H. erblinais. Au Montroulézis. 
(2) A1·ch. du Finistère E. 325. · 

. '-,, 

v. 
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testament fondait dans l'église paroissiale(1}. Am~ en­
. virons, les lieux de Peminros etdeToul-an"Haye sont 
encore des débris de l'ancien domaine de Kerloaguen 
et de la fortune des Kersauson-Tinténiac. 

En suivànt au nord le chemin de Keranguéven à 
Coatélant, nous trouvons, à 1 kilomètre 1/2 de Saint· 
Souron, le _village de Saint Michel,· qui avait une cha­
pelle mentionnée dès 1492. Elle dépendait, comme 
la. précédente, de la paroisse, et le corps politique en 
n?m.mait le fabri~ue .. En l'an 11, c'etait ~athias S~l~­
nter, de Crechuel, qm prés.enta aux offiCiers mum~.;I­
paux chargés de .l'inventaire des édifices religieux 
un calic~ en or soufflé avec sa platine, un ornement 
complet, unP. aube, une chasuble, un missel, deux 
flambeaux de cuivre, un confessionnal, une armoire, 
une cloche de lOO-livres, etc .. ; (2) 

. L'ancienne chapelle n'existe plus, mais on a re-
bâti à son emplacement un petit oratoi,re à peu près 
carré~ dans l~q~el on a r~uni quelques statues,.et 
que I:Ien ne distingue extérieurement, sauf un simu­
lacre de clocheton. A .l'in.térieur, l'unique. autel de 
granit soütient un gra:p.d crucifix de bois. Une cpnsole, 
à g'luche, porte l'image de Saint Michel, couvert 

·d'une armure, tenant de la main une targe échancrée 
·et plongeant son glai"v·e dans la gorge â'un affreux 
di~ble cornu qu'il foule aux pieds et q~i tient. dans ses 
griffes deux ~mes figur~es par deux petits enfant nus. 
Sur le boucher sont pemtes les armes des Le Senes­
chal, seigneurs <fu manoir voisin de Coatelant, en 
Plourin: d'argent à une bandefuselée de sable accom· 
pagnée de 6 besants de même, 3 et 3. Le pardon de la 
Chapet Mzkael a lieu le dernier dimanche de septem­
bre, quand le mois compte5 dimanches; sinon, .le 
2•m• dimanche d'octobre. Selon l'usage constant, cette 
chapelle est construite sur une éminence d'où l'on 

(1-2) Arch. du p1·esbytèrè: 

;-_, 

l.-

découvre, àl'oues.t,le vallon d;u J{),rlot, e~, :V;ers.lè 
Nord, les verdoyants terroirsqu arrose le rmsseau d,!} 
Kedoaguen. .· . , 

. , Après avoir rejoint !a route de _Plourin aPl~ugon-
ven nous traversons bientôt le vJlla~e de la. Forêt, 
ainJi nomrrié des grands b?is qu'Il. bo_rdait. Les 
quatre ou cinq convenants qu,tle const~tuaie~t dépen­
daient tous de Kerloaguen. En 1540,.1 un deux, ma­
oeuvré par Hervé Le Guinezre .. vala1t de rente fo~­
cière 16· sols 8 deniers, 4 quarhers l/2 froment. et 3 

. journées de corvée. Le convenant de la Grande-Fo~ê~, 
tenu en 16'20 par Guillaume Pezron e~ Yv:es Le _Gm­
nezre valait 11 quartiers froment, 2 d avome,.6_ hvres , 
tourn'ois 2 moutons gras, 8 chapons et .l'acquit de 3 
renées f~oment au fief de Rosampo_ul, plus l~s · cor-. 
vées (l); Saisi sur les Tin,téniac, le heu de la. Forêt 
fut vendu en 4 lots le 17 pl?-viose,an Il, aux citoyens 
Ho mon, Maüb:;', ;>.t Le Mar1gner fils. Quelques cadets 
de Kel'loaguen ·n ont porté le nom, entre aut~es 
Olivier Le Cozie, sieur de la Forêt, enterré en 1647 
à Plougonven. . . . 

Près d'un moulin féodal rajeuni, nous rencont_rons 
à droite l'entrée de l'ancienne avenue du m~nOir de 
K(à·loaguen, monarque dé~rôné de c~tte rég~on que 
couvraient jadis son domame, SeS b?IS, ~es ~mqante 
convenants, et qui ne règne plus aujourd hm qu~ s~r 

uelques hectares de champs, de prés et de taill~s. 
tai souvent parlé déjà des Kerloaguen, des Le Coz1c, 

. et des Kersauson,· qui se succéd~rent ~~:u cours·des 
siècles dans la vieille demeure seigneu~Ia~e. Le mo­
ment est venu de fairè connattre· la fil~ahon _de ces 
familles et les souv·eriirs qu'elles ont lmssés dans les 
annales de là paroisse. _Le nom des Ke~loaguen Y. 
a aratt avec Henry; seigneur de l{~rloaguen, qlu 
lf[ue en 1;i06 à ~.~.fil-brique uri quai tl er froment de 

(1) Arch. du Finistère. E. 325. 



rente pour fournir aux fidèles le pain bénit domini­
cal. (1) n faisait en i427 partir de la garnison fran 0· 
bretonne du Mont-Saint-Michel et il resta prisonnier 
après l'engagement malheureux des Bas-Courtils con­
tre les Anglais qui assiégeaient Pontorson (2) .. Son fils 
Guil!aume é~aitseigneurde Kerloaguenen i441. Noble 
écuyer Henn de Kerloaguen, seigneur dudit lieu et 
de Leurmen (en Ploumiliau) acquiert en l483l'étage 
de. Kerglas (3). Sa fille ou petite- fille apporta par 
alhaoce la terre de . Kerloaguen dans la maison de 
GC?udelin, e~ elle était pos~érlée en 1543 par Fran­
ÇOIS Goudelm, époux di-! Gmllemette Le Cozie 

Ce~ Gou~elin tombèrent vite en quenouille; Gilette 
de Goudclm, leur fille héritière, épouEa avant 1560 
Rolland Le Çozic, sieur du Mur en_ Plouigne-'l.u, frère 
cadet de Pierre Le Cozie, sénéchal de !ltforiaix et 
Lannion en 1543, juriste distingué qui fut l'un des 
r~dacteurs de la Coutume de Bretagne. Leur fils 
Pierre, époux en 15.7? de Renée de Ker!oaguen; 
commanda les paroJs.,es de Plouigneau et de 
Plougonven sous la Ligue. et mourut avant 1594, date 
à laquelle sa mère, faisant son testament lèaue à 
l'~glise le convenant de Poulfoen, à charg'è'd'u~ ser­
vice annuel (4). François Le Cozie fils de Pierre 
qualifié en 1637 de seigneur de Kerioaguen. Rosam~ 
poul, Kermellec, Keraudren, épousa Françoise 
Loz de Kergouanton. qui lui donnn plusieurs 
e~fants, enlre autres Claude, sieur de I<J. Haye, sous­
diacre et.recteur de Plourin, mort tl. Paris en 1640, 
et Guy, ~Iemde Guergay, sénéchal tie Hodister, mo·t 
à Morlaix en 1658. Leur fils aîné Yves Le Cozie, sei­
gneur de Kermellec, marié en 1646 à Gillette de Ker­
guiziau, ne laissa qu'une fille héritière, nommée Fran-

(1) Arch. du presbytère. 
(2) Dom Morice. Histoire à~ Bretagne, 1. 501; 
(3) Arch. du Finistèi'e. E. 925. 
(4) Arch. du presbytère. 
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çoise .. Il mourut à Kerloaguen en 1651: Son père lu! 
survécut 9 ans eUrépassaen 1661 à 81 ans, en l.éguant 
par te.stament à l:église une rente de d~ux bmsse,aux 
froment pour faire chanter chaque dimanche l_ a_n­
tiennelnviolata devant la statue de N.D. de Pillé. 
Le chàmp sur lequel se levait cette ~ente à K~rpuncze, 
s'appelait naguère encore Pradennzc an lnvwlata (2), 

Le 8 septembre 1669, Missire Derrien Mer, confe!O­
seur des Ursulines de Morlaix, bénit dans la chapelle 
du manoir un brillant mariage qui unissait les r<>j e­
tons et les biens de deux très anciennes familles· du 
Lé"i:m'et du Tréguier. Messire· Prigent de Ker"auson, 
baron dudit lieu, y épousa la charmante pen_nherez de 
K.erloaguen, derp:oiselle. Françoise Le Cozie, devant 
une nombreuse et noble assistance. leur bonheur fut 
de courte durée.Le jeune baron de K;ersauson vit naî­
tre en.l670 sa fille Claude Barbe, purs enl673 son fils 
aîné Jacques-Gilles: il décéda peu après et s'~n alla 
repo~er dans l'église de Plougonven, le 6 n;a1 1_675_; 
un fils posthume, Prigent,..Joseph-André, lm naissait 
le.5 décembre suivant. 

En 1678, sa veuye épousa en secondes noces 
Messire Germain de Talhouët; seigneur de Bonamour, 
présiQ.ent à la Chambre des Enquêtes du P~rlement 
de Bretagne, Son alliance avec ce haut magistrat D:e 
put lui faire abandonner, pour l'hôtel vanneta1s 
de ,son mari, le cher manoir an.cestra! de Kerloa­
guen, auquel, sauf de rares absences,. elle deme_ura 
obstinément fidèle, Les pauvres ,du pays en savment 
bie11la route ; ils y affluaient avec. c~nfianc~, cer­
tains de s'en aller repus, reposés et le brssa~ bien gar­
ni. Mais à ea générosité naturelle,. l.a préSiden.te . de 
Bonamour avait le tort· de ne pas JOindre cette pru­
dence qui est l'adjuvant nécessaire, s.a (( tr~p grande . 
b~mté »l'entraînait à des Jargei':Jses mcons1dérées et 

. (1-2) AI-ch. du presbytère .. · 
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coûteuses. En Ü>88, elle avait. gratifié ·de 300 livres 
de renle le couvent des Minimes de Saint Fiacre en 
Plourin, qu':Ue affectionna_it au point d'aller passBr 
de longs mOIS dans une ina1sonpeu confortable, mais 
toule proche de l'église de ces bons Pères. Emprun­
; a,n t aussi ~acîl~ment qu'elle dépensait, elle avait gre­
ve son. patnmome de rentes constituées al teignant 
un total de 5.000 livres. Cette prodigalité alarma son 
fils -aî:1é J~cques-Gilles, marquis de Kersauson. En-
1701 •: Il ex1gea ·de sa mère une démission générale de 
ses biens, en lui laissant toutefois la jouis~ance du 
manoir de Kerloaguen, de ses cheffrentes et de 61 
convenants aux environs (1). 

Françoise Le Cozie· mourut le 27 mars 1714, à 
l'âge de 63 ans. Son corps, veillé durant deux nuits 
par le clergé paroissial dans la chapelle domestique, 
fut porté à l'église le 29, au milieu d'une énorme 
affluence de peuple, et inhumé en grande pompe 
dans le mawsolée de ses aïeux. Le cahier des services 
contient une longue et Gurieuse ·liste de ceux que ses 
enfants, parents et amis firent chanter à cette occa­
sion. Aujour dl!- grand ser~i~e, _il y eut 22 prêtres au 
chœm, 2 Capucms, 2 DommiCams, 2 Récollets et 2 
Minimes. 

Par ce décès, le marquis de Kersauson, fils ainé 
de l_a défl!nte, conseiller au Parlement depuis 1696, 
devmt seigneur de Kerloaguen. Sa première femme, 
l't>ar1e-Anne Huchet de Langouet, mourut à Rennes 
à 27. ans, ~n _1699. Il épousa en second lieu, en 1710, 
Mane-Angélique de Brézal, dame héritière dudit 
lieu, et cinq de leurs en fant~ naquirent de 1711 à 1720 
à'Ke~'loaguel?. L'un ri'eux, J~an-Ja.cques-Claude, qui 
devait devemr chef de s~ maison paela mort en bas 
â~e deses trois frères aînés, eut pour parr;:~in, en 
1714, écuyer Jean de Kersauson, seigneur du Rosc0ët, 

(1) Arch. du c:hâteau de Lesquiffiou: Fonds Kersauson. 
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capitaine général garde-côtes de la capitainerie de 
Morlaix. On rencontre ce personnage, dès i702, au 
mRnoir de Kerloaguen, dont il avait affermé une partie 
à la présidente de Bonamour. Marié en 1712 à Cathe­
rine· Ursule Siochan, douairière de Bourouguel, il se 
laissa entrain er dans la conspiration bretonne de 1719 
par M. de Talhouët-Bonamour, beau-fils de Françoise 
Le Cozie, qui en était l'un des chefs avoués, et fut pour 
celle raison supplicié en effigie à Nantes; au lendemain 
de l'exécution du marquis de Pontcallec, et de ses 
infortunés compagnons Peut-être Pontcallec, fuyant 
devant les dragons du Régent, a-t-il séjourné à Ker­
loaguen, puisqu'on retrouve ses _tracAs au manoir 
voisin de Kermorvan en Plouigneau. M. de Kersau­
son du Roscoët dut lui-même s'enfuir et les commis­
saire royaux le condamnèrent par contumace. Mais 
son exil en Hollande fut d'assez courte durée, et il 
réapparut dès 1722 à Plougonven, où sa i!iignature 
figure jusqu'en 1733 sur les registres de la .paroisse. 

. D'après le mimi fourni en 1744 par Jean-Jacqu~s 
Claude, marquis de Kersauson, au comte de Goes bri­
and, afféagiste du domaine de Morlaix-Lanmeur, 
pourle rachat de son .père, décédé à Paris en 1743, 
la terre de Kerloaguen comprenait . le manoir avec 
seslogis, tour, pavillon, chapelle, colombier,jardins, 
vergers, bois de décoration, métairie, moulin, de 
nombreux convenants, le château ruiné du Disquéou, 
les manoirs de Garspern, Keraudren, l'Isle, les mai­
sons de Mondésir, Monplais1r et du Vieux-Chastel, au 
bourg, les bois taillis de Garspern et de la Forêt, 
aflermés 100 livres par an, le fief de Bodister-iia,rs• 
pern'-Kerloaguen, avec haute et basse justice, etc ... 
Le tout était évalué eh 1760 à 6 700 livres de rente (1). · 

De son mariage ~vec Marie-Renée de Saisy de Ke­
rampuil, le marquis de Kersauson ne la~ssa que deux 

(l) Arcr.. du Finiatère. E. 326. · 
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filles, née~~ Kerloag~en en 1751 et 1753 .. Ces opu­
lente~ héntières, baptisée à Plougonven, ont pour 
par~ams et ~arraines d'hu~bles paysans et mé­
n.ageres « qm ne scavent signer ». L'aînée, Ma­
rle-Yvonne-Guillemette, épousa en 1775, au châ­
tea~l de Brézal, Hyac!nthe-Joseph,. marquis de Tin­
tén!ac, baro.n de Qmmerch, officier au régiment dU 
Rm-Infantene, et apporta dans cette famille la terre · 
de Kerloaguen. 

Les !inténiac a.yant émigré sous la Révolution, 
leurs Immell:ses biens furent saisis nationalement. 
~e 26 b~uma1re .an III, le citoyen Pezron, 11égociant · 
a Morlaix, acqmt moyennant 43.900 livres lès deux 
lots du manoire~ de la métairie de Kerloaguen, pour 
le C?mpte .du citoyen François Postic-Kerbriant · 

· auss.t négociant à .Morlaix. C~h~i-ci trancha quelque~ • 
a_nnees d~ châtelam d~ns la VIeille demeure seigneu- · 
na.le, mais sans pouvoir empêcher la dévastation du 
bois. de haute futaie, exploité puurles besoins de la 
marmA à Brest. II tomba plus tard en déconfiture 
et en l'an. XII~ la terre ~e Kerloaguen était aux main~ 
·d~• ses creanciers, le~ c!loyens S?hroder, Shyller et 
C , de Bordeaux· qm la revendirent en détail à di-
vers particuliers. · · 

Aujourd'hui, le I?anoir de Kedoaguen, bien dé­
gradé et déchu, est mtéressant encore en sa pittores­
que vétusté. Un doubleportail Renaissance donneac~ 
cèsd.ans sa large cour, décoréed'un joli puits à dôme 
de ~;nerre reposant sur quatre colonnettes. La maison, 
abmssée d'un étage, a été amputée d'une belle tour . 
ropde qont les amorces sont visibles à l'extrémité 
oues~ de la façade. Les deux portes d'entrée sont 
gothtques : les voussures de la plus grande sont ri­
'C~ementornées de feuilles découpées, de pampres de 
y1gne, de soup~es banderoles, entre lesquelles se 
JOuent deux petites hermines: 
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Dans la cuisine, une énorme cheminée à frise vé­
gétale, timbrée de l'aigle héraldique des Kerloaguen, 
évoque merveilleusement ces scènes de veillées, récits 
de contes fantastiques et d'histoires de revenants, que 
Luzel a décrites avec tant·decomplaisance et de char­
me. L'escalier tournant enroule sa vis de granit dans 
un pavillon aux murs de six pi6!ds d'épaisseur, et 
mène aux chambres de l'étage, sur les boiseries des· 
quelles s'effll.cent de naïves peintures. Lors de ma 
première visite, il y a une vingtaine d'années, 
on voyait sur le plancher d'une de ces pièces un 
amas de papiers et de parchemins qui étaient les 
archives du manoir ; tout a disparu depuis. La 
chapelle, édifice du XVI• siècle située à l'angle du 
vieux jardin enclos, au bord de l'avenue, voit s' eflon­
drer sa toituœ et se disjoindre ses fenêtres béantes ; 
jadis dédiée à Saint Joseph, c'est sans doute le plus 
ancien oratoire du diocèse qui soit placé sous l'invo­
vation du Saint Patriarche. Sa statue en pierre a 
trouvé un asile dans l'église paroissiale. Devant le 
portail de la cour est une grange ancienne de vastes 
dimensions. · 

Jadis, dit la légende, le manoir de Kerloaguen 
était hanté par un lutin ou korrigan, qui avait pris 
en amitié un des valets d'écurie et l'aidait de son 
mieux. La nuit, il s'or··cupa:it des chevaux, les pan­
sait et les étrillait soigneusement, renouvelant leur 
litière, nettoyant leurs stalles, enlevant le fumier, 
remplissant seaux et mangeoires, s'amusant même 
parfois à tresser la queue ou la crinière de ces bonnes 
bêles. On ne le voyait jamais, mais on l'entenllait 
travailler et rire. Quand sa besogne était teriniriée, 
et tout le monde couché dans la maison, il aimait à 
Y,~nir s'asseoiraucoin du foyer, sur un gros galet de 
mer ou billie, placé là exprès pour lui, devant le_s 
·cendres où son ami avait toujours la précaution de 
laisser quelques tisons afin qu'il p11t s'y chall.fl'er. 

• lôc 
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Tout prospérait au manoir, et les chevaux si 'bien 
soignés étaient magnifiquès. Malh1:mreusernent; un' 
autre valet et une des servantes, jaloux de la chànce 
de leur camarade, vo·uluren.tjouer uu mauvais tour 
au korrigan. Un soir, ils roulèrent ia billie au milieu 
des ~harbons, la laissèrent deven r bt·ûlante, puis la 
remirent à sa place habituelle. A. minuit,. les gens. 
furent réveillés par un cri de douleur épouvantable 
suivi d'un fracas d'ustensiles b!'Ïsés. C'était le luti~ 
qui s,enf?yait en renversant tout sm· son passage. Le 
lendemam, on trouva les deux complices. étranglés 
dan.s leurs lits, et de ce jour le génie du manoir ne. 
revmt plus. De ce jour aussi, les chcJvaux se trans­
formè~ent en mis~rables rosses; les vaches perdirent 
leur lmt, les ·récoltes séchèrent sur pied, et le fermier, 
presque riche auparavant, tomba bientôt dans une 
noire misère. 

XXVI 

A un kilomètre au sud-est de Kerloaguen est l'an­
cie~ lieu noble de Keralivet, possédé en 1543 'par 
Gmllaume de Rochuel, époux d'Adelice de Lochrist. 
En 1552, il tou~nit aveu au fief <!e Bodister pour le 
Parc an RocZlgou et autres p1èces de terre, à lui 

·advenues de la: succession de son fr:u frère Yvon Roc­
hue!, mort depuis 50 ans (1). En 1580, sa fille héritièré 
Marie de Rochuel, dame de Keranlivet, rend aveu 
pour les même~ bi~ns, et ne sa.~;hant signer, charge 
Jacques Kersamtgliy de ·Je fatre pour elle (2). Par 
t.estament du 17 novembre 1571, elle fonde une cha­
pellenie en l'église de Plougonven (3.). Son neveu' 

· Jean de Rochuel, sieur d,e Dandraou en Plouégat­
Moysan, hérita KeraliveL Ecuyer Claud~ du Dresnar 

(f,2) Arch. du Finistère, E. 325. 
(3)· .A l'Ch. dn Finistère. 
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et Isabeau de Rochuel, sieur et riame de Rucazré et 
de Dandraou, cèdent en 1616 par voie d'échange, à 
Messire François Le Cozie, seignem de Kerloaguen, 
le lieu de Keranlivet, avec ses rabine;;:, bois de déco­
ration prMminences etc ... (l). En 1628, l"s parois­
siens de Plougonven veulent soumettre au· fouage le 
domanier de Keranlivet, François Larcher, mais Fran­
çois Le Cozie él&blit par des e~tr.ails de ia Ch3,mbre des 
Comrtes de Bretagne que ledit heu ~st nobl.e e; .ext>~pt 
de taxes roturière-'. Le corps pohtrque dOits wclmer 
et pay~r 36livrf's à titre de dédomm~~~em\'-nl (~i· Des. 
Bourven étaient en 1678 et en 17;2 domamers de 
Keralivet, qui fut saisi sur les Tl~téniac et acqt~i"' na­
tionalement en l'an VI par les c!loyens Cras;orn, Le 
Hénaff et Le Teurnier. 

La. croix de Keralivet passe pour être !:une des 
premières œuvres de Yan L:;trhantec. Par m?-dver­
tance il inclina la tête du Chnst à gauche, au heu de 
l'incli'ner à droite, selon la tradition conslamme~t 
observée. Aussi, dit-on, celte croix ne fut point béme 
et les gens ne se découvrent pas en passant devant 
elle. 

Un peu au nord de Keralivet, presque. au ?onfluent 
de deux ruisseaux qui l'entourent et JUStifient son 
nom se trouve le manoir de l'Isle. Jehan Le Borgne 
en était possesseur en 1496, rt avait pour domani~r 
Hervé Le Saoult. Au XVI• siècle. l'Isle appartenalt 

. aux Goudelin, el, par testament de 1599, ~ne p,.z,ron-­
nelle de Gour! elin dame du Roualze et del Isle, legue 
une pièce de terr~ à ia confrérie du Sacre \3). 

Son fils Olivier Coëlnempren. sieur du Roual~e, 
TrébompP., fait en 1622 don&tion à d11• ~?mse 
Dayer, demeurant avec lui au Roualze en Du·mon. 

(~-2) Al'ch. du Finistère, K 325. 
(3) Arch. du p1·eshl'tèi·e. 
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du lieu noble et manoir de l'Isle en Plougonven, «en 
considération des longs et fidE-lles services que lu y et 
sa d~functe fem~e ont rezcus de ladite Dayer depuis 
son Jeune aage JUsques a presant et qu'elle espère 
encor~ c~ntinuer (1) ». Cette libéralité qui récom­
pensait bien des annéPs de: dévouement était faite 
seulement. à litre d'usufruit; Louisrl Dayer mourut 
dans son manoir en 1641, après avojr fondé une cha­
pelleniA, en l'église (2), et l'Isle fitalors retour aux 
Coët~1empren et à leurs héritiers.les d'Acigné, qui le 
vendirent en 1663, moyennant 8.000 livres. à messire 
Ollivier Le Cozie, sieur. du Bois. Mais ce dernier, ca­
det de famille peu fortuné, n'avait pu se pPrmettre 
cette acquisition qu'en s'endettant vis-à-vis de Messire 

·Jean Le Lagadecde Mézédern, qui, pour se dédom­
. mager des 9_.000 livres à lui dues par le sieur du Bois 
et le sieur de Saint-Hio son frère, fit en 1674 saisîr et 
vendre judieiairemPnt tous leurs biens. Le baron de 

. KerFausori acheta l'Isle el sa vf'uve céda ce bien en 
1696 à Maître François Luzel, notaire, qui l'occupait 
en 1700. L'a_nnée suivante, M. de Kersauson exerça 
pour 2.400 hvres son droit de prémesse, et réunit 
l'Isle à sa terre de Kerloaguen. Un bail convènancier 
de l'I~le,eonsenti en 1724 à Yves Crom, moyennant 
190 hvres par an et 142 livres de gans et épingles à 
Madame de ~ersatison, est signé à Renne<;, en l'hôlel 
· <!~ Kersauson. « Et attendu que ledit Crom ne scait 
bten la langue françoise; le sieur Laurent Queltier, 
clerc audit ~ennes, _qui sçait les langues françaisA et 
bretonne, lUI en a donné lecture en breton » En 1769, 
la re~evance n:avait pas subi d'augmentation (3). Le 
dermer dômamer, Jean Salaün, acquit nationalement 
son convenant, saisi sur les Tinténiac. La maison 
garde encore un aspect ancien, avec ses portes cin• 
trées, ses fenêtres moulurées, les énormes poutres 

(4-3) Arch. du Finistè1•e, E. 326. 
(2) Arch .. du presbytère. 
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.de chêne qui soutiennent ses. planche~, ,mais ~sllea 
été amputée de la tourelle qUI contenait l escaher en 
pierre. . 

De Keralivet, un chemin cond.uit, vers l'~st, à 
Garsanbélec où se voit, près du ru1sseau, un smgu­
lier édicule ~ommé Ty-an-Ermil (la maiwn de· l'Er~ · 
mite. C'est une petite logette de 1 m. de hauteu~, 
1 m. de profondeur et 0 m. 60 dela_rgeur. Les paroiS 
sont faites de p'ièrres plantées verticalement. et u~e 
dalle fruste forme toitu.re ; qne. autre dalle est plac~e 
à l'intérieur en manière de- siège. On pré~end. qu,,à 
une date relativement récente, un · ermtte aura~t 
séjourné dans cette minuscule cham_brette~ Il allait 
quêter sa pitance dans les fe.rmes des ale?touro:, ~t se 
montrait, paraît-il, assez ex1gean~; ~uss1 le plaisan­
tait-on sur sa gourmandi~e, en ludats~nt remarquer 
que les erm~tes d'autrefois se contentaient de raCines 
et d'eau claire. · · 

Au Nord de Garsanbélec, on atte.irit la route de 
Plougonven à Plouri.n, presque ~ux.Jssues du bourg, 
près cl~ hameau ~e K~rvoa~ou: Jadis Ke~goazou, où 
s'élevait un manoir auJoud hm reconstrUit. En 1?43, 
Louis de Trog?ff, et en 1549,_ Jehan Le~ouge étaient. 
seigneurs du heu : ce derme~ exerçai~ en 15?8 la 
charge de capitaine de la par01ssè. Au s!ècle smvant; 

' écuyer J&cques de Keranguen et Fr~n<.::o1se le Lévye~, 
· sieur et dame de Kervoazou, y réstd&tent et ont dt-

vers enfants Baptisés à Plougonven ,de 1622 à 1635 .•. 
. Jacques de Keranguen mourut en 16o7 et fut e?terré 
dans son enfeu de l'église. Sa petite-fille Lomse de 
Keranguen, héritière rle Kervoazou, érousa ~ Mor­
laix, vers 1657, escuyer I.saac des ChaJ?ps, steur. de 
Samt-Trojan, << pharmaCien et herboriste du ~01. •, 
décédé à Kt:lrvoazou-en 1680. Son fils ainé, Mtsstr~ 
Alexandre des Champs. prêtre, fit célébrer pour lUI 

. un 11 annuel» c'est-à-dire une me!:!Se chantée tous. les 
· ·vendredis pendant un an dans la chapelle de Chrtst; 
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il deva.it payer à cet effet 50 livre~, mais le cahier· des 
f~ndatiOJ?.S constate avec quelque amertume qu'il 
n en fit rien. 
· .;. Susp~ct à !'~vêque de Trég~ier, qui lui refuse, en . 
Itqi, les provisJonsde chapela~n de la ;-·hapellenie.de 
San~t~-Ann.e de Goasvalé, Il a l aplomb de profiter de 

· la.vislle épiscopale Ùè l\Jgr Jégou de Kervilio à Mor­
l~Ix pour envoyer deux notaires au couvent des Domi­
mcams! afin de s.ommer Sa Grandeur de lui délivrer 
par ~~nt les motifs de son refus. L'évêque répond 
«. qu Il v01t a ve3 dou~eur qt~e le sieur Deschamps per-

. Siste.dans l~s mauvaiS sentlment9 qui l'ont obhgé de 
_le fair.e sorhr de !a. paroisse ~e Plougonven, et qu'il 
. ne reche~che la?! te chapelleme que croyant avoir par 
là ~ne raison dy ?emeurer. » En conséquence, le 
prela~ déclare persister dans sa résolution (1). Il s'a­
doucit .PlDs tard, grâ_ce aux ~ons certificats signés 
~es pre tres de .Morlaix que lm foumit ledit abbé et 
Il co~sentit à ratifier l'acte de présentation. l\1ais 
~es~tre des. Champs ne put guère jouir du bénéfice 
ams1 conqms de haute lutte : il trépassa en 1703. Son 
frère cadet Yves des Champs, sieur de Kervoazou 
épollX de ~arie-Clau~e Allain, lui survécut jusqu'e~ 
17 41. Dp v1e~:x; manmr ~e Kervoa7.0u, il ne subsiste 
plus q,u ~n batrment à pignon aigu sommé d'un fleu'­
ron, o~ s ouvre une s-rande arcade deportai!, et quel­
que debr1s des murmlles d'enceinte. 

~n poursùivan_t vers l'Ouest, on trouve bientôt à 
dro.Jte le ~B.nato;Hlm départemental de Güervénan, 
assis au m1heu d ?Ir~ calme et reposant paysage de 
champs et de prames, au dessus du ruisseau èle la 
Tour. ,Les tuberculeux. :y son~ accueillis et soignés 
dans~ excelle~tescondJtronsd hygiène, de sollicitude, 
de pa1x phystque et morale. Jusqu'ici, Guenénan 

. était surtout connu pour être le lieu de naissance du 

(1) Arch. du presbylèi'e. 
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fameux abbéLe Teurnier (l),dont le père l'avait ac­
quis nationale ment en l'an V sur les Tinténiac. Il a 
placé dans la fontaine du lieu une statue de son pa" 
tron Saint Bernard. · . 
.· Près du même vallon, un peu en aval, au-dessus du­
vieux·moulin Rabat, qui con dépendait, existe ie rea­
noir de Goasvalé, au.t:reJois Goazouallé. Jehan du Méné 
ou Ménez en ét;<.lt Sfligneur en 1443 et le transmit à 
son fils Morice du Ménez, archér à la montre de 1481. 
En 1511, Jeha:1 du vléné, sieur de Goasvalé, donne à 
la fabrique un~\ renie d'un quartier de ~roment_Pour 
l'emplacement de sa chapelle, ~u bas-cot.é droit de 
l'église (2). Lors de la r~foematwn de 1543, Goasvalé 
était à Guyon Salaün, s1em de Losvep, dont 1~ fille 
ou petite fille Anne Snlomo?- (trad uchon franç~use de 
Salaüo) l'apporb1 par m::mage dans la fai?tlle de 
Coëtelez. Cette dame· fonda- une chapelleme d'un~> 
messe chantée h'c:bdomadaire sur l'autel de Sainte-
Anne (3). 

En 1640, écuyer GilltèS ~~e G:mneaux el sa femme · 
Marifl de Le~m&.h:uc, sieul' ç.\ dame de Bourgneuf, 

. habitai.;> nt lPUl' manoie de G••R.svalé. où naissent jus­
qu'en l654lf-'nrs divers imi"an!.:o.,Gilles de Garmeaux 
mourut en 1667. et fut enlerré dan.; l' enfe,I de sa 
chapelteprohibjtive. Son f!-ls ainl'l YvPs, époux de 
Perrine d.~ I{r•rloag-uen, la1ssa noe fille et un fils, 
écuyer Yves-Hyacint~e de GmJ?-"aux., seig,neur de 
Goasvalé en 1701.. fvbrs cette famtl!e disparall de la 
patoisse dès 1689, année où l'on transcrivit sur les 
registres le singulier acte~ de mariage d'Oll,iv~er de 
Garmeaux fils cadet de Gtlles : '' soldat au regtment 
du Roy, ayant obtenu son con~é de son capitai~e )> 

et d'Isabelle Le Sent, de Saint-Jean de Caen, marwge 

(i) Voir ci-dessus p. 193-194. Sur l'abbé Le Teurnier, 
• ~oir A. D. de la Herblinais, Au Montroulezis p. H. . 

(!-3) Al'ch. du presbytère. 
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célébré en cette ville le 25 octobre 1687. Ledit acte 
est suivi immédiatement de l'extrait de baptême de 
leur fille Andrée, née à CaPn le 11 décembre suivant. .. 
.En 1708, la terre de Goasvalé appartenait à la de­
moiselle de Kerigonan Mittern et à ses enfants. 

Le manoir, édifice du seizième siècle aspecté au 
Nord, n'a de particulier qu'un portail en tiers- point, 
encadré de trois tores retombant sur des écussons 
frustes, et pratiqué au haut d'un perron de quelques 
marches. Derrière s'élève un pavillon car~'é en partie 
refait. Dans le jardin, il y a une vasque de pierre 
octogonale, ornee de quatre masèarons. A l'est de 
l'avenue se remarque une butte qui doit être l'un des 
deux tumulus signalés par M. du Châtellier. La ferme 
toute proche de Bocudon (Bot-Cudon, le bosquet des 
ramiers) offre les caractères d'une vieille métairie 
noble, lucarne à fronton, portes arrondies, fenêtres 
à meneaux ou garnies de barreaux de fer. 

Le vieux chemin qui passe à Bocudon, et qu'on 
utilisait beaucoup jadis pour aller à Morlaix par 
Saint-Fiacre, fait rencontrer, de 'l'autre côté du ruis­
seau, la vieille maison à cour fermée de Kerléva, aux 
de l'Isle en 1524. Les lieux avoisinants du Carpont, 
de Parc-an-Autrou et de Pontaléguen sont encore 
d'anciennes terres nobles. Guy Le SugardP-, seigneur 
du Carpont, passe accord le 26 octobre 1461 avec les 
paroissiens de Plougonven, et, pour les dédommager 

· des frais o,ccasionnés par l'intNdit dont l'église avait 
été frappée à cause de lui, il lègue 2 quartiers froment 
de rente à la fabrique. (1} Cet interdit eut sans doute 
pour cause un acte de violence avee effusion de sang, 
mais la brève mention qu'en contient l'inventaire ne 
nous apprend rien autre chose. Yvon Le Sugarde, 
fils de Guy, paraît à la montre de 1481 pour son pè e, 
et vend son manoir du Carpont à un marchand d~ 

(1) Arch. du l're~b~tère. 
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Morl~ûx, ~ichel Le Roux, qui le possédait lors de la 
réformation de 1543. En 1554, il avait passé à Guy de 
Keraudren, et semble n'avoir été depuis habité que 
par de;s paysans. L'un d'eux, Julien Nuz, dictant ::;on 
t~stament. en 1650, lègue « sur le plus clair de son 
b~en u~e somme de 252 livres... pour la dottation 
d une messe par chaque lundy à perpétuitté et une 
messe à chant à la feste deN .-D. au mois de mars. » (1) 
La m_aison manale du Carpont garde encore une porté 
go~hique. ~t quelques f0nêtres du XVI• siècle, ainsi 
qu une VIeille grange à grand portail et pignon aigu. 
Il y avait une croix à l'entrée de l'avenue, et sur le 
socle d'une statue agenouillée de la Madeleine, qui 
en provenait, j'ai reconnu les armoiries écartelées 
des Le Sugarde el de La Tour, une fleur de lys sur­
montée d'un oiseau, et ùne tour donjonnée. 
~Parc aa-Autrou (le champ du seigneur) tirait ce 

nom. de son fondateur, un sire de Disquéou et de 
B<;>d1ster. En _1543, Jean Guingamp, marchand à Mor-

·Imx, le tena1~ en raison de l'acquêt qu'en avait fait 
son père du s1re de Chateaubriand. Messire Jacques 
Jégo_u de Penanve~n en était le possesseur en 1708. 
Ce heu comprenait quatre convenants et le moulin 
Tanguy. (2J 

Pontaléguen était formé de trois convenants no­
bles, ~épi;>ndant du d.omainr~ de Rosampoul. On y a 
démoh une belle grauge datée: 1638, mais il subsiste 
encore une habitation à porte ronde et chevronnières 
saillantes. 

u~ vieux chemin qui va rejoindre la rol,lte. de 
Morlmx au carrefour de Croajou-Men nous conduit 
à trav_ers un humide et fertile plateau, aux ruine!:> d~ 
manoir de la Tour, berceau de cette famille dont 
nous avons déjà visité à Penarstang une autre rési-

(1) Arch. du presbytère. 
(2) Arch. du Finistère E. 336. 
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.. denee,. et qu'on- connaît de.puis Yvon de la Tol]r, vi., 
. - van't en 1403. Son petit-fils Hervé, mort eri 1517, 

,avait pour femme Constance de Kergariou, qui, par 
iu;tè de· 1531, lègue à l'église. une rente de 45 sols, 
à la charge d'un obit annuel pou: prier Dieu à son 
intention et celle de son feu mar1(l). Leur fil•, Guy 
de la Tour, avocat à Morlaix en 1530, cité dans la 
réformation de 1543, était décédé en 1549, date à la­
quelle sa veuve Gilletle de Kere"p. ertz, tutrice d'Yvon 
de la Tour, son fils, fait assiette à la fabrique d'une 
rente de 40 sols monnaie, 3 renées froment et 3 cor­
vées sur le convenant de Kerslrat,(2). 

Yves de la Tour, seigneur dudit lieu, ne laissa 
qu'une fille héritière, Françoise de la Tour, mar1ée à 

· Messire Claude du Poirier, seigneur du Ménez. Coat­
gouzien, Toulcoet, Coatrezcar, etc .. L'une de leurs 
filles, Marie. du Poirier; veuve de Noël de Coëtlogon, 
seigneur d'Ancremel, épousa en .secondes noces 

· Alexandr.e .Le Bot·gne, seigneur de Lesquiffiou. La 
bénédiction nuptiale leur ful donnée dans la chapelle 
du manoir de la 'Tour, le 23 juillet 1585, par l'oncle 
maternel de la mariée, « Reverend Père en Dieu 
Messire François de la Toùr, évesque de Tréguier et 
naguières de Cornouaill.e, seigneur de Penanstang et 
de Monlaffilant en Scrignac (3). ,. Ayant elle-même 
perdu son él'oux, Françoise de la Tour convola.en 
:secondes noces, le 24 décembre 1591, avec Adnen 
Le Borgne, sieur de Kervennec, frère cadet de son 
gendre (4). Elle fit son testament le 5 août 1600, et, 
en' confirmant toutes les donations de ses ancêtres à 
l'église de Plougonven,· elle lui légua de plus une 
rente de 4 quartiers froment sur la terre de la Tour (5). 

Celle-cifut acquise en 1603 de Messire Claude du 
Perrier, seigneur du Ménez, par ,Yves Partevaux et 

(1-2-5) 1\.rch. du presbytère. · 
(3 e\ •) Arch. du Château de L~squiffiou. 
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Françoise Floc'h sa femme, sieur et dame de Penan­
vern, riche ménagè de bourgeois morlaisiens· qui 
voulaient vivre noblement. En 1636, le sieur de la 
Tour Partevaux, de Saint-Eutrope, est enrôlé pour 
un cavalier dans l'arrière-ban: de l'évêché de Tréguier. 
Son fils, « Messire Jan de Partevaux, seigneur de la 
Tour>> épouse en i682, dans la chapelle du manoir 
de Kerloaguen, demoiselle Anne . de Kerguiziau, 
dame du Plessis, sœur ou nièce de Missire Hervé de 
Kergui:ûau, chanoine de Léon, recteur de Plougon· 
ven, qui les marie; Lors de s9n décès, en 1697, il 
était gentilhomme de la m:aisôn du duc d'Orléans ; 
par son testament, il laissa 54 livres de rente au 
clergé de Plougonven, à la charge d'acquitter diver­
ses fondations pieuses (1). Plus1etus familles se par­
tagèrent sa succession, et le manoir de la Tour fut 
attribué à dame Ursule Coroller, femme de Messire · 
Rolland du Val, seigneur dudit lieu en Saint, Mathieu 
de Morlaix.· · 

De ce manoir, il reste aujourd'hui peu de choses: 
l'extrémils sud d'un beau corps de logis gothique, 
bâti en granit, et élevé d'un seul étage, avec fenêtres 
à meneaux en croix ou perpendiculaires. Les. traces 
d'un élégant portail à arcature feuillagée se. distin­
guent à l'angle de gauche du bâtiment. Dans la salle 
d\1 rez-de-chaussée, une énorme cheminée à corbelels 
est timbrée d'un écusson brisé. Devan-t la maison 
règne une cour pavée, où donnait accès un grand 
portail dont on voit encore les pieds"droits moulurés 
eUes consoles qui recevaient la retombée de la contre­
courbe. La métairie,. très d.élabrée, est un cntieux 
type de mais.on paysanne du XVI• siècle. Le manoir 
de la Tour a dû succéder à un ouvrage fortifié plus 
ancien, car on remarque derrière la maison, au Nord 
et surtout à. l'Est, les traces d'un large retra~che-

(1) Arch. du presbytère. 



ment bordé d'une douve pleine d'eau, et, dans l'en~ 
ceinte ainsi décrite, une motte féodale à peu 11rès 
arrasée, où s'élevait sans doute la vieille tour qui a 
laissé son nom à l'endroit. 

A 200 mètres au nerd de la Tour est le petit ma­
noir de Penanvern, construction en pierres de taille, 
avec jardin enclos. Yvon Hamon, seigneur du lieu, 
comparut à la montre de 1481. En 1763, Penanvern 
appartenait à Augustin Noblet, sieur du Penhoat en 
Plou· in. A l'angle d'une vieille grange est posé un 
ancien buste d'évêque, en pierr~, qui provient du 
Cosquer,-en Plourin. · 

On tmVf~rse ensuite le vieux village de Goëletreo 
ou Goellet-Treff (le bas de la trève de Saint-Eutrope), 
ancien chef- heu d'une des trois fréries de cette trève. 
Les seîgnimrs de Rosampoul y avaient une métairie 
ou convenant au XV• et au XVI• siècle. '\1essire Jean 
Larcher, l'auteur du poème breton Le Mirouer de la 
Mort, semble être né à Gouëletreo, et dut mourir peu 
avant 1530, date à laquelle Maître Guy de la 1our 
passe transaction, au nom de la fabrique de Plougon­
ven, avec Guillaume Dagorne et \1arie Bidégan, qui 
s~obligent à payer chaque année 13 sols 6 deniers-mon­
naie de rente pour l'emplacement d'une maison en la 
ville Ùt> Morlaix, près la porte du Marcha ix, léguée à 
laditP. fabrique par Mr• Jean Larcher (1). En 1725, 
dame Françoise Cot·oller, dame de Kerguélen, possé­
dait, comme héri.tièrè du feu sieur de la Tour Parte­
vaux, un convenant à Gou(ilet-Treo, et payàit sur ce 
li Pu les 6 li v res de rente léguées à l'église par le 
même Jean Larcher. (2) · 

(i) et (2) Archives du Presbytère.· 
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. Au carrefour de Croa.jou~Men se coupent les roules 
de Ploug-onven à Morlaix et de Plourin à Saint- Eu­
t;o~e. Une seule des croix de pierre subsiste dont 
1 existence est rappelée par le nom de l'endroit ; en­
e?re est-elle m_uhlée de sa partie sup~rieure. En con­
hnua~t de smv~e vers le nord-ouest la direction de 
M_orlaix, no~s lmssons ~ g~uche la ferme dn Cosquer­
Pmart, mmson noble Jadis possédée par les Pmart 
de __ Penanvern ~t du va; en Plourin, puis par les 
Coetlosquet, et nous atteignons le village de Kervi­
gaouet, autre chef-lieu d'une ancienne frérie. En 1490 
Jehan Le Bor~ne arquier~ d'Hervé Geffroy un conve~ 
nant_au terroir d~ Ifergnigouez en Plougonven pour 
120 h~res_ (1). Ohvier Nouël et sa femme Françoise 
Calloet, s1eu.r et dame de Kcrguen, rendent aven en 
1?00 au fief de Tr<?goff pour leur convenant de Ker­
Yigll.ouez, que la pieuse dame de Kerven ou Ker~ruen 
légua ensmte au couvent des Calvairiennes de Mor-
laix, fondé par elle en 1625. (2) · 

Guy An Du, Le Du ?U Le Noir, sieur de Kerguy­
gavuez, époux d~ dem01s~lle Marguerite Coëtvoult, a 
des Pnfants baphsés à-Samt-V!athieu de Mor·laix ve1s 
1_575-78., Il élmt fils de Jean Le Noir, sieur du même 

· l~eu, présent. à la montre de 1549. Olivier Le Noir, 
Sieur de Kervigaouez, Crechguen, perdit en J 639 sa 
f~mme, dont le nom. est demeuré en blanc sur le re­
gistre, et dispa~ut lm-~ême après 1645. Noble homme 
Jacques Le B1got, Sieur de Kervigaouet, â..;é. de 
44 ans, e~t enterré en 16]1 dans l'église Saint-Melaine 
de Morlaix. 

(i~ Arch. du Finistère E. !23. 
(2J Ibid E. 5ii. · 



Au milieu du village s'élève une vieille cr.oix, de 
pierre dont le socle. semble fo,rmé _des débns dun 
menhir. C'est à Kerv1gaouet qu eut heu, vers 1877, le 
crime de Denis. Il avait assassiné sa vieille tante, 
dont il convoitait l'héritage, en lui défonÇant le crâne 
à coups de sabots, et en la je~ant ensmte dans. une 
mare. On raconte que le br,gad~e~ de rendarmene de 
Plouigneau, qui soupçonnait Den•s, l amena à se tra,­
hir en lui disant : « Bon débarras quela mort de celte 
vieille ribaùde ! A quoi servait-elle, sinon à ennuyer 
les ~ens ? Celui qui 1:a el?-':'oyée au para~is n'a p3:s < 
commis un grand forfait. SI Je le renconlrms, ~a f01, 
je lui paierais bien un verre! >~ :- «.Ré_gal~z m01 donc, 
répondit Denis, car c'est ~01 qm a1 fait 1~ coup _1 » 
Comme bien on pense, au heu .d.'ab~euver 1 as,.,assm, 
le brigadier l'empoigna aussitôt etlu~ pa~sa les men?l· 
tes. Condamné à mort, Denis fut gmllotmé à Morlaix. 

A l'ouest de Kervigaouet s'o1_1vre la creuse vallé;e 
du Jarlot, dominée par la colhne de Pen-Run-Garo 
(le haut de l'âpre tert~e) haute de près de 100 mètres. 
En continuant de smvre vers le nord-ouest la route 
de Morlaix, on rencontre sur la droite le bois agreste 
et le maooit· de Kerbiriou. Il y avait là, dè" 154.), une 
maison noble po-,sérlée alors p~r François Le Marant, 
sieur de Penanguern eq PlounnJ el en 1620 par Tan­
guy Le l\laranl, sieur de Kerbiriou, époux de Jeanne 
Balaw,sne, mort le 7 septembre 1639 et enterré à 
Saint-Mathieu de Morlaix. L'une de Sf'S filles, Anne 
Le Marant, dame de P<>nvern, épou'-'a en ~659, da~s 
la chapelle rlu manoir, écuyer René de L1or~ou, sei: 
gneur dudit lieu, .majs e_ll~ ~é?éd~ en 1663; So_n man 
se fit prêtre et en 16/2, il bemssall, dans l éghse ab:-~ 
batiale du Relec, l'union de son bea~·~rère FrançoiS 
Le Marant, écuyer, seigneur de Kerbmou,_ avec de.­
moisel'e Jeanne du Dourdu, dame de Kerbgona'?: _Ce 
dernier mourut sans enfants. en 169~, et Kerbmou 
passa aux Robert en raison du mariage de sa s~ur 

Perrin~ Le Marant1 dame de Portelant, avee,~c~yer 
Sébastien Robert, s1eur de Kerguellen, de la parOisse 
de Gouézec, en 1661. ' 

Marie Robert, fille des précédents, demeura· héri­
tière ·de. Kerbiriou. Elle épousa vèrs 1695 écuyer 
Christophe de Penchoadic, sieur du Rusquec en Sàint­
Thégonnec, et lui donna de 1696 à 1705 cinq enfants 
dont l'aîné, Nicolas-Marc de Penchoadic, épousa vers 
1724 Elisabeth Lachiver de KE>rbalan. De leurs huit 
enfants, nés à Kez:biriou de 1725 à 1740 et baptisés à 
Saint-Eutrope, l'aîné des fils, Nicolas-Marc, avocat à 
Morlaix, était en 1779l'époux de Marie-Françoise Le 
Guen de Kergunic. Ses sœurs, Thérèse-Nicole, Eli­
sabeth-Philippe et Gabrielle, épousèrent respective­
ment Philippe-Claude Salaün, sieur de Bois-du~Parc 
(1749), Pierre Coussais de Vilamon, procureur du Roi 
.de l'Amirauté de Tréguier (1762) et Jacques-Christo­
phe Keating. Leur mère; Elisabeth Lach1ver; dame 
de Kerbiriou, mourut en son manoir le 7 décembre 
1764 et fut enterrée le 9 dans le cimetiè.'e de Saint­
Eutrope, à l'âge de 64 ans. 

Des Penhoadic, la terre de Kerbiriou a passé aux 
Penguern, puis à la famille de Roquefeuil, 'qui la 
possède actuellement. Deux avenues de grands arbres 
conduisent de la route à l'habitation, bâtie au XVII• 
siècle et flanquée de deux paviUons assez lourds. Près 
de _la f~rme est la chapelle . domestique, dédiée à 
Samte-Anne. Sa porte est surm_ontée d'un écusson 
muti!é, soutenu par deux. lions, et d'un Christ en ker­
sa~to~. Le _pardon avait ~i~u jadis le dimanche qui 
smvait la Samte-Anne, mais Il est tombé en désuétude. 
A. l'est, les bois tail1is qui font suite aux futaies de 
~erbiriou s'abaissent bru5queriient vers la mé.Ianco­
hque vallée du Tromorgant, ati~dessus du moulin de 
Kergréach et du confluent. du ruisseau de Rosampoul, 
non loin d'u.n autre IIlOulil). au nnm fun·èoi·e, PoUl-
Ankou (le marais 'de la Mort). ·' . ' . · . 
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Au hameau de Bohast, possédé en 1543 p~r 
'François Le Cozie, sénéchal de Morlaix, et où là 
route de cette ville commence à descendre. en circui.:. 
tant, on croise le vieu·x Hent-ar-Muled (chemin des 
Mulets) qui menait autrefois, semble-t-il, ·directe­
ment de Carhaix à Lanm"ur par le bourg de Plourin, 
Trovoas, le moulin du Vréon, Pratalan, Pilodoyer, 
Coatmorvan et Saint André. U.ne èroix de pierre 
signale le careefour. A Créach-ar-Zant (la colline du 
saint) est uué· autre croix, érigée, dit-on, par un 
pieux ermite qui aurait jadis vécu !')n anachorète sur 
ces hauteurs. 

Nous sommes à la pointe extrême nord du terri­
toire de Plougonv;en, entre les deux rivières du Jarlot 
et du Tromorgant, qui se réunissent un peu plus en 
aval ~ous la ligne de Morlaix à Carhaix. A gauche 
apparaît le vieux manoir de Pral-ar-Feunteun! 
affaissé s0us son grand toit gondolé et mouesu, qm 
vient couvrit· la tourell•>. d'angle accolée à l'arrière­
façade. Ce lieu fut aequis en 1543 par Pezron 
Coroller, marchand à Morlaix (1). L'ancien inventaire 
des archives de Plougonven mentionne un acte 
prônai du 25 juillet 1574 d'où il ressortait que le 
propriétaire du lieu de Pratanfeunteun était obligé 
de tenir le chemin de Bogast (Bohast) en due 
réparation. En .1644, cette terre était à Hervé Guil­
lemot, de Morlaix (2) 

Sam; descendre jusqu'à la vallée au fond de 
laqu~lle Morlaix découpe les arches dorées de son 
viaduc sur la verdure sombre des bois de CoatserhO 
et 'de Portzantrez, reprenons la direction du Lourg 
p&r la traverse de Saint Eutrope. En face de· 
Kerbiriou, SJ.!.r une hauteur boisée que baig9e le 
ruisseau de Corvéou, nous trouvons le manoir d.e 
·Crec'hg-uen. Son noi:n fut porté par une vieill.lf 

(t-2) Arch: de la Loire-Infé~·ieure B. 1794: 
) 
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famille noble de la paroisse dont était Missi re Hervé 
de Crechguen, qui fit son testament en latin sur 
parchemin le 17 mars 1505, etlégua sur ledit manoir 
6 quartiers fl'Oment de rente au clergé et à la 

. fabrique, moyennant 2 ser~ices annuels, l'Un au 
jour de la Toussaint, l'autre le dimanche de la 
Quasimodo (1). 

La famille Le Noir de Kervigaouez habita Crech­
guen aux XVI• et XVII• siècles, el s'éteignit vers 1665 
en la personne de demoiselle Isabeau Le Noir, dame 
de Cheffdubois. Par contrat du I2 août 1662, cett~ 
dame accensa, sans doute moyennant une rente 
viagère, son mànoir de Crechguen à écuyer François 
de Kermellec, sieur de Lanverzien, qui en prit pos­
session le 7 novembre suivant C'était un grand 
co~:ps de logis couvert d'ardoises, comprenant salle, 
cellier, chamLres, pavillon,· « le tout en grande 
indigence de réparations ». En 1706, les Kermellec 
refusèrent de payer les 6 quartiers ·de froment hypo­
théqués sur leur terre au bénéfice de la fabrique de 
Plougonven, et plaidèrent vigoureusemrnt coutre 
-cette dernière, mais ils succombèrent en 1712 sous le 
poids d'un arrêt du Parlement de Bretagne, qui non 
seulement les condamna à payer ladite rente et ses 
arrérages, mais encore tança d'importance leur trop 
fougueux avocat, M. de Kerohic Chrestien, le taxa 
à 60 livres d'amende sur ses 100 livres d'honoraires, 
et lui enjoignit « d'estre à l'avenir plus modéré et 
plus circonspect dans ses écritures ». Par. contre., le 
Parlement ordonna « que les termes calomnieux 
.d'us,v,rpateur de la terre de Çrechguen couchés dans 
les escripts de François Le Goff», fabrique de Plou­
.gonven, seraient biffés à ses frais dans ses écritures_ 
.par devant le sénéchal de Morlaix, comme attentant 

(1) Arch. du presbytère. 
17 
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« à l'honneur et à la mémoire de feu François de· 
Kerriiellec »: (1) 
" Il subsiste à Crechguen uue vieiile maison manale 
datée : 1710, avec porte cintrée à pilastres et claveaux. 
A. un kîlomètre au Nord-Est, sur le versant de la 
l'allée, est l'ancien li~u noble de Tromorgant, qui a 
donné son nom a la rivière voisine. Les Kerloaguen 
et les Carné de Rosampoul le possédaient au XVI8 

siècle. En 1694, Charles de Clérembault, contrôleur 
général de la marine à Brest, époux de Gillette de 
Penfeuntenyou, rend flVeu au Roi pour le manoir et 
métairie noble de Tromorgant (2). 

Après avoir tranchi le ruisseau de Rosampoul, 
nous rencontrons bientôt la chapelle de Sa:int-Albih, 
près du hameau de Kerguiomare'h. E!lP existait au 
XVII• sièclP., et possédait lors de la Révolution, 
selon un inventaire du ~7 frucliâor an Il, un calke 
avec sa platine, 2 aubes, 3 nappes, un caporal _(si'c), 
et un fasuble de différentes couleurs '(3). L'édifice 
actuel· est d'une grande simplicité et n'offl'e aucune· 
date. Il abrite )a statue de Saint Albin, en évêque, et · 
deux ou trois autres vieilles images. Le parùo.n a 
lieu le dimanche après l'octave du Sacre. Il doit être 
exclusivement religieux, et les marchands forains ne 
sont pas autorisés à dresser leurs tentes sur le· 

. placttre. On boit de. l'eau de la fontaine, située à 
500 mètres au Sud-Ouest, afin de se guérir des 
fièvres intermittentes ; on en fait boire aussi aux 
enfants débiles, au mois de mai. puis on les mène à 
la chapelle et on les roule sur l'autel , pour~ leur 
donner force et santé (4). · 

La chapelle de Saint-Albin semble avoir dépendu· 

{1 "3) Arch. du presb-ytère. . 
(t) Arch. de la Loire-Inférieure B. 4794. 
(4)D. de la Herblinays. Au Montroulezis, p;--St;-·---
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du manoir voisin de Corvez, aujourd'hui Corveou, 
possédé au XV• siècle pae la famille de Keeanmaùach, 
qui le transmit aux de Broerien, Le St>neschal et 
Brézal par voie d'alliance. LP. 13 mai 1665, Mrssire 
Guy dc,Brézal, se-igneur duJit lieu, Coatélanl. etc .• 
vend à Mes~ire Jean Le Lagath·c, seignEmr de Mézé­
dern, Minuellou, etc, pour la somme de 25.000 livres •. · 
le manoie de Corvez avec ses prééminences, enfeus, 
tombes enlevée.s ou b ,,ses, armoiries et écussons en 
relief et en peint ur"- dans l'eglise de Plougonven •. 

. convenanl.sà Corvez, Kerguiomarch, Kervezennec, etc 

Fort 'de son contrat d'acquêt, M. de M?zédern 
voulut remplacer,. dans la mailresse vitre de l'église, 
les armoiries d8s anch:ns seigneurs de Corvez par les 
siennes, mais il e1't àvaincre l'opposition de la dame 
de.Kermellec qui, propriétaire en Plo11gonven du fîef 
de Bodister, dont les seigneurs de Coatélant étaient 
prévôts féodés, prétm1da-it s' empaeer des préémi nen­
ces de ceux-ci sous P' éLPxte qu'ils ne l::>s tenaient que· 
d'une conc ssion gracieuse des sires de Boriister. 
L'avocat Je Jean Le Lagade· ripostait en déniant à 

· la dame de Kermellec tout droit de fondation dans 
l'église, lit en se moquant de l'ambition 1·idicule 
qu'elle a:vait eue de Jaire remplacer, aù sommet de la 
maîtresse vitre, les armes de Bretagne par les siennes 
(KerlQaguen) tout en conservant la couronne ducale 
pour en coiffer son propre blason (1). 

Les seigneurs de Corvez avaient fondé à Ploug:on'­
ven, sur l'aütél de leur chapelle prohibi!Ive . .-lédiée ·à 
Saint-Loup et à Saint-Eloy, un service annuel 'pour 
lequel. Marguerite Keromuès payait un quartier· fro·­
meot de rente en 1618 (2J. Il ne reste rien du ,vieux 
tnanoir: 

· (-i>)Arch. du Finistè••e. E. .. 324. 
, . Ç2) :Arch, o4ù preSb)<tère:;, ·' · • • .J l ; ~. 
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Entre Corveou et Kervig-aouet était le lieu noble 
de Garzanquenqui~, aujourd'hui Goazanquenquis. Un 
rameau de la famille de Kedoaguen le possédait au 
XVI• siècle et se fondit dans De::>table, vers 1590 En 
1?74, Garzanquenquis appartenait aux héritiers du 
Sieur de Bellemare Tanouarn. 

XXVIII 

Nous rejoignons ~a. route de ~aint-Eutrope près. 
d_u hameau de _Kermvmen,. où Vmceçt Le Borgne, 
Sieur dt? Kergmdou, av~It en 1530 un eslage qu'il 
affermait à Jehan Le Guyn~c, puis nous croisons bten­
t~t les avenues du château de Rosampoul, très an­
Cien fief d'une branche cadette Je la famille de 
Kerloag';len, qui surpassa notablement en puissance 
et en nchesse la branche Hînée, demeurée assez 
obscure. _Morice de Kerloaguen, sei~néur de Rosam­
poul, était e~ 1400 président à la, Chambre des Comp­
tes de Bretag-ne et l'un des conseillers du duc Jean V. 
De ?On manage avec· Marguerite Estienne, il laissa 
Mor1Ice d.e ~erloaguen, chevalier, seigneur de Rosam­
pou., president aux Çomptes après son père, marié 
vers 1420 à Mademmselle Louise Beschet dame de· 
Rybemont, fille du seigneur des Lan~es en Saintonge. 
Cette noble dame, très dévote- à. SamtcEutrope, pa­
tro? de SC?~ pays natal, ~::t protecteur des hôpitaux, 
en I!Itrodmsit le culte dans l'évêché de Tréguier, et lui · 
dédia une chapelle qu'elle fit bâtir en 1442, de con­
~ert _avt?c son mari, s~r la terre de Rosampoul, e~. 
1 enriChissant « de plusieurs belles fondations·>>. . 

Je~a~ de. ~erloagu_,en, leur fils aîné, semble avoir 
épouse 1 héntière de Gars pern. Il était en J 465 lieu­
tenant. du capitaine de Morlaix, Pierre de Quélennec 
et obtmt du duc la conëessio~ ,d'une justice.à troi~ 
poteaux sur sa terre de Ro~ampouL Ayant eu « la 
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jambe rompue ))'il se fait remplacer à la montre de 
1481 par son fils Guillaume, sieur de Garspern, 
lieutenant du capitame de Morlaix après lui, qui 
comparait en équipage d'homme d'armes, avec cinq 
servants. La femme de ce dernier, Alixde Kermellec, 
lui apporta le~ terres et fiefs de Kermellec-Loumenven 
en Plouénan et Guiclan. Il meurt en 1518, 'et son fils 
Pierre de Kerloaguen, seigneur de. Ros·ampoul, Gars­
pem, Kermellec, épouse une opulenttl héritière cor­
nouaillaise, Louise Le Saux, dame de Pratanros (en 
Penhars), Coëtcanton, Kerbastard, etc. 

Parvenue ainsi à un haut degré de prospérité, la 
filiation mâle des seigneurs de Rosampoul devait 
bientôt s'éteindee tra~iquement avec Julien de Ker­
loaguen, chevalier, fils des précédents, assassiné en 
1529 par le sieur de Québriac. De son union avec 
Gillette d'Acigné, il n'avait eu qu'une fille, Adelice 
de Kerkaguen, que sa mère maria par contrat du 18 
juin 1530, à l'âge de cinq ans, à Jérôme ou Hiérosme 
de Carné, fils de Marc, sire de Carné, grand-maitre 
d'hôtel héréditaire de Bretagne, gouverneur de 
Guerrande et Brest, vice-amiral de Bretagne, et de 
Gillette de Rohan. Ce m~riage n'alla point cans résis­
tance de la part de . certains parents de la petite 
penherez, et François I•r dut délivrer le 4 août 1530 
une commission aux sénéchaux de Morlaix, Léon .et 
Cornouaille pour qu'ils eussent à réprimer sévèrement 
toute « assemblée de gens, portz d'armes, forres 1 
violencesne voye de faict en quelque manière que 
ce soict " au sujet des dites contestations (1). 

Hiérôme de Carné hérita les charges et distinctions 
de son père. Il mo'urut en 1580, laissant trois fils, 
René, sire de Camé, époux d:Anue de Rieux, qui con· 

· (1' Je dois la filiation des seigneurs de Rosàmpoul du 
nom de Kerloaguen et de Carné à l'aimable obligeance du 
vicomte René de Nouël, que je tiens à en remercier ici. 



tü:wa la· bra.n'che. aînée. ; François, sieur de Rosam'" 
poul, qui.suit, et Christophe, sieur de Crémeur, abbé 
laïque du Relec, blessé au combat de Plestin et mort 
prisonnier à Coatfrec en J 590. Fran~ois de Carné de 
Rosampoul, chevalier de l'ordr(l du Roi, gouverneur 
de Brest après son père, épousa Renée de Catelan. 
Il e.mbrassa avec ardeur la cause de la.Sainte-Union 
des catholiques, « pour ne pas tomber, disait-il, sous 
la domination de l'hérésie "• et fut en Bretagne l'un 
des plus actifs lieutenants- de M erccéur, pour Ir quel 
il défendit avec vaillance le château de Morlaix, assiégé 
en 1594 par les troupes royales (1 ). ·La rançon: consi­
dérable à laquelle le taxèrent les vainqueur,; ruina sa 
fortune; il dut ver1dre Œ 1609 la terre de Rosampoul 
à Jean Le Lévyer, sieur de Kerochiou, conseiller au 
Parlement de Bretagne en 1588, ardent ligueur 
comme lui, qui avait fait partie du Parlement de 
Nantes, et comme tel, avait été condamné à mort par 
ses collègues royalistes de R~:onnes. 

Après là pacification, il rrpr.t son siège de magis­
trat, non sans s'être soumis à une humiliante amende 
honorable. On le trouve en 1610 présentant à l'évê­
que de Tréguier Missire Pierre Paul; prêtre, comme 
gouverneur de Saint Eutrope 12). Compromis dans le 

, soulèvement du duc de V <'ndôme, il fut arrêté nui­
tamment à Rennes, en 1628, et conduit à la Bastille 
où il mourut peuaprès. A celte époque, Rosampoul 
semble avoir· été recouvré par la famille ·de Carné, 
m_ai~ r;our peu d~ ~Pr~w'_, ~ayen 1630 Guy Au!ret de 
MISSirren la fit sarsrr J udrciareement ·et vendre à Fran­
çois Le Coz·c, sieur de Kerloaguen. P&r contrat du 
srdécembre 1650, ce dernier et le. sieur de Kermellec 
son fils, échange~t leur t~rre de Rusampoul contre. 

. (1) Voir ci,-dessus ·pp.'77-80. 
(~)Archives du Finistère 2i2 .. G. 3. 
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celle de Garspern, apparté'nant à François du Parc~ 
seigneur de Kergadou, conseiller au Parlement de 
Bretagne en 1634. 

Le nouveau châtelain du lieu descendàit ?-~une 
très antique lignée chevaleresqu'l que ses tr~ditw~s 
rattaéhent aux sires d'Avaugour. Sa bra~clie ~vait 
longtemps porté le nom ~e Le B erv_et, en rarson d _une 
clause du contrat de manage de Tnstan du Parc,_s~eur 
de la Motte, en Plougonven, fils cadet ~e Phdrppe 
dn Parc, seigneur dudit lieu, avec Claudine I;e Ber­
vet en 1405 mais son père Yves Le Bervet, Sieur de 
Ke~gadou, ~vait repris l_e nom de du. Parc, avec le 
consentement du marqms de l.;?cmana, chef de la 
famille. François du Parc ,obtm_t en 1652 et 16~4 
des lettres palentr·s pour l érechon ~n chât.elleme 
de sa terre de Rosampoul, avec annexiOn de Crr~ch­
hoss, en Botsorhel, et d'éléments des fiefs ~e Bodrster 
et Trogoff en Plougonven. l_l mourut en 1684 _à Mf!r· 
laix veuf de sa femme Mane Le Duc de la Btardais. 

Leur fils r~îné Messire Jean du Parc, chevalier, f'ei­
.gneur châtehin de Rosamp_oul, _conseillee_ au Parle­
ment de Bretaane en 1673, fourmt décla_rall~n en 1683· 
ponrîa terre <fe Rosa_mpoul aux commt"~~tr·;~ de l_a 
réformation du domame royal ~~ ma~wn était al.ors 
« demy-ruiw~ ".' mais sa descnpt10n la1sse. appara~.t re 
un édifice considérable, avec. ses deux; pnvrllons d <lt_l~ 
gle, sa cout· c~ose, son po:tnil surmonté ~e trots 
·chambres ses JHrdms en_ fnche, s.on colo';llbwr, ~on 
grand étang" où il y a b1en du porsson qu_o_n pesc~e 
essez utillement et avec beauc~up de fac!hté, _mms 
qu'on ne sçanrait garder des fnppons qur le pillent 
journellement ''· Après les. leJ;res, r_entes et cheffr~n-
. tes l'acte énumère les droits hononfiques, f_ondahon 
de Ï'église de Saint-F;~trope, banc, acçoud~Ir, grand 
tombeau élevé au milieu du chœur, armotFI~s dans, 
toutes les vitres, prière<Lnomi~ates,. pfé!'leutatnm: !de 
"chapellenies, chapelle du Rosarre à Plougonven, cha-. 
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pelle de Saint-Sauvt;ur dans la cathédrale de Quimper­
Corentin, droit de haute justice, patibulaires à trois 
poteaux, foires à Saint-Eutrope, etc., etc ... (1) 

Marié en 1693 à damé Péronelle-Angélique de la 
Villéon, marquise douairière de Coëtlogon, Jean du 
Parc mourut à Paris, sans postérité, en 1720. Son frère 
cadet Joseph du Parc, seigneur de Coatrescar, hérita 
de lui, rendit aveu au Roi de sa succession en 1720 et 
décéda à Rennes en 1730 sans avoir été marié, lais-. 
sant pour son héritier principal et noble au paternel 
un si~n neveu, René du Parc, seigneur d,> Keryvon, 
conseiller au Parlement de Bretagne, marié en 1730 
à Anne-Amadore <Je Giberne.. · 

Restauré tant bien que mal, le manoir de Rosam-
- poul fut habité de 1690 à 1722 par les de l'Estang de 

Kerogon, . « ·noUes et honorables personnes ainsi 
qu'il se voira marqué par leurs signes», .écrit le curé 
de St-Eutrope dans la relation d'un acte dA mariage 
de)'399. On les trouve s'alliant aux Carné (ver<; 16\JO), 
aux Morice de Saint-Ange (1695), aux Botloré de Ker­
balanec (1695), aux Le Blonsart du Bois de la Roche· 
(1722). A,près cette dernière date, ils disparaissent de 
la trêve.· 

René du Parc, seigneur de Keryvon, Rosampoul, 
etc., mourut à Rennes en 1788, sous-doyen du Parle­
ment de Bretagne. Lors de l'affaire de la Ch -lotais, 
il .avait été un des douze magistrats non démission­
naires, et s'l'tait de ce chef attirn de nombreu •es inimi­
tiés et force injures dont la plus violente n'était pas ce 
nom d'Ifs (J ... F ... ) par lequel les ennemis du duc 
d'Aiguillon désignaient couramment les membres du 
u Parlement Maupeou». L'ainé deses fils, Amateur­
Am~e, .comte du P_arc, dernier seigneur de Rosampoul, 
capllame du régtment de Condé-Cavalerie en 1766, 

(1) Arch. du Finistère, E. 633. 
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émigré en 1792, mourut sans alliance à Ettenheim 
_ (duçhé d.e Bade), en J794, étant colonel de cavalerie 
à.rarmée de Condé. Son frère cadet Joseph-René, 
vicomte du Parc, seigneur de Coatrescar, était officier­
de marine, prit part à la guene d'indépendance de 
l'Amérique, en qualité de capitaine des vaisseaux du 
Roi, et ses serviCes lui valurent, avec la croix de Saint­
Louis, la distinction de l'Ordre de Cincinnatus. 

- Il quitta le service vers 1790, mais n'émigra point 
et traversa la période de la Révolution à sa terre de 
Rosampoul sans y être inquiété séri~usemenl. Veuf 
de Marie-Thérèse de Kermenguy, qu'il avait épousée 
en 1783, il se remaria à Marie-Thérèse Le Pappe et 
mourut à Rosampoul en 1814, moins de 6 moi'i après 
cette fête où il avait salué avec une joie si profonde 
la restauration du trône séculaire des Bourbons (1 ). 
De son premier mariage, il laissait un fils, M. Flori­
rnond du· Parc, . maire de Plougonven en 1815, mort 
sans alliance à Morlaix en 1852, après avoir vendu le 
manoir de Rosampoul à M. de Tromelin. · 

Le château actuel, élégante construction moderne à 
tourelles et toitures élancées, a été bâti par la famille 
d-e Grezolles, à l'emplacement d'une très modeste 
m.aison rurale. Il a passé depuis aux Boscal de Réals, 
qui l'ont tout récemment aliéné. Il domine à l'ouest 
un bel étang encadré de futaies. Sur une des pelouses 
est placée une grande vasque de granit montée sur 
tr:ois supports cylindriques, qui provient du vieux 
manoirde Kervenniou, en Plouigneau. . 

XXIX 

· · Aux issues du parc, on parvient au bourg trévial 
de Saint-Eutrope, encadrant de ses maisons blanchies. 

(:1) Voir ci-dessus pp. :174-176. 
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une place en pente,au nord de lâquelle s'élève l'église. · 
· Cet;teéglise P~st, comme jeTai dit plus haut, une fon-· 
dation des sergneurs de Rosampoul, et on y lisait au-
trefois cet .é,;rit qui résume son histoire : · .. . 

.. « Memoire de la construction de l'eglise de Saint':" 
Eutrope. . . · 

Enl'an_l442 fut _!~_chapelle de Monseigneur Set­
Eutrope fatcte et édifiee par nobles personnes Maurice 
de Kerloagu'On et Louise Bechele, (sic) fille du sei­
gneur des _Landes' au pays de Sainctongc, sa femme 
espouse, smgneur et dame. de Rosampoul, en leurs 
terres et héritage. 

Le J2me JOUr de janvier 1451 fut ladicte chapelle 
avec _le cymit~ière d'icelle benoiste par Révérend Père 
en DI~u Messire Jehan de Ploec, evesque de Tréguier. 

~e 2m• dimanche ~'août 1451 fut ladicte chapelle 
dédiée parR. P. en DieuJehandeQuoatquis,evesque 
de Tréguier. · 

L'an 1650, ladicte chapelle fut érigée en treffve · 
,par l'Illust. et Révé~end Baltnar Grangier, evesque 
et co!llpte de T_régmer, à la poursuite et requeste de 
Messire François du Parc, chevalier, et Marie Lè Dué 
sa compagn_e, seig-nPur et dame de Kergadou, Rosam: 
poul, conseiller au Parlement de Bretagne (1.) ..• >> 

· .· · Les litres du gouvernement de Saint-Eutrope sont 
·conservés aux Archives dépar·tementales sous les 
cotes 2~2 G. l, 2 et 3. Ils ont malheureusement perdu 
leurs pièces les plus précieuses, une bulle de 1454 
accor<lant 40 jours de pardon aux vi$ilants et une 
autre bu~le de 1474 « estant sur une grande peau de 
parc~emm,. scellé~. de grands sceau lx garentis de 
fe.r dAlemmgne »accordant 100 jours d'indulgence 
lors de diverses fêtes à ceux qlli visiteront la chapelle 

· L · :. 't'.: ', ·, ~ : 

(f) Arch. du Finistère, 242 G. 2. 

vere pe,;itentibus el confess.is . . Pourtant, il . sub,iste 
eïicore de nombreux actes concernant les libéralités 
pieuses des seigneurs del\Qsampoul et le bien-fondé 
de leurs droits de fondateurs. J'en ai extrait quelques 
norri.s de gouverneurs et de chapelains. 

· Philippe du Méné, gouverneur en 1502 - Hervé 
Larcher. id. 1518 - Jehan Rosampoul, chapelain, 
1540-:- Yves Guéguen, id. 1540- Jullieu Bourven 
id. 1542-;- Yves Lachiver, gouvemeur 1543 - Jean 
Larcher. id., 1569 - François Thépault, id. 1598-
Pascot Guéguen, id. 1600 - Charles Salva~, prêtre 
de Cornouaille, id. 1607- Guilleume Ptigtnl, cha­
pelain, 1609 - Pierre Paul, gouverneur, 1610- de 
la Tour, id., résigne en 1672- Rolland Le Lay, cha­
pelain 1688- Clech, recteur de Pleumeur. id., 1700 
-Bodou, gouverneur, 1703- Joseph du Parc, clerc 
tonsuré,· id .. 1716 --.. René Gabriel Le Rouge de 
Guerdavid, id. 1739- Jean-~Jarie Allain, id. 1746. 

Curés depuis l'érection en trève : Pierre f>aur, 
1651 - Hervé Crassin, 1663 ....:.. Claude Le Gall, 1685 
-Jean le Qorrec, 1686 - Henry Logeat, 1690 -
Alain Le Dilacer. 1719 - Pierre Le Pape, 1727-
Laurent André, 1732- G. Gestin 1.734- L. Martin, 
1760 -Yves-Marie "Le. Disez, 1784- Yves-Marie Le 
Huérou, 1791, inser:menté. 

J'ai déjà relaté plus haut (p. 94-95) l'érection en 
trève de la chapelle de Saint-Eutrope, le 8 janvier 
1651. Quelques lettres adressées au recteur par M. 
François du Parc, seigneur de Rosampoul, témoi­
gnent combien cette affaire lui tenait à cœur. Les 
cérémonies furent faites avec une bannière et une 
croix d'emprunt, le brodeur et l'orfèvre n'ayant pu . 
livrer leurs travaux à temps. Pour remercier Missire 
Jean le Bihan, recteur, de ses bons· offices. 1\L duPal'Ç . 
fit annexer à son bénéfixe, en 1657, .l'une des chapel­
lenies dépendan_t de RosampouL «Je voUd!'ois'que les· 



fruicts de ladite. chapellenie, ·lui ecrit-il aimablement, 
fussent de plùsgrande valèur qu'ils sont pour l'esti­
me ·que je fais de votre personne. » 

Le procès verbal des prMminences de I'Aglise de· 
Saint Eutrope, dressée en 16ï9 (1) nons décritl'an­
cien état de cet édifice avant sa reconsh··•ction au 
XVIII• siècle. Dans la maHr.esse vitee. on voyait les 
armes de Bretagne Ft celles des Le Lévyer de Rosam-

, poul : d'argent à la fasce d'azur wrmontée d'une mer­
lette de même et accompagnée de t oistrè(lf'sdegueules. 
Au milieu du chœur s'élèvait une tombe haute «sur 
la fable de laquelle -est une figure de cavalier couché 
en habit d'arme» armoriée des armes des du Parc 
(d'argent à trois JUmelles de gueules, une étoile d'azur­
en che() et alliances. Le chœur contenait deux bancs 
dépendant de Rosampoul et une fenêtre revendiquée 
par le sieur de Goasvalé comme ayaHt été donnée à 
son père par le sieur du Parc Kerhadou. 

Missirc Heevé Crassin, curé, Mc 1ara au commis­
saire qu'il ne connaissait d'autrefondate n· quele sieur 
de. Kerhadou du Parc el récitai! à son intention les 
prières nominales. A droite du chœur était l'autel de 
Sainte Magdeleine, avec une f<>tJêtre contenant le 

. blason de Kerloaguen, d'argent à. l'aigle éployée de­
sable becquée èt mer~J.brée de gueules, également sculp­
té sur le piédestal des statues de Ste Anne et Ste 

. Magdeleine. Pius bas, dans la nd, l'autel de N. D. 
de Délivrance, voisin d'une statue de St Ronan, était 

. éclairé par une fenêtre armoriée des armes alliées de 
Kerloaguen et de Coatanscour (d'argent au chef en-. 
danché de gueules), dépendant de la terre de Lesven. 
Plus bas encore, une petite Laie à une rose et deux. 
panneaux oftrait les débris d'un écusson indistinct. 

A gauche du chœur se trouvait l'autel de Saint 

(1) Arch. du Finistère; A. 19 
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Nic~dème dont la vitre contenait le,.; armes d·'s sei'­
gneurs de'KerdréorPt du nom de. Ker~et: d'or aù 
lion de sable coticé de 9ueules, athées a celles_ des 
Kermerchou. Le baldaquin de bois de_s fonts était dé­
coré des armes des du Parc, et au dessus de la ~Tan de 
porte, il y avait un écusson sculpté en gramt aux 
armes pleines de Kerloaguen. · 

Tombant de vétusté à la fin d~ XVIII" siècle, l'é­
glise .de Saint Eutrope fnt démoh_e yers 1780, et _le 
servke religieux transféré provisOirement à Samt 
Albin. On avait dem•mdé un beau plan de re.const~uc­
tion à l'habile architectequ'fltait ~-~esnard, mgémeur 
de la province, mais on ne se _hataJt guè~·e de co;n­
mencer le;; travaux, et pour stimuler le zele de~. t. é­
viens, l'évêque dut menacer, en juille_t 1782, d mter­
·dire St Albin si, dans un an, les mura_llle~ de la nou· 
velle église ne s'é~aient pas él~vées ~six pieds a ti-des­
sus du sol. Le reQ'Jstt·e des déhbératwn:; du corp ·poli­
tiqué (1782 à 1790J (1) est presque umqueme:lt _co~­
sacré à cPtte importante questiOn. M. du Pate avait 
promis 300 livres payables le jour de !a pose de la pre­
mière pierre, et fait coup_erlOl c~ênes du placître p~~r 
fournir le bois nécessaire, mais ces arbres po:JriiS­
saient sur place, faute d'être utilisés. Les ressourc~s . 

, de la trève étant plus que modiques, on fit S';~btr 
f01ce retranchements au plan de M; Besnaed, et Ir sieur 
Toscan, entrepeeneur, se mit à. l ouvr~ge en 178~ Le· 
17 mai 1789, le gros (eUVr~ é~alt. ter~mé, la toiture 
posee, et l'on procédait à l a_dJudteahon d~ pavage de 
l'église en prer-re de Locqmre?· Le 2 févner 1792! la 
construction du_ mur du cim~hère avec ses 5 es~ahers 
à .'2 marches fut.adj.ugée à Y v es Maree et Hervé Lazou.,. 

L'inventaire des effets de l'église, dressé l_e, 
27 fructidor an II par le maire et les o~ficier~ mum­

-dpaux de Plougonven, énumère 2 cahces d argent 

(i) Arch. de la mairie de Plougonven. 



d?nt un doré! un soleil sans siegle (pied) et un ciboire 
d argent,. 5 missels, 2 g~aduels, 2 rit.uels, Un vespéral, 
11 pots a fleurs, les rehques de Samt-Eutrope mon­
tées en ~rgent_, 2 lampes, une croix et une sta:tuette 

· de_ la Samte VIerge en argent, 2 bannières, un .encen­
soir et5Hambeaux dt;J cuivre, li jasubles, 4 tuniques, 

· 6 chapes, 5 aubes, 4 devants d'autel. un lutrin au 
chœur, etc. (l);Ea 1795, l'abbé Yves Morvan officia 

.. quelque _temps·· à Saint Eutrope, qu'il dut aban­
dOimer _bientôt. Af!rès Ie Concordat, cette église fut 
des~ervte par un Simple chapelain, i>ncore fort irré~ 
guh~reme_n~. En 1834, l'abbé Caroff y assurait le 
serVICe diVIn. La fabrique de Plougonven émet en 
1838 un vœu pressant tendant à son érection en 
succ_m·salP, qui semble s'être fait attendre encore 
pLusieurs années. 

· Restaurée assez récemment, l'église de Saint 
Eutrope est d'une grande simplicité de lignes; son 
clocher pourtant, conçu dans la bonne tradition 
bretonne, 1~ relève par sa flèche, son double beffroi 
~t. sa_ g~lerte à balustrade de pierre. Il porte cette 
mscnptwn en langue bretonne abritée sous une 
corniche très saillante : ' 

AR : BROVIDANC : DEtE : LARGUENTE · 
HO : FOURNISSAN : ER : BAOURENTE 
GANT : AR : CHARITE : UNISSET 
E : DEUS : AN : ILIS : MAN : SAVET. 

:1785 

La Providence par sa largesse - Fournissant a 
la pauvreté;_ Et s'unissant ~ la cl}.al'ité, A él.evê 
éette Eglise. · 

... 

'".' f f <r:·,rJ. . .1.1 
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Au maUre autel, statues de Si-Eutrope en évêque, 
bénissant, et de' Saint-Joseph. Les autres images èn 
vénération sont : St-Trémeur, portant sa tête entre- . 
ses mains - Vierge-Mère gothique - St-Yves 
tenant un rouleau de papier et une bourse ~ 
Ste Anne - 2 saints évêques bénissant (probable­
ment St-Maùdez et St-Ronan) __:jolie Ste Marguerite 
agenouillée sur s~n dragon - Vierg·e-Mère -'- ~t 
enfin un beau Smnt NlCodème mutilé de sa mam 
droite. Coiffé d'un chaperon à bords retroussés, 'il 
tientun livre à f~rmoirs. Une escarcelle, un encrier 
et une écritoire ciselés avec soin dans tous leurs 
détails sont suspendus à sa ceinture. Deux petits 
béniti~rs gothiques en pierre se voient dans les cha­
pelles -latérales. Près de la porte ouest, au bas de la 
nef, une dalle tumulaire offre. un blason à demi­
effac~. où j'ai déchiffré un coupé au 1 de Kerloaguen, 
au 2 de Garspern, parti de Le Saux (sept mâcles). Ce 
sont les armes de Pierre de Kerloaguen, seigneur de 
Rosampoul, et de sa femme Louise Le Saux, dame de 
Pratanros, mariés avant :1500. 

· Il y a quelques années, on voyait .dans le cimeti~re 
l'ancien tombeau des du Parc de Rosampoul, retiré 
du chœur de l'églis~ péndant ou après la Révolution. 
Ce mausolée avait été érigé par François du Pare, 
conseiller au Parlement, à son père Yves du Parc, 
sieur de Kergadou et deGarspern, maire de Morlaix 
en 1615 .. époux de Françoise Huon, mort en 16;41 et 
enterré d'abord à Plougonven. Lorsque François du 
Parc eutacheté Rosampoul, il fit transférer à Saint 
Eutrope les restes paternels et les couvrit d'une, 
belle tombe seigneuriale. 

c Ce monument a été transporté en 1913 au musée 
decQuimper par les soins du vicoi;Dte G. dq,Parc, chA.::-:, 
telain d'Herzèle (en Be~gique), . chef actuel de la, 
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famille et descenêlant direct dudit Yves du Pare (1) 
La statue tumulaire _offre. de grands rapports ave~, 
celle de Jacques Barbier, sieur de Kernao, exécutée 
en 16~8 par R?lland Doré, sculpteur à Landerneau;· 
et doit prove'?rr de son ate.lier.· Elle porte une armure 
complète, cmrasse, épaulières, brassards, cuissards 
composés d~ lames nombreuses, genouillères et 
grèves. La tete s~ule est nue et repose sur un coussin, 
U_ne longue rapière suspendue au flanc gauche du 
gisant a sa garde couvèrte d'un grand écusson 

, ·blasonné aux trois jumelle~ brisées d'une étoile. des 
· du Parc-Le Bervet. Sur les côtés de la. tombe 
d'aut~·es écussons en bannière, entourés du collier d~ 
St-Michel, sont chargés des armes du Parc alliées ou. 
é~artelées avec celles dPs Huon (trois chevrons brzsés 
dune fasce), et des Le Duc( trois étoiles). 
. ,V ers 1864, il y avait près de cette tombe Ùne 

vrerlle dalle armoriée portant deux écussons l'un de 
Kerloaguen mi-parti d'un vairé l'autre une cr~ix can-' 
tnnnfe. de 4 étoiles (Keraudre~ ?) mi-parti d'uri lion. 
J~ n m p.u la retro~ ver. L'ancienne croix a· également 
disparu , elle avait été sculptée, selon marché de 
1?55, .par Jean Le Bescond, architecte et tailleur de 
pierre à Lan_derneau, qui l'avait ornée des statuettes 
de la Ste-Vrerge, SL-Jean, St-François, St-Yves· et 
Si-Eutrope (2). Cette dernière seule existe encore· 
log~e dans une petite niche à l'Est de l'enclo'S. :L~ 
crorx actuelle date de 1847. 

Au bas du J;>Ourg, près de la route de Plougonven, 
·coul~ la f<?ntame c.onsacrée sous un bel édiéüle de 
gramt à_prgJ?ons argus. Au dessus de la piscÏiü'l, ùn· 

(1) J'ai ~e d.evoir de marquer ici toute ma ~I·atitude 
-e~vei·~ le _ywomte du Parc.Pour. les re~seignemenb ~u'il 
rn a ti es aimablement fourms sur les seigneurs de Ros am~ · 
poul qui portaient son nom. , · · 

(2; OArèh, da Finistèi·e 242 G 3 
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-écusson porte l'aigle héraldique des Kerloaguen ; 
une croix de pierre couronne le fronton Nord et oLlire 
à son avers une statuette de Vierge-Mère. La nich~ 
·qui abdtait celle du saint patron est aujourd'hui 
vide .. On vient à· St-Eutrope de tout le pays de. 
Tréguier afin de se guérir de l'enfle (hydropisie), et 
l'on en emporte de l'eau pour les malades. 

xxx 

l..a route de Saint-Eutrope à Plouigneau, qui se 
dirige vers le Nord-Est, fait rencontrer d'abord le 
hameau de Kermorvan, chef-lieu d'une des deux an­
-ciennes fréries de la trève, puis, près des limites de 
la commune, dans le riant vallon du Tromorgant, le 
·hameau de Kerstrat. Guillaume Kerstrat est cité 
parmi les nobles de la paroisse en 144i et son fils 
Mahé figure dans la mon.tre de 1481. Plus tard, ce 
.lieu passa par 'mariage des Kerloaguen et des Carné 
.aux du Rusquec. Un convenant au même endroit était 
ienu en 1566 par Yvon an !volant- sous noble Olivier 
de Brézal, seigneur dudit lieu, Coatélant, Corvez. Ce 
même convenant, ruiné pendant la ~igue, fut donné 
en 1607 à domaine congéable moyennant une rente 
de 4 quartiers froment, plus 54 livres pour les super­
;fices (1). En 1674, les enfants du feu sieur de la 
Villeneuve Le Loucze possédaient le lieu de Kerstrat. 

Revenons vers Plougonven. Bientôt, nous trou­
·vons sur la droite la ferme de Lesven, qui a remplacé 
un vieux manoir appartenant en 1481 à Yvon de Ker­
loaguen et en 1543 à Guyon Salaün. Ce Salaün, que 
nous avons déjà rencontré comme seigneur de Goas· -
valé, prétendait descendre d'un jeune breton qui, au· 
xue siècle, avait mérité la noblesse par sa brav;oure 

(t) Arcnives du Fi_nistère, E. 326. 
lll 
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etsaiprésênc,e d'esprit. Certain jour de l'annee.ll63,,., 
le roi d'Angleterre Henri II chassait près de Morlaix 
dans le Parc-au-Duc ; harcelé par les chiens, un 
enO:rme sanglier se précipita sur lui et le renversa de:, 
ç,hevàl; meurtri de sa: chute, incapable de se défendre, 
le monarque allait périr sans assistance, lorsqu'un· 
jeune soldat survenant tout-à-coup courut droit .au. 
solitaire et lui abattit la hure d'un magistral coup 
de taille. Henri II récompensa généreusement son 
sauveur; le créa gentilhomme et lui attl'Ïbua pour ar­
mesun blason qui rappelait sa prouesse : d'arge,nt à'. 
la hure de sanglier de sable arrachée, défendue et a/;lu­
mée de gueules, couronnée d'or. 

J'ai vu aux archives du château de Keromnès une 
curieuse lettre écrite vers 1560 par un Salaün·de Les­
ven au pèrP- de sa: fiancée, pour lui annoncer qu'il Re 
rendra l'un desjours suivants à Morlaix,, et qu'il les· 
convie à dîner avec lui : « Surtout, ajoute-t-il naïve-­
ment (j'indique seulement le sens) que ma maîtresse 
se donne garde d'y manquer, car si elle n'est point là,­
ce sera pour moi comme s'il n'y avait personne. » 
Françoise de Goezbriand, douairière· de Lesven, fait · 
son testam·ent en· 1593 et lègue à la fabrique de Plou­
gonven le petit lie.u de an Nerffhet hû·, en Plougas-· 
nou, à charge de 2 services par an (1). Au XVIIe siè--· 
cie, Lesven était possédé par la famille des Anges, 
qui a produit un. maire de Morlaix .en 1670 et s'est·. 
fondue dans Ketloaguen et Jegou .dû Laz. L'ancienne 

. demeure a été, totalement rebâfie. · 
' A gauche de la même route, la petite maison de 

cài:npagne de Kerdréoret se cache derrière un rideau 
de-:pins:et. d'arbres verts. Jeà,nne Kerstrat, veuve de: 
Jehan Nicolas, donne vers 1460 à la fabriquede·Plou- · 
gu'hven· 6 sols de rente sur son lieu· de .Kerdréoret\·.:· 
qui,Qp:pà\rtdfiait en•1543 'à François iLe Du, eteîil596t.:: 

(1) Archives llu Prç,s}Jyt.ère. •. _ .. .. 
. ,; .. _ ~--~~~~.~·:·;;;,.::;' .. ,:~·~.-Ar:::.' :.:~·,·:.~1.:··;:-:\. ~ :,j. 
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àMorièe de Kêrret, sieur" de Goàriva, époux de Lucrèce 
Goaffuec,. auquel les paroissiens concèdent :la -jouis­
sance de deux tombes en la chapelle de N;~D.~de- ,. 
Pitié, dans l'église. Son fils François de Kerret, sieur. 
de Goariva, mourut en 1646, laissant de sa femme; 
Julienne Destable, àutre François de Kerret, êcuyer, 
sieur'de Goanva, Kerdréoret, mariél,à Marguerite de 
Kermerchou et décédP. en 1691, dont la fille héritière 
Hélène épousa en 1685 écuyer Alexandre Le Bihan_, 
sieur de Kermeno cadet de la maison de Penlan, en 
Plourin. 

Leur fils ainéBonavfmture-Guyon Le I}ihall', sirmr 
de Kerdréoret, né en 1687, épousa vers 1726, Thé­
rèse-Bénigne Remond de Varse, de Morlaix, morl.e­
~n 1730 et ~nterrée dans FéglisH de Saint-Eutro:>e; 
dont un fils, Charles-Gabriel Le Bihan, marié en 1760 
à Charlotte-Michl;llle Alleno de Kersalic. De ce m:a · 
riage vinrent deux filles. Théi'èse-Anne Bonaventure. 
iJée eni 761, rnariéé en 1786 à écuyer Joachim-Michel 
Le Rouge. seigneur'de Kersenant, em;eigne âes vais­
seaux du Roi, et Marie--Louis·e-Xainte, née en li61, 
mariée en 1781 à écuyer Pierre-Toussaint des Cognets 
de Correc. L!1 fils ainé de ces derniers, Louis-Michel­
Marcellin cles Cognets, né au manoir de Kerdréoret 
en 1784, fut baptisé solennellement le 17 Août dans 
la chapell~ de Saint-Albin. M. des Cognets émigL'a 
sous Ja,.Révolution, parvint au grad~ de capitaine 
dans hirmée royaliste de·l'ûuf st; et fit sa soumiss~on 
en 1800 pour revenir habiter à Kerdréoret. Il·fqt 
I,llaire de Plougonven de 1813 à 1815. La famille des. 
Çognets de Kerdréoret est encore aujomd'hui rep!;é-
senté~ à M~rlaix et à Roscoff. •. ~----

.: ' "· :··C·•<:·., ,. ·' . ',,.,. ·.' ·;.'. , 
, V~venue de Ker<\réoret bQ~€l~ ~ l'Oueet 1.~!> lerr.tts 

4e, ::qp erp~rc;p.:;m:~ ~ :·IJl.~noir posséflé .en ,._l4·g par·-J ~p.;~, 
Mor1~e, qui donne en 1463 à la fabrique d&,Rlon.gdn. .... 
ven une rente d'un parefarf;t).~;q·ualiltierlitfr.Oqf;entJsur 
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les Parcou-Morice, au Quilliou (1). Son fils Guilla'Qme 
Morice servait en 1481 d;:~ns la garde du duc. En 
1543, Jean Morice était seigneur de Guernarc'hant · 
et de Bourdidel. Peu après, cette famille dut subir 
une _sensi~le déc_hé~nce., qui l'obligea de quitter la. 
paroisse ou elle v1va1t, modestement peut-être, mais 
noblement, pour venir en ville gagner sa subsistance 
par le travail manuel. Noble Jean Morice, sieur de 
Guernarc'~ant!. ~poux de de.moiselle Françoise 
P,ape, était pmtzer ou plombier à Morlaix · sous 
Lou~s XIII. Q'après les, COJ.?ples de Ploug~snou, il 
fabriqua en 1617, pour 1 éghse-de cette parOisse, une 
b?raJ~e ou c!-'ve de _plomb ?~née de: jolis masques 
femmms, qm est toujours utihsée aux fonts baptis­
maux. De plus, un ancien compte de tutelle conservé 
aux archives de Lesquiffiou (j'ai· malheureusement 
égaré ma fiche) nous montre Jean Morice installant 
vers 1615 la plomberie des toitures du nhâteau de 
Kerjean, et mangeant à la table du sei()'neur «pour ce 
qu'il _est gentil~omm:n. Son fils J~an, époux de 
de~mselle Mane Demcuft, put revenir vers. 1640 
habiter Guernarc'hant ·; il y mourut en 1654 et fut 
ent!'lrré d1;1ns l'église, « en la chapelle dépendant de 

· ladite mmson »,fondant par son testament 2 services 
al?nuels, l'~n à Plougorven, l'autre à St-Eutrope (2). 
Pierre Mor1ce, son fils, débouté à la réformation de 
1670, vendit le manoi~ de Guern.arc'hant à la prési­
d~nte de Bry _ou au Sieur du Bms Bonnemez, négo­
ciant à Morlaix, et la famille Morice s'est éteinte en 
1739 en la personne de dame Périne-Guyone Morice, 
.dame de Kerogan de l'Estang, morte à Rosàmpoul 
et ent~rrée à_Sai!lt-Eutrope. 9uelques restes du vieux 
manoir subsistaient encpre Il y a une dizaine d'an­
née~, ma!s san:;; rien p~ésenter . de remarquable. Les 
Morwe s arm~Ient : d argent à 3 bandes de queutes, 
a._f!.franc canton de même chargé d'une coquilled argent . . 

(t ~t 2). Arch .. du presbytè~e-.. , 
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. Vn peu au Nord de Guernarc'hant se trouve le­
lieu de Bourdidel, dont Conan Le Sugarde était pos­
sesseur en 1543. Sa fille Jeanne épousa écuyer Henri 
de Kergroas, sietar de. Kerven, et tous deux, demeu­
rant en leur manoir de Bourdidel, vendent en 1565 à 
écuyer Philippe de Kerret, si€ur du Carpont, .le lieu 
noble de Kerlechmat en Plouigneau (1). Au siècle 
s~ivant, ~n_ne Mo~ice,dame 1e Bourdide), épousa. le 
sieùr.Meishn, Sutsse de nalzon, dont la successiOn 
tombée en déshérence fut recueillie par le seigneur de 
Rosampoul en v,.ertu du droit d'aubaine. Bernard . 
Nouël, écuyer, sieur de Bourdidel, était maire de 
Morlaix en 1640. En 1674, l'un dBs Bourdidel appar­
tenait au sieur de Lesmel, de 'l'évêché de Léon, 
l'autre aux hoirs de feu Hervé Roparz, et ce dernier 
lieu avait passé eri 1725 aux héritiers de Paul Le 
Dissez et Marie Le Hoparz sa femme, sieur et dame 
de Quistillic en Plouégat~Moysan. Tout près de 
Bourdidel, l'ancien lieu noble de Kerdavid était jadis 
aux familles de Carné et du Rusquec. · 

En continuant à nous rapprocher du bourg,. nous 
traversons le village de Kervézennec, aux dépendan­
t:es duquel, sur la route de Morlaix, se dres'3aient · 
autrefoi" les fourches patibulaires du fief de Gars~ 
pern, sur la garenne dite Goarem-ar-Jusliçou. On en 

- montre encore l'emplacement dans un petit champ. 
triangulaire.· Eu 1654,- écuyer François de Km·ret,. 
sieur de Goariva, fournit aveu au sieur de Brézal, à 

· canse d'l sa terre de Coatélant, pour le convenant de 
Kervézennec, tenu <1 domaine congéable et valaut 
par an5 quartiers froment, 2 avoine, 60 sols, 6 pous­
sins et 3 journées à bras (2). ~ 

Par Kerpunz, ancienne terre noble de la famille­
Le Du en 1453, et Kernévez, on atteint la route de · 

(1) Arch. duFinistèt·e. E. 511. 
(2) Arch. du Fioistèt·.e. E. 326. 



Plougonven à Ploùigneau au vieux manoir de •Qhis­
tillic. Une fa mille noble -de ce nom est signalée dans 
la réformation de 1441 en la personne de Marguerite 
Quistillic. En 1543, ce lieu était à Pierre de Lochrist, 
noble. Il passa plus tard à la famille de Viesques, par 
le mariage, vers 1635, de Françoise de Locht:ist, 
héritière de Quistillic, et de François de Vieques ou 
Viesques, sieur de la Barre. Cette dame. avait une· 

/sœur, dont la fin fut malheureuse : « damoiselle 
Louise de Lochrist juste tué en une paroisse en 
l'évesché de Léon le 5 octobre 1646 », dit le registre 
des décès. De èe mariage vinrent sept enfants, entre 
.autres Jeanne de Vieques, mariée en 1657 à Mre. Claude 
Henrion, sieur de Kergrech, de St- Mathieu de Mor­
laix. François de Vieqnes, seigneur de Q uistillic, 
.mourut en 1664 et sa femme en 1671 ; on l'enterra 

<' proche le marche-pied du grand autel ». Leur fils 
aîné François épousa i 0 en 1669 Suzanne du Largez, 
.qui décéda à 33 ans, en 1681 ; 2° en 1682 Anne du 
Do urdu. morte en i691, et trépassa lui-même à 76 
ans, en 1709. D.e sa première alliance, il ne laissait 
qu'une fille héritière, Jeanne de Vicques; mariée en 
1699 à écuyer François de Kerloaguen, sieur de 
Kerlavoz en Trégastel. 

.· . M. de Kerlavoz était en 1722 capitaine de la pa­
·roisse de Plougonven etmourut en 1756, après avoir 
été père de 15 enfants, dont plusieurs moururent en 
bas-âge. Son fils aîné Rolland de Kerloaguen épousa 
'à Plougonven, en 1737, d11' Marie-Anne de Kermel­
lee, fille d'écuyer Humphroy de Kermellec et d'Anne­
Mordret. L'un de leurs fils, Jean-Hervé, offirier des 
.gardes-du-corps, mourut sans alliance en 1777; un 
.autre, Etienne Marie,- devint chanoine de N.-D. du 
Mur à Morlaix; un troisième, Louis-Jean, sieur de 
Keredol, épousa à Bolazec· en 1766 Laurence Larhan­
tec. De tous. ces enfants,. il. ne restait en 1779 que 
.dll• Jeanne-Françoise .ile Kerlo.aguen, qui· fournit 
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-cette année aveu au fief de Bodister pour la mai_son 
et manoir noble de Quistillic, cour clos~, rabme, 
-colombier ruiné, moulin, convenant de la VIlleneuve, 
etc., valant 626 livres de rente: Elle épousa en 1781 
noble maître Guy-Yves.Yvon, steur d~ la Bretterye, 
avocatau Parlement, subdélégué d~ l Intendan?e de 

."Bretagne au département de Trégmer et éch~vu! de 
cette ville; fils d'un ancien sénéch'll de Tregu~er ; 
mais elle ne laissa pas d'enfant~, et en 18~7. ses btens 
comprenant le manoirs et moulms de Qt~lstlllic_ et de 
Kerlavoz sont partagés entre les dermers reJetons 
appauvri~ et. déchus de l'antique estoc de Kerloaguen: 
cJacquette de Kedqaguen, fem'?e de Cla?de Le.C.orre, 
écrivain au port de Brest; Ma_ne-Franç01se, rehgieu~e 
ursuline à St-Pol; Jean-Mane de K~rloaguen,_m~rm 
de l'Etat· et Marie-Bonaventure Le Bihan de No~rville, 
veuve d~ Pierre Jourdren, demeurant à Goar1va en 
Plougonven (1 ). . 

· Le manoir de Quistillic est une long~e maison à 
un étage, rebâtie sans style au xynre si~cle. Au de­
vant sont les ruines du portml qm fermail !a ?ou_r et 
-qui s'ouvrait sur une avenue de beaux chatmgmers 
rejoignant la route. Celle-ei, ava~t de nous ral?ener au 
bourg, point final de notre excursiOn, n~ms fait pa~ser 
près de la Boissière et de Ty-ar- Veleten (la Ma~son 
des Prêtres) vétustes logis provenant de fondatwns 
pieuses. Ce dernier futacqms en 179~ par Je~n _Bo~r­
ven_, et a conservé, avec son nom ancwn, unJoh pmts 
-de granit ouvragé. 

(1) Titres \ltl Quist1llic. 
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ERRATA 

Une mauvaise lecture m'a fait donner à la page 33, 
une interprétation erronée de l'ei-libris apposé sur 
l'exemplaire du Catholicon de Jean Lagadec, conservé 
à la Bibliothèque de Quimper. Il s'agit, en réalité, 
d'un don fait par le seigneur de Trévigné à son fils 
Charles de Trévigné, jésuite, et procureur du Collège 
de Quimper en 1638 et 1639. 

-
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Louis Le Guennec. - NOTICE SUR LA COMMUNE• 
DE PLOUGONVEN (Finistère). ~ Morlaix. Edi­
tions qe Mouez ar Vrô, 33, place Thiers. In-8° c.arré 
de ~88 pages, 6 fr. 50. ___: Tr~vail couronné au· 
dermer congrès ~e l'Union régionaliste bretonne. 

Lés ateliers de Mouez ar Vro viennent ge publier, 
avec.· un caractère maJheureusement un" peu fatigué, 
les notes recueillies ·.et rédigées par M. Le Guennec 
sur Plougonven. Unè œuvre signée de M. Le Guennec 
ne manque jamais d'offrir à nos compàtriotes amou­
reux d'histoiré loc·ale, P.abonctante pro~ision de faits, 
de renseignements généalogiques, d'observations et de 
réflexions érudit~s que peuvent seuls offrir les travail-. · 
leurs autochtones, bien pourvus par la contimtité d'in­
nombrables recherches, de la double documentation 
gé.nérale .et spéciale, propre à dépeindre un pays et à 
fmre rev1vre son passé. Heureux fureteur d'archives 

·mais de plus bibliophile et artiste, M. Le Guenriec est 
émi~emment armé pour- découvrir tout ce qui peut 
av01r une valeur dans le legs de nos aïeux manuscrits 
et livres, monuments et tableaux. Ses b;oehures en 
forme de livrets-guides, relatifs à Morlai~ et aux' en­
virons, ont un charme qui les égale aux meilleures ·du 
genre. 

~e lui ferai· particulièrement un mérite de ne. p~s oH­
biler cette. catégorie de lecteurs.'qui aiment que yous 
)~.ur_révéliez un pays, màisont.besoln quevousles' 
~clairiez _à ·grands. renforts. ct:expliçations; _ qui vous 
~er() nt reQonnaissants. de )el!trllippeLeJ', ~·l'o11t-ils · .. · · ·· 
~ais_bjens~? ~ ceqù.'~tq;ie,n(par e;x:e!IIplele .· · · · 

' '.. '--·- ' ·, ', "' _-, " ' ': . '• <. /-,· "-<· ·, ... "' ,-, :- - :.~; ,._ .... ' - -. -. -_ .. , ._·,-.-__ ~-<.- _-,- .. :, -- :- .- .. 
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lisière, le convenant franc ou Je domaine congéable, 1a 
qu~vaise, le fouage, etc. De ces divers usements d'au-

·trefois, les noms sans doute reviennent en tout mé., 
moire sur l'Ancien Régime, mais il est bon de .redire de 
temps à autre ce qu'ils signifient. M. Le Guennec a eu, 
pas à pas, ce ·souci de familiariser ses lecteurs· mo­
dernes avec une terminologie à laquelle beaucoup 
d'entre nous sont désormais étrangers. Il initie, ins-
truit et intéresse. 

Complétant cette serie d'études monographiques qui 
se proposent de décrire chacune des paroisses lirrii­
trophes de · la cité morlaisienne, le travail que nous 
présentons s'attache à l;antique commune, riche en 
souvenirs, de Plougonven. Nous sommes introduits dans .. 
l'existence d'une population rurale aussi profondé­
ment que· peuvent le permettre les parchemins et les 
titres, les traditions volantes et les récits du folk-lore. 
M. Le Guennec écrit avec une documentation de pre­
mière main. Quiconque songera à évaluer le total des 
coups de sonde et la patience des déchiffrages que re:.. 
présentent les 288 pagês de ce livre, rendra justice au 
loyal labeur et au courage patient de ·_l'érudit qui a 
minutieusement fouillé pour extraire, à notre usage et 
profit, la substance d'une attachante ]fistoire 

Sans avoir eu à jouer les grands rôles, Plougonven 
a tout de :r'nème marqué dans les diverses époques 
mouvementées qu'a connues notre région. Le chapitre 
sur la Ligue, (p. 66 à 83), est un bon élément de syn~ 
thèse ·destiné à s'insérer quelque jour dans l'œuvre 
plus vaste où sera étudiée la guerre intestine d.e la 
fin du XVI• siècle, aux diocèses de Tréguier, Léon et 
Cornouaille, pour ne parler que de ceux,. là. Le. noin de. 

c PXougonven · reviendra plus d'u~e fois. ·en. -ra,ison._de. 
résidence tenrible Anne de Sansa y, comte, de la 

châte9.ü ·de· Bourotlgùel. sul'.·_.les- conftn~ 



Après un chapitre . un peu moins étoffé relatif aux 
Bonnets Rouges et à la révolte du PapierTimbré; Paji­
teur nous expose tout au _long dans les chapitres XVIII,.· 

. e.t XIX, les péripéties de l'époque révolutionnaire. Un 
vent de modération semble plutôt avoir passé sur les 
pop~lations trégorrois es. Ne voit-on pas les Plougon-­
vemens, presque au sortir de la Terreur; se donner 
c?mme officiers de leur milice communale, deux an.,. 
Cie~s nobles, dont l'un, le comte Duparc-Rosampoul, 
a.valt pu rester sur ses terres sans y être inquiété sé'­
neusement ? 

Peut;_être doit:..on chercher la tiédeur relative du 
civisme de ce peuple, dans ce· fait que contrairement à 
la légende niaise,- ou méchante -les manants avaient 
sous l'ancien régimeun sort dont ils ne songeaient au-

. cunement à se plaindre. M. Le Guennec en fàit la 
· preuve, ample et péremptoire, au cours du chapitre 
XVI• qui redressera plus d'un préjugé. · .. 

Alors qu'il aura à nous~ parler avec surabondance de 
quantités de familles nobles dont les généalogies rem-. 

. plissent. SOJil livre, les Garspe:rn, les Kerloaguen, les 
Le Cozw, les Kersauson, les Tintérriac, les de Carné, . 
les Du Parc de Ros·ampoul, etc., il pourra néanmoins 
ajouter que à Plçmgonven, le nom d'un seul seigneu; 
est honni. 

Pourquoi faut-il que ce ·seul nom soit celui d'un 
Evêque ? François . d~ La Tour, sieur de Penarstang, 
un en.fant de la. par~1~s~, monta en 1574, sur le siège 
de Samt-Cor_en,tm, dou 11 fut transféré à Tréguier, en 
~583. Ay~nt ete recteur dès 1560 de sa paroisse natale, 
11. y. revmt mou.rir. en _1590 au manoir de Penarstang, 
laissant le souvemr . d'un personnage énigmatique et 
pas très édifiant. · 
. D'aut-res 
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la plus insigne rareté imprime a Tréguier, en ·1499 ; 
puis maître J eh an Larcher qui composa « Le Miroir dt 
1a Mort ))' imprimé en 1575, à Cuburien, et dont on ne 
connaît qu'un exemplaire, jadis possédé par la famille 
d~ Kerdanet, et maintenant à la· Bibliothèque Nationa1ec 
Ces deux noms fournissent à M. Le Guennec l'occaswn 
de nous donner de bonnes pages d'études et de com­
mentaires sur. ces œuvres si souvent signalées. 

Un autre ecclésiastique obtient aussi, à juste titre 
d'ailleurs, place dans cette g·alerie biographique; il 
s'agit du missionnaire Le Teurnier, figure très carac- . 
té risée et aux singularités vraiment trop fortes. IL ap­
paraît maintenant campé dans une attitude oratoire, 
debout sur .son tombeau, près de l'église. La statue est 
l'œuvre d'un autre original, d'une trempe différente, 
né lui aussi en la paroisse. Etrange carrière que celle 
de. ce Yan Larhantec, d'abord piqueur de pierres, qui 
se découvre en lui-même l'habileté et la fécondité des 
vieux tailleurs d'image ! Il aura sa façon puissante et 
vivante de faite parler le granit. Malheureusement peu 

·expert aux comptes; poursuivant sa chimère du mou­
vement perpétuel, il meurt le 1•r janvier 1913, ,au mo­
ment où on va le faire entrer à l'hôpital. 

A peine ai-je besoin d'ajouter que, si une bonne par­
tie de l'ouvrage de M. Le Guennec est consacrée à 
l'histoire et à l'examen des châteaux et maisons nobles, 
une place non moins grande est rése,rvée à l'étude des 
divers édifices religieux, église et chapelles, avec l'é- . · 
numération des multiples fondations qui y.· furent 
faites, et la série des recteurs successifs, curés ou cha,. 
pelains depuis 1453. 
·A propos du Calvaire, renversé sous la Terreur, mais 

complètement rétabli lors du Jubilé de 1898, l'auteur 
. reproduit Tappréciation de M. Ch. Le Goffic, dans 
l'Aine bretonne~ t. i, 202, 206,·lequel estime que ce. <;:ar~ 
vaire de Plougunveu est celui qui répo.nd"l~ · 
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l'esthétique· du genre. et qu'on y trouve des propor­
tions plus heureuses et un sens de l'aménagement su- i 

périeur à celui des monuments de Guimiliau et de 
Plougastel. 
· Avec la date de 1554, M. Le Guennec ass1gne à ce 
Calvaire le second rang par ordre d'ancienneté, (après 
celui de N.-D. de Tronoën) ; mais sur la liste établie 
par M. le chanoine Abgrall, Plougonven ne' viendrait, 
qu'en quatrième lieu. Nous devions noter cette petite 
divergence. 

D'après ce pâle compte rendu, on devine quelle ri­
chesse touffue de renseignemt)nts nous présente l'ou- . 
vrage. Les érudits trouveront le plus grand intérêt à 
l'ouvrir, mais un tel livre devrait même avoir place à 
chaque foyer, jusqu'au plus modeste, de Plougonven. 
Les maîtres feraient sagement d'en commenter cer.., 
tains chapitres. Il y aurait là une contribution plus ef-

. ficace qu'on ne le soupçonne, à la prédication qui dit à' 
nos Bretons : « Restez chez vous ! » 

Abbé G. P. 

II 

Abbé J. Rolland. - LA CHAPELLE DE NOTRE-DAME 
DE CONFORT, EN MEILARS., Saint-Brieuc, F. 
Guyon, imp. In-8. Prix : 1 'fr. 25. 

M. l'abbé Rolland, recteur au Bourg-Blanc, précé­
demment recteur de Meilars, vient d'utiliser les notes • 
qu'il avait recueillies sur le sanctuaire de N.-D. de 
Confort pour la publication d'une jolie plaquette illus- · 
trée dont le frontispice offre, avec les silhouettes ·du 
clocher et du calvaire, l'image de la statue vénérée et 
le blason des anciens sires de Pont-Croix, fondateurs 
de la chapelle. 
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